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Les  Argumens  de  plafieurs  Ficces  , 
foit  Italiennes  ,  foie  Francoifes  ,  qui 
ji'ont  pas  été  imprimées. 

L'Itali  cu  marie  à  Parts  ,  Cancvas 
Italien  8c  Francois.  - 

L'Amante  difficile  ,  Cancras  Italica 
&  Francois. 


V 

A  y  E  R  f  1  $  S  E  A4  E  NT. 

Dh  Lìbraire  fur  cttte  Edition. 

CE  Rcciieil  n'auroit  aucun  befoiti 
d\Avertillemcnt,iijene  me  croiois 
obligé  de  rendre  compte  de  l'ordre  daits 
lequel  jelcpublie. 

Lorfque  les  Comediens  Italiensfu- 
rent  appellez  en  France  en  1710" ,  ils  rc- 
prefenterent  d'abord  cri  leur  langue  na- 
turelle  ;  mais  bien  des  perfonnes  qui 
étoient  attirées  par  leur  jeu  8c  qui  n'en- 
tendoientpas  l'italien,  ne  goùtoient  que 
fort  imparfai  tement  ce  Ipeétaclc.On  con- 
feiila  alors  aux  Comediens  de  fàiredif- 
tribner  avantles  reprefentations.,  des  ini- 
pnmés  ou  argumens  Francois  qui  ex- 
pofaflènt  en  abregé  le  fujet  de  la  piece, 
avec  les  noms  des  Adteurs  qui  devoient 
y  reprefenter.  Ces  argumens  fìrent  un 
bon  effet  ;  je  les  ai  reciieillis  &  j'en 
ài  fait  ajouter  d'autres  des  meilleures 
picces  qui  n'ont  point  été  imprimées. 

Ces  argumens  n'eurent  qu'un  temps: 
IcSr.  Lelio  ayant  compofé  le  Liberal 
malgré  lui  en  fìt  imprimer  le  Canevas 
Icalien  &  Francois,  feene  par  feene  5c 
prefque  tout  entier;  il  n'y  manquoit  que 
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VI         AveRT  IS  SEMH'T, 
la  forme  du  Dialoguc.  Cetre  facon  prc- 
fentant  mitux  àl'dprit  du  Spxdareur 
toure  l'action  de  la  piecc,on  a  imprime , 
de  certe  forte  Vttmtn  nutrie  ,ì  Paris  Se 
t 'Amante  difficile  ,rnais  cetre  dernierefeu- 
kmenten  Francois  ;  ce  qui  m'a  engagé 
a  y  joindre  le  Canevas  Italicn  dans  le 
nume  goiit  que  les  deux  aurres.  Il  ne  pa- 
rut  que  ces  trois  Pieces  decetee  facon  ; 
après  quoi  on  imprima  Ics  Comcdies 
enrieres  relles  nu'onks  réprefentoit  ,  en 
jnettant  hiaiien  d'un  còte  &la  traduc- 
*rtion  Frantoi fe  de  i'aurre. 

Les  Argumcns  fe  rronvenr  ici  les 
premiers  &  cemme  féparés  des  Come- 
dies  i  Ics  trois  Canevas  ltalicns  6c 
Francois  viennent  enfuite,  òk  après  cux 
Ics  Cornedies.iralienncs  &  Francoifcs^, 
6c  enfio  les  pieces  Francoifes  jufqu'à 
ce  jcur.  J'ai  difpofé  les  Argumens 
d'abord  Se  enfuite  les  Comedies  ,  fui- 
vant  U  date  de  leurs  premieres  répre- 
fentarions ,  par  ce  que  j'ai  crù  cet  ordite 
le  meilleur  &  le  plus  naturel. 

Les  Comediens  Itali ens  ayant  enfìn 
apprisle  Francois  &  s'étant  mis  en  érat 
de  reprefenrer  en  cetre  langue,  on  a  im- 
primé la  mcilleure  parrie  des  pieces  qui 
ont  pani  Tur  leur  Theatre.Plufieurs  Au- 
teuxs  touchés  deTambiuon  devoirrou- 


Avert  issimf.kt.  vn 
kr  fous  la  preffc  lears  noms  Se  leurs  ou- 
vrages  ,  rkent  Ics  frais  de  l'impreffion 
de  leurs  pieces,n'aiant  pù  convenir  avee 
les  Libraircs.  Cela  joint  à  quelque  mc- 
contentement  que  Fon  recùt  du  Libruirc 
qui  travailloit  alors  pour  la  Comcdic  , 
fic  difperfer  en  pluficurs  mains  Ics  pio 
ces  de  ce  Theatre  ;  de  plus  on  ne  reim- 
primoit  point  les  Comedics  Italiennes 
à  mefure  que  l'édition  fìmiToit ,  en  for- 
te que  l'on  a  vù  dans  ces  derniers  temps 
qu'd  ctoit  très-diffieilc  de  compofer  un 
nouveau  Theatre  Italien  complet. 

J'ayacquis  tout  ccquiteitoit  foit  des 
Comedics  Italicnnes  foit  des  Comed;cs 
Francoifes  de  ce  Theatre  &  jeme  (bis 
depuis  applique  à  en  reiinir  Ics  ditìerens 
morceaux.-J'ai  fait  reimnnmer  toutes 
celles  dont  l'édition  étott  épuifée,  èk  de 
plus  j'ai  fait  travailler  a  un  Catalogue 
cxadt  &  circonftancié  des  pieces  nou- 
vellesqui  ont  été  réprefentées  par  Ics 
Italiens  ;  les  cabinets  des  perfonnes  cu- 
rieufes  en  cegenrc  m'ont  foumi  bien  des 
faks&  pluficurs  de  ces  Meffieurs  m'ont 
genereufementaidéde  leurs  confeils  & 
lcurs  lumieres.  J'cn  fuis  pénérré  de  re- 
connoifTance  &  je  m'afTure  que  le  Pu- 
blic partagera  aree  moi  l'obUgation  que 
jc  leur  ai. 
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TTII  AVERT15SEM(UT. 

J'ai  deliberé  long-temps  fur  Tordre  que 
jedonncrois  au  Catalogue;  l'ordrechro- 
nologique  pkifoit  à  bien  des  gens  : 
mais  comment  y  chercher  une  picce 
dont  on  auroit  ignoré  la  premiere  repre- 
fentation  ?  Cetre  djfficulté  que  j'ai  crù 
infurmontable  ,  m'a  entierement  déi.cr- 
miné  pour  l'ordre  alphabetique  &  c'ert 
de  cetre  maniere  que  j'ay  difpofé  le 
Catalogue  &  qu'on  le  rrouvera  ci-après. 
Outre  le  titre  des  pieces  qui  y  eft  exac- 
tement,on  y  a  marqué  la  langue  dans  la- 
quelle  elles  ont  d'abord  été  compofées  ; 
le  nombre  des  adtes  &  le  jour  de  la  pre- 
miere réprefentation  ;  {  ce  qui  rctablira 
l'ordre  chronologiquc  ,)  le  nom  des  Au- 
teurs  autant  qu'on  a  pù  le  fcavoir  i  &c , 
enfln  tout  ce  qui  concerne  les  pieces. 
J'cfperequc  cemorceau  plairaau  public, 
foit  par  fa  nouveauté,  foit  par  fon  ar- 
rangement. 

J'ai  fupprimé  de  ce  Recucii  toutes  les 
Parodies ,  parce  que  j'tfpere  cnpublicr 
bien-tót  un  corps  entier.J'en  ai  d^ja  plu- 
fieurs  &  je  travaglerai  inceffamment  à 
recùcillir  le  refte. 

Le  Sr.  Lelio  avoit  mis  devanr  la  pre- 
miere édition  du  Liberal  ntalgré  lui  une 
Preface  ,  qui  a  rapport  generalement  à 
toutes  les  Pieces  Italiennes  qui  ctoit 


AvERTISSEMENT"  IX 

precédce  de  cet  Avertiflèment. 

»  La  Preface  fuivantc  devoit  ètre  à 
»>  la  rete  du  premier  Volume  de  ce 
»  nouveau  Thcatre  Italici!  :  mais  parce 
»  qu'il  auroit  fallu  trop  de  remps  pour 
»  l'imprimer ,j'ai  cru  devoir  publier  tou- 
»  tesces  Comedies  feparement  pour  la 
»plus  grande  commodité  du  public  & 
»  par  confcquent  mettre  certe  Preface  à 
»  la  cére  de  la  premiere  Comedie  qui  fe- 
»  roit  impnmce.  » 

Certe  raifon  ne  fubfiftant  plus  ,  & 
ayant  confideré  quefi  j'impnmois  cer- 
te Preface  devant  le  Liberal  mdgré  Uà  , 
apres  avoir  rangé  les  Comedies  par  or- 
dre  chronologique  ,  elle  fe  trouveroit 
au  milieu  du  Volume  &  par  confequent 
hors  de  fon  lieu  ,  j'ai  cru  devou*  la 
mettre  au  commencement  ,  fuivant 
fa  premiere  deftination  ,  parce  que 
c'efl:  fa  vra'ie  place,  l'Autcur  y  expli- 
quant  fes  idées  &  Ics  prefentant  au 
Le&eur  ,  comme  pour  fervir  d'introduc  - 
tion  aux  pieces  qu'il  lira.  Ainfi  on  la 
trouvera  aprés  le  Catalogue  avant  les 
Argumens. 

Je  fouhaiteque  le  public  foit  coment 
des  foins  que  j'ai  pris  pour  rcndre  cet 
Ouvrageplus  parfait.  Je  me  foumettrai 


X  AviRTISS  E  M  t  N  li 

avcc  plaifir  auxavis  qu'U  me  donnera ,  fi 
je  me  fuis  trompc. 

Mon  deiìein  eftde  continuer  à  publicr 
les  meilleurcsPicces  qui  paroitront  dfUS 
la  (ùite  fur  ce  Theatrc,ain(ì  je  ferai  mon 
poffible  pour  me  procurcr  l'impreffion 
decclles  qui  auront  reuflì ;  )'efpereque 
leurs  Auteurs  n'auront  pa?  lieu  de  cher- 
cher  d'autres  Libraires. 

Je  joins  ici  un  petit  détail  hiftonque 
du  rétablificment  des  Comediens  Ita- 
liens  à  Paris  Se  des  principaux  evenc- 
mcns  qui  les  conccrnent.  Je  me  boine 
à  certain  faits  ,  lairtànt  à  d'aurres ,  le 
foitì  de  compofer  leur  Hiftoirc. 

Memoire  fur  le  Retabltjjemeut  des  Come- 
diens  Italie»!  à  Paris. 

TH  Eu  M.  le  Due  d'Orleans  Regenr  du 
X*  Royaume  ,  ayant  refolu  d'appeller 
en  France  de  nouveaux  Comediens  Ica- 
liens  ,  pria  le  Prince  Antoinc  Farnefe, 
à  prefent  Due  de  Parme  ,  de  faire  un 
choix  des  meilleurs  Aéteurs  d'Iralie.Ce 
Prince  s'adrefla  au  Sr.  Riccoboni  qu'il 
diarrea  du  foin  de  faire  une  troupe 
compirne.  Cet  Acìcur  s'acqui ta  de  fa 
CpmmiSton  avcc  autant  d'intelligence 


Mcm.  pour  fetvir  k  l'Htfi.  du  The  a.  xi 
quc  deprompiitude ,  &  arriva  à  Paris 
avec  fa  troupe  au  mois  de  May  1716*. 
Elle  croie  coinpoiée  d'onze  pcrfonnages, 
taiu  Acteurs  qu'Aétrices. 

Luigi  Riccoboni  dit  Lelio  né  à 
Mùdcne  :  réprefentanr  le  rolle  de  pre- 
mier amoureux. 

Gioseppe  Balletti  dit  Mario  né  à 
Munich  en  Baviere  :  fecond  Amou- 
reux. 

Thomaso  Visentini  dit  Arlequin 

né  à  Kn  fe  :  Valer.. 
Pietro  Alboruhetti  dit  Pantaion 

né  à  Vemfe  :  Pere. 
Francesco  Matterazzi  ófirleDoc- 

teur,  né  à  Mdan  :  Pere. 
Giovanni  Bissonni  dit  Scapin  ,  néà 

Botdogne  ,  intriguant; 
Giacomo  RauZzini  dit  Scara wou- 

che.  né  à  Naples\z\itrc  intriguant  ou 

Valer. 

Helena  Balletti  dite  Flaminia  , 
femme  de  Lelio  né  à  Ferrare  :  répre- 
fentant  Ics  rolles  de  premiere  amou- 
reufe. 

Giovanna  Benossi  dite  Sylvia  ; 
néc  à  Touloufè:  qui  a  enfili  te  époufé 
Mario  :  feconde  ainoureufe. 

Margarita  Rusca  dite  Violette  , 


xn  Mmutn  pour  fervir  k  t'Hifloire. 
femme  d'Arlequin  ,  néc  à  Boulegne: 
fervante. 

Ursula  Sticcotti  ,  nóci  Fenje^on- 
nue  fous  le  nom  de  hCuttutrice. 
Cette  troupe  avoit  été  choifìe  panni 
les  meilleurs  Comediens  que  l'Itali-e 
pouvoit  alors  fournir  ,  tant  d'hommes 
que  femmes 

Les  Comediens  prircnr  peu  de  tcmps- 
pourfe  délafitx  dcs  fatigues  du  voyagc  , 
&fc  preparer  ;  mais  l'Hotel  de  Bour- 
gognc  n'étant  pas  eneore  en  état  de  fer- 
vuti leurs  réprefentations  ,  M  le  Due 
d'Orleans  pour  fatisfaire  à  lYm- 
preflèment  du  public  ,  pcrmit  qu'ils 
jouaflènt  fur  le  Thearre  duPalais  Rovai, 
Jes  joars  qu'il  n'y  auroit  pas  d'Opera. 
Ce  fut  le  18. May  ìyió.-  qu*ils  v  à&- 
butérent  par  une  picce  intitulée  PHeu- 
reufe  furprife  ,  après  s'étre  fair  annoncer 
fous  le  titre  de  Comediens  Italiens 
de  Monfcigneur  le  Due  d'Orleans  Re- 
genr.  L'alRmblcc  qui  fot  des  plus 
nombreufes,parut  contente  du  jeu  des 
Acìeurs  ,  &  particulierement  de  Le- 
lio ,  Flaminia  ,  Silvia ,  Panralon  ,  Aile- 
quin  ,  ce  demicr  piùt  beaucoup  par  fon 
jeu  naturel. 

Le  vmgtie'medu  mime  mois  ,  l'éta- 
bliflcment  de  cette  nouvelie  troupe  fut 


du  Theatre  Ital'ten.  xm 
■annoncé  par  une  Ordonnancc  du  Roy 
que  j'ai  crii  faire  plaifir  au  public  de 
rapporter  ici. 

ORDONNANC E 

de  fa  Ma  j  e  s  T  E*. 

SA  M  a  j  e  s  T  e  ayant  permis  quc 
la  nouvellc  troupe  des  Comediens 
Italiens  de  Monfeigncur  le  Due  d'Or- 
leans Regent  du  Royaume ,  fit  fes  re- 
prefentations ,  {bit  dans  la  falle  du  Pa- 
lais  Royal ,  Ibit  fur  le  Theatre  de  l'Ho- 
tel de  Bourgogne  ;  fa  Majefté  de  l'avis 
de  mond.  Seigneur  le  Due  d'Orleans , 
fair  très-expreilès  inKibitions  &  defen- 
fes  à  toutes  perfonnes  de  quclque  qua- 
lité  &  condition  qu'elles  foient ,  mème 
aux  Officiers  de  fa  maifon ,  fes  Gardcs  , 
Gcndarmes  ,  Chevaux  legers  ,  Mouf- 
quetaires  &  autres  ,  d'entrer  dans  le 
Parrerre  ,  fur  le  Theatre  ,  dans  les  bal- 
cons ,  Ics  premieres,  deuxiémts ,  &  troi- 
fiémcs  loges  de  ladite  Comedi  e  ,  fans 
payer  :  défend  auffi  à  tous  ceux  qui  af- 
fili eront  à  ces  fpeclacles  ,  d'y  commet- 
tre  aucun  defordre  ,  foiten  cntrant  foie 
en  fortant ,  &  d'interrompre  les  Acreurs 
pendant  les  reprefentations  ,  &  les  en- 
tr'Acìes ,  àpeine  de  defobéiflàncc  ;  fair, 


xiv  Memom pur  fcwir  a  PHipire, 
pareilkment  d4fenfes& W  u.*  m'èmcj 
pcme.s,a  toucti  perfonues  de  qudqu2i 
qualità  &conduion  qu'clles  toient  de 
s'arretcr  dans  Ics  couiillès  qui  fcrvéni 
d'entree  au  Theatre  de  la  Comedie  ,  & 
hors  de  l'enceinte  des  baluftradcs ,  qui 
font  pofees  par  fon  ordre  exprès  ,  pour 
y  temi-  Ics  Spctìatcurs  aflìs  ,  &  ieparcz 
d'avec  les  Ac-tcars  ,  afin  que  ccux-cl 
puiilcnt  fame  leurs  reprefentations  avec 
plus  décence  ,  &  à  ]aplus  grande  fatis- 
iaction  du  public.  Défcndaufli  à  tous 
domeftiques  porrans  livrèe,  fans  aueunc 
reierve ,  exception  n'y  diitincìion,aVn- 
trer  a  ladire  Gomedic  mème  en  payant, 
de  commerrrc  aucunes  violences  ,  inde- 
cences,  ou  autres  defurdres  aux  enrrces, 
n'y  aux  cnvirons  des  Lcux  ou  fe  fera  cet- 
re reprefentatjon  fous  telles  peincsqu'jl 
fera  juge  con  venable;permct  Sa  Màìc&é 
d'tmpnfonncr  Ics  contrevtnans  &  en- 
joùit  au  Si«ar  u'Argcnfon  Confciller 
d'Etat,  Licutcnant  general  de  Police  de 
fa  bonne  Ville  de  Pam  de  tcnir  la  mani 
a  Pcxecuncn  de  la  prcfentcOrdomiance, 
qu  elle  vtiu  ècrepubliee  ik  afficheepar- 
tout  ou  befoin  fera.  Fait  à  Paris  le  dix- 
buitic'mc jour  dcMay  mi  I  f  ept  cent  feize. 
Signe  Louis.    Et  plus  Las  Pheiypeaux. 


iti  The  Atre  It  alien.  xv 
Enfin  k  Thcatrc  de   l'Hotel  de 
Bourgopiu Tctrouvancpréc  ,  la  Trou- 
pe en  pi  ic  pdfeffion  ,  &  l'ouvrit  le 
premier  de  Jum   1715.  par  la  Ielle 
fuppofétr.  Ce  détmt  fut  honoré  de  la  pre- 
fence  de  M.'  le  Due  d'Orleans  ,  qui 
leur  continua  la  pernii (lìon  de  joiier  fur 
le  Theatrc  d«  Palais  Royal  deux  fois 
lafcmaincj^avoirJeLundick  le  Sa- 
medi  ,  cequ'ilsontfait  julqu'à  la  mort 
de  ce  Prince. 

.  Latoilc  quifermoit  le  TKeàcre  de 
l'Hotel  de  Bourgogne  ,  du  coté  du  par, 
tci-re  ,  rcprefentoit  un  Phenix  fur  un 
bucher  ardent  avec  ces  mots  io  Ri. 
nasco  :  cetre  devife  n'a  CabCtibé 
gaToa  temps  ;  nous  dirons  cy-après  le 
changt.Tncnt  qu'on  y  fit, 

Cependant  la  Troupe  continua  de  re- 
prefenter  des  nouvelles  pieces  Italiennes. 
Patmi  cellesqui  firent  plaifiraux  Spe- 
étateurs  ,  on  peut  compter  Arlequìn 
Boufon  de  Cour  ,  la  Few  me  jMàfife ,  rito- 
lteti marte  a  Paris  ,  Arlequìn  enfant .  (li- 
me &  perduti  ,  le*  Liberal  malgré  lui  , 
La  Vie  ejl  un  Jonge ,  e^f. 

Monlugneur  le  Regcnt  ayant  fouhai- 
teuayo^un  Acteur  dans  la  Troupe, 
qui  pùt  en  cas  d'accident  runoJacer  Ar- 
Itqum  ,  Se  ayaneprorms  au  St.  Donimi- 


xvi  Memoire  pcur  feri  ir  à  PHìjloìre 
que  Eiancolleh  fils  du  fanuux  Domini- 
que de  l'ancienne  Troupe ,  de  le  piacer 
au  nombre  des  Ccmediens  Italiens , 
cet  Aóteur  fut  reciì  à  la  fin  de  la  Foiie 
S.  Laurent  ,  6c  parut  ponr  la  premiere 
fois  Tur  le  theàtre  de  l'Hotel  de  Bour- 
gogne  ,  le  il  Octobre  1717.  fousl'ha- 
bit  de  Pierrot.  Voici  le  compiimene 
qu'il  fit  au  Public. 

t>  Mrs.  La  protection  d'un  Princc  illu- 
n  ftre  à  qui  j'ai  maintenant  l'honneur 
»  d'appartenir  ,  &  qui  me  place  aujour- 
wd'hui  dans  fa  Troupe,  devroit  parbien 
ìì  des  raifons  me  raflurer  fur  mes  crain- 
»  tes  ,  &me  fairc  entrer  avec  confiance 
«  fur  ce  thedtrc  ;  mais  comme  c'eft  à  fa 
jj  feule  bonté  qucje  dois  cetavantage, 
»  c'eft  à  vous ,  Meflleurs ,  à  qui  je  viens 
»  demander  grace. 

„  Pièi  -ì  i«Bx  d'un  bicn  &  durable  8c  folidc' 
„  De  moitelles  frayeurs  jc  me  fens  accabler  , 
Ce  n'eft  pas  fan*  raifon  que  fc  parois  timide , 
Votre  bon  gout  me  fair  ncinbler. 

31  Si  j'embraflè  un  carattere  qui  ne 
«  m'eft  point  familier ,  &  donc  le  fuccès 
»  di:  incertain  ,  n'imputez  ma  meta- 
si  morphofe  qu'à  la  juflrce  que  je  rends 
»  avec  tout  le  public ,  au  mérite  incorri- 
»  parabledu  gracieux  Arlequinque  vous 

honorez 
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»  honorés  tous  Ics  jours  de  vos  applau- 
»  difièmcns.  Que  de  raifons  pour  rn'aj- 
53  larmer  !  le  Spectateur  peut  me  regar- 
»  der  ici  cornine  un  A&cur  emprunré  ; 
jj  d'un  autre  core  avec  quels  hommes 
i>  fuis-jc  afibcié  :  avec  les  meilleurs  fu- 
jj-jets  qui  pouvoicnt  venir  d'Italie ,  avec 
«  dcs  Comediens  qui  excellent  à  pein- 
»  dre  Iespafiìons,qui  font  fur  le  champ 
»  des  Scenes  remplies  de  traits  vifs  6c 
»  de'licats  ,  qui  parlenc  avec  autant  d*e-- 
s>  legance  que  de  facilité  j  en  un  mot 
33  qui  fcavent  entrerfi  parfaitement  dans- 
33  Ics  caracteres  qu'ils  reprefentent ,  &  lì 
«bien  fe  concerter  ,  qu'ils  attachenr 
j>  jufqu'aux  perfonnes  qui  ne  les  enr.cn-- 
J3  dent  point.  Qnels efforts ,  Meflìeurs  , 
>3  ne  faut-il  pas  que  je  faflè  pour  mer 
>3  rendre  digne  d  erre  confondu  aveo 
33  de  pareils  confreres  ,&  d'avoirpart 
»  aux  Joiianges  que  vous  leur  donnez.*- 
3>J'afpire  pourtant  à  ce  bonheur  ,  Se 
3>  sU  n'eft  pas  au-delTus  de  mon  travail 
33&  du  defir  ardent  que  j'ai  de  vous. 
3>plaire,  jemeflatre  d'y  parvetur.  Hé 
33  qtioi  ,  Meflìeurs ,  né  fur  ce  Thearre-- 
3>  où  mon  pere  a  contribué  fi  long-tcmps  ; 
»  à  vos  plaifirs,  me  baunircz-vons  de  raa> 
»  chere  patrie  ,  &  mepriverez-vous  du" 
»feul_heritage  quMi  m*a  laiffc.  No» 
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xvill  Memoire pur  fervir  a  VHi finire 
»  Meflìeurs  je  ne  fcaurois  le  croirc  ;  do- 
»  elle  aux  lecons  des  gens  de  goùt ,  jc 
:»  m'y  conformerai  fans  peine,  trop 
„  heureuxfi  je  puisréuilìr  à  ménter  vo- 
lo tre  indulgence. 

„  Arbit'.c  de  ma  deflinfe  , 
,,  Enfin  |c  m'.ib.indonnc  à  vous  , 
'„  Oui,  d'ut  clic  écremfonuriéc  , 
Sans  olVrmurmsrer  je  recenai  voscoupj. 
"  A  net&Mblesta.tent  li  vous  livrezLi  gu<*t*J 
'  len'mtrcprcndiat  polnt  de  repoufTer  vos  trans; 
„  Et  quaud  jc  me  verrà;  condam.x  da  Parterre. 
,,]e  n'en  appellerai  jamais.  ,, 

Le  Sr.  Dominique  ne  garda  pas  long- 
temps  le  rolle  de  Pierrot ,  il  le  quitta 
pour  prendre  celai  de  Tnvelm  qu'il  a 
roùiours  conferve  dépuis-Onade  lui 
«lulìeurspicces  tantComedies  queParo- 
d.es,  auxquelles  le  public  a  fort  applaudi. 

Cependanr  on  fe  laffoit  des  pieces 
purement  ltaliermcs  ;  ceux  que  le  jeu 
des  Aéteurs  &  la  nouveauté  avoient  at- 
ti rez  &  qui  n'entendoient  pas  l'Ita- 
li cn  ,  ceffirent  peu  à  peu  de  venir  a  ce 
fpe&acle,  qui  tféftoif  plus  frequente 
que  par  Ics  étrangers  &  par  quelque 
amateurs  delaLangue.  Cepecic  nombre 
d'affiftans  ne  fourniflanc  pas  a  la  de- 
penfe  &  aux  frais  ncccffaires  ,  les  Co- 
medieris  fongereat  à  fe  reurerdans  leur 
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partic.Ccttc  revolution  n'étoit  que  TefFet 
du  peu  de  fuccès  de  leur  Theatre  ,  ils 
chercherenr,avant  dt  l'executer,  tous  les 
moiens  poflibles  derappeller  le  public. 
Quelqucs  ainis  leurpropoferent  de  joùer 
en  Francois  ,  cela  n'étoit  pas  aifé  à  gens 
qui  non-feulement  ignoroient  la  deli- 
catellè  de  la  langue,mais  qui  la  pronon- 
joient  &  la  parloient  mal  ;  cependant 
refolus  de  taire  tous  leurs  effbrtspour 
fe  foùtcnir ,  les  Srs.  Lelio  &  Dominique 
travaillerent  conjointement  à  quelques 
pieces  qui  iurent  bien  recucs.  Cet  heu- 
reux  fuccez  les  cncourageaà  étudier  la 
langueà  fond. 

Le  2$.  Avril  1718.  ils  reprefenterent 
le  Naufrage  au  fort  k  V Angioli  ,  avec 
des  divertiflìments  en  mufique  &  un 
Vaudeville.  Les  applaudiffcmens  que 
le  public  leur  donna  les  déterminérent 
entierement  polir  les  pieces  Frantoi., 
fes.  Le  Sr.  Mouret  qui  avoit  faic  la 
Mufique  du  Naufrage  s'engagea  de  fai  re 
celle  des  pieces  que  l'on  donneroic 
au  Theatre  à  l'avenir  &  le  public 
lui  eft  redcvable  des  jolis  Airs  du 
Theatre  Italien. 

Cèrte  carriere  une  fois  ouverte,plu- 
fieurs  Auteurs  Francois  s'y  prefenrerent, 
&  l'on  vit  naltre  6c  mourir  en  peu  de 
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xx  Memoires  pour  fervìr  à  l'IIifioire 
ccmps  un  grand  nombre  dj  pieces  nou- 
vclles.  U  y  en  cut  beaucoup  qui  mente* 
rent  les  plus  grand')  éloges  i  entr'autres 
Tlnmon  ,  U  Surf  fife  de  V Amour  ,  &c. 

Le  9.  Avril  1720.  le  Sr.  Pierre  Pa- 
gherà qui  avoit  déja  pani  à  Paris,  debu- 
ta fur  le  Theatre  de  i'Hòtel  de  Bour- 
gogne  parie  rolle  de  Prudent  dans  la 
fautj'e  Coquttte  Se  fur,  regi  quelque  temps 
après  au  nombre  des  Comcdiens. 

En  172 1.  les  Iraliens  loiierent  un 
Theatre  a  la  Foire  S.  Laurentdls  y  don- 
nerent  pendant  cetre  année  le  bai  ttoàs 
foisla  femaine  &  le  25.  Jmllet  Ù»J  re- 
prefenterent  pour  la  premiere  fois  D*- 
m  ;  la  Damoi ielle  Therefc  Lalande  Ac- 
trice  Francoife  y  debuta  le  17  Aoùt  dans 
la  meme  Picce  où  elle  joiia  les  rollcs 
de  Junon  &de  Colombine,&fut  recue. 
Ce  Theatre  fervi:  encoreaux  Comcdiens 
Ics  dcuxannéesfuivantes,mais  fculement 
pour  la  Comedic. 

Une  fievre  maligne  emporta  le  9. 
May  172?.  Scapm  agc  de  52.  ans. 

On  óra  dans  ce  temps-là  la  premie- 
re devife  qui  éfoìt  fur  latoilequi  ter- 
me le  Theatre  de  l'Hotel  de  Bourgogne 
&  on  mi:  à  la  place  celle  qui  y  eft  au- 
iourd'hui.  Latoile  reprefenre  la  Mule 
qui  prefide  à  la  Comedic  ,  couronnee 
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de  licrre,  tcnant  un  mafque  à  la  maio  & 
di.iuiìee  de  brodequins.  Cetre  figure 
grande  cornine  nature  eft  accompagne'e 
de  quatre  medaillons  ,  deux  de  chaque 
coté  ,  qui  font  quatre  cclébies  Poè'ces 
c^miques  Anflophane  &  'Eupotis ,  Grati- 
n  ts  &  Piata:  ,  avec  un  foleil  en  haut 
&  cetre  devife  aux  pieds  de  la  Mufe. 
£)hì  quarit  alta  his  ,  malum  vi- 
detur  quarere. 

Celle  ci  ayant  depili  à  certatns  Cri- 
tiques  par  le  faux  fens  dans  lequel  ils 
Tentendirent  ,  on  la  changea  &  l'on  mit 
en  place  cette  fin  de  vers  d'Horace , 
qu'on  y  voit  encore  aujourd'hui. 

Sublato  jure  nocendi. 
La  PrincelTe  de  Galles  à  prefent  Hei- 
ne d'Angleterre  ayant  delire-  de  voir  à 
Londrcsks  Comediens  Italiens,  ils  fol- 
liciterent  la  pcrmifllon  d'y  aller  pafter 
quelques  mois&  J'obtinrent  ,  mais  elle 
fut;bienrótrevoquée.  On  trouvera  dans 
le  Catalogue  des  Picces  une  Comedie 
que  le  Sr.  Dominique  fìt  à  ce  fujet ,  in- 
timile le  Départ  des  Comediens  Ita- 
liens ,  qui  fut  très-bien  recue  du  public. 
Le  Roi  en  retirant  à  la  troupe  la  per- 
miflìon  de  palìer  en  Angleteire  leur  or- 
donna  de  venir  reprefenterà  la  Cour  al- 
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ternativemcnt  avec  les  Comedicns  Fran- 
cois. 

Le  2.  Decembre  1715-  M.  le  Due 
d'Orleans  étant  mort  à  Vcrfaillcs  1  & 
M.  le  Due  ayant  été  nommé  premier 
Miniftre  a  fa  place,  le  Sr.  Lelio  obtint 
pour  lui  &  fes  camarades  le  titre  de  Co- 
mediens  Italiens  ordinair-es  du  R01.  Et 
en  confequence  ils  firent  mettre  fur  la 
porte  de  l'Hotel  de  Bourgogne  en  1 724, 
les  armes  du  Roi  &  au-deflòus  fur  un 
marbré  noir  ,  cette  infcription  en  lettrcs 
d'or:  Hotel  dcsComedtens  Italiens  ordtnahes 
dit  Roi  ,  entretenus  par  fa.  Majcfìé  ,  retabits 
à  Paris  en  l'année.  M.  D  C  C.  XVI. 

Le  15.  Avnl  1725;.  le  Sr.  Romagnefi- 
né  à  Namur  , petit  fih  du  Sr.  Antonio 
Romagnefi  Comedien  de  l'ancienne 
troupe  Italienne,  debuta dans  laSurpnfe, 
de  V  Amour  par  le  rolle  de  Lelio  ,  &  l'ut 
recu  dans  la  troupe  avec  applaudiffe- 
ment. 

Le  10.  Janvier  j7i6.1eSr.  Franceko 
Riccoboni  fils  du  Sr.  Lelio  debuta  dans 
la  piece  precedente  &  par  le  mème 
rolle  où  il  fut  applaudi.  11  reprefenta 
depuis  avec  fuccès  àusiUrìt  eft  un  jonge, 
le  rolle  de  Sigimond  &  celui  de  Kerrot 
dans  le  Faucon  ou  les  Ojes  de  Bocace.  Cet 
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A&curdeSr.Remagneiì  Se  leSr.Domini- 
queont  ennclu  le  Thearre  de  plufìeurs 
pieces  qu«  le  public  a  trùs-bien  recues. 

En  PAnnée  1727.  la  Dcmoifellc  Ca- 
terine Vifentinj  fìUe  de  1'Arlcquin 
commenca  à  reprefenrer  les  rolles  d'a- 
moureufes  eri  fecond  ,  &  au  bour  de 
quelque  cemps  elle  fut  recuè"  dans  la 
troupe. 

Le  Samedi  cinquie'rne  FéVrier  1729. 
le  Sr.  Angelo  Conltantini  agé  de  75. 
ansqui  rempliflbitdans  l'ancienne  trou- 
pe Italienne  les  rolles  de  Mezzetin  ré- 
parut  furie  Thearre  &joiia  dans  la«Co- 
mcdie  de  la  Foire  fxttit  Gcrnuin  Se  dans 
CEmpeyeur  dansULu*e,  pieces  de  ran- 
cieri Theatre,  ou  il  cut  Ics  mèmes  rol- 
les qu'il  rempliflbit  autrefois  :  on 
ajouta  feuleraent  à  certe  derniere  un 
prologue  qneleSr.  Lelio £h  avoirfait 
exprès  pour  Mezzettin.  Ce:  Actenr  , 
quoi  qu'avcc  de  gran  ds  talens,  ne  fuc 
pa«  auflìgouré  qu'il l'avoit  ere  autrefois 
&aprésavoir  joùéau  plus  fept  ou  huit 
fois  ,  il  partir  pour  rétourner  en  Italie. 
^  LcTheatre  a  fait  une  perte  plus  grande 
à  la  fin  du  caréme  de  cette  année  :  le  Sr. 
Riccoboni  dit  Lelio  qui,  depuis  fon  ar- 
àfét  en  France  ,s*étoit  attiré  les  élogcs 

pubhc  par  fes  talens  perfonnels  &  ks 


xxiv  Mem,  pourfervir  k  PHifl,  &c. 
heurcufes  produdhons  de  fon  genie,  a 
obtenu,  apres  biendes  follicitanons,  Se 
au  grand  regret  du  public  ,  lapermiflìort 
de  le  retircr  avec  la  D-1^  Flaminia 
fonépoufe  &le  Sr.  Riccoboni  fon  Hls 
qui  font  connus  l'un  &  Pautre  par  leura 
talens. 
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'  Rcprcfcntccs  par  Ics  Comctliens  Ita- 
hens  ordinaires  du' Roy ,  dcpuis  leuc 
rcrabliirutrenteri  1716.  jurquescn  Avrit 


A  PARIS, 

Chez  Briassok  ,  ruc  S.  Jacqael  * 
àia  Science. 


A  V  I  S 

Sur  U  dtfpojttion  de  ce  Catalogne. 

Lcs  Picccs  imprimé'cs  dans  ce  Re* 
ciieil  font  marquécs  cn  lacres  Capitala 
ouMaiufcules. 

rjT~\  <~\  f~\  t  a  nr  •  a  o& 

Les  raraaiesrontcftlctfreslcaliques. 

*  Marquc  Ics  pieces  dont  l'Argumcnt 
«0;  imprimé  dans  ce  •premici  Volume. 

f  Marque  les  Pieces  dont  il  y  a 
iyig  ce  premier  Volume  le  Canevas 
fcalien  -5c  Francois  feene  par  fcene, 

m  Marquc  le  peu  de  Pieces  imprimé'cs 
par  leurs  Auteurs  Se  qui  n'out  pas  lieu 
dans  ce  Recucil» 
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ALPHABETI  QUE 

DES  COMEDIES. 

Reprefentées  par  les  Comedif.ni 
y  Italiens. 

A. 

ADamire  ,  ou  la  Statue  db 
l'HonneUR,  Ti' Agi-Come iit  Ita- 
henne  en  Actcs  ,  reprefentée  le  12. 
Decew.  1717.  Certe  piece  fe  nomme  cn 
Italien  ,  Adaniira  ,  0  U  Statua  del  bon- 
>iorr:elle  eli  du .Cicognini  Poete  Italien. 
Tome  III. 

Adultere  (L')  Innocente  Comedie 
ItaUcnnt  en  trois  Aftes  18.  ffuillet 
\Jì6,  en  Iralien ,  rinnounte  venduta  e 
rivendura.  Elle  eft  tirce  d'une  nouvellc 
Bocace  intitulée  U  Gageure  des  trois  Ylo- 
rcnttns.  Mr.  Dominique  l'a  mife  cn  cinq 
Aftes,  &  en  vers  Francois  fous  lctitrc 
de/<t  Feiume  fidcllc  ,  ou  les  appare»  cet 
trtmpcufcs. 

Agnes  de  Chaillot.  Parodie  cn  ver» 
&  un  Afte  d'Ines  de  Cafro.  Par  Mr. 
Dominique.  24.  ^uìilet\ji^. 

Aiccjle  Parodie  cn.un  Afte ,  &  cu 
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"^jdjevilljr*  tic  l'Open  d'Ahefte  parMrs. 
Dcniiiì.tjiif  ,  &  Komagncli,  21  l)e- 
cemtré  1728. 

Amidi;  le  end  et  „  Parodie  cn  un 
Afte  ,  &  cn  Vaudcvdles  de  POpeu  d'A- 
tuadis  de  Grece.  Par  Mr.  Fufclier,  14. 
M^rs  1724. 

Amans  (Ics)  broiiillez  par  Ailc- 
quin  meflàger  balcurd.  Comedie  ItMien- 
ve  icp.Jkiilct  1719.  en  l'alien  ,  L; [deg- 
ni ,  Piece  fort  ancienne. 

Amans  (  Ics  )  duppcz  ,  Comedie  ' 
Itali  ernie  cn  3.  Acìcs.  5.  ffuìtief  1715. 
Cette  Piece  ne  confitte  atte  dans  le 
j£U  des  Acìeurs.  PanraJon  ,  Lelio  , 
Arlcqnin  &  le  Docteur  ,  font  amoureux 
de  Colombine  ;  enfin  Lelio  obtient  la 
prefèrence  ,  &  époufe  Colombine. 

Amans  (  Ics )  ignohans.  Comedie 
francoife  en  3  Acìcs  avee  des  diverti  1- 
ftmcnts.  Par  Mr.  Autreau,  14.  Avrtl 
1720.  L'idee  de  cetre  Comedie  eft  ti- 
re'e  da  Roman  de  Daphnis  ,  ék  Cloii , 
atrribueàLongus.Tom.  IV. 

Amans  (  Ics  )  qui  ne  s'entendenc 
point  :  Comedie  hMiennc  ,  3.  Acìes  ,-4. 
Pecer/.ire  1718.cn  Italien  Amor  non  in- 
ttfo  :  C£tt€  Picce  moderne  eli  du  Boc- 
cabadati. 

r*  Amans   (  ies  )   réiinis.  Comedie 
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Frattfoife  cn  j.  Acìcs.  ParMr.  Beau- 
champs.  27.  Novembre  1727. 

Amane  [L'3  à  la  mode  Voyex, 
Suite  des  Conudìens  efclavcs. 

f  AMANT  [  L']    CONSTANT  ,  VSJtfX- 

l'Amante  difficile. 

Amane  [  L'  ]  caché  ,  &  la  Dame 
voiléc.  Comed.fltal.  cn  j-  Actes  :  3. 
Novembre  1716.  Ccttc  Piece  eli  ori- 
ginairement  Efpagnole  &  s'appelle  en 
cetre  Lingue  El  efeonditej  la  taf  adi  ,  £le 
cache  &  la  voilec.  ]  Le  fujet  en  effc 
pris  d'une  Comedie  de  Caldcron.  Elle 
l'ut  d'abord  reprefencéc  chez  Mr.  le  Due 
de  Noaillcs  à  la  Raquettc  ,  8c  enfuite 
fur  le  Theatrc. 

Amant  [L'J  prète.  Comedie  Fratta 
ioìfe  en  un  Aóte.  Par  un  Auteur  incorì- 
nu.  19.  Septemhe  1720. 

*  Amant  [  L'  ]  Protéc  ,  Co  medi: 
Francotfe  cn  j.  Adìes  avec  des  dive-- 
tiflèments.  Par  Mr.  ***  4.  Fe'vrier 
1728.  Arg.  p.  217. 

Amante  [  L'  ]  capricieufe.  Come- 
Ut  Francai  [e  s  avec  des  divertiflemenr*. 
ParMr.  Autreau^  27.  Decembre  1718. 
Cette  Piece  avoit  paru  d'abord  cn 
Actcs ,  mais  l' Auteur  la  róduifit  enfa-itc 
cn  trois. 

*  Amante  [L' ]  capricieufe.  Come- 

c  iij 
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die  Frantoi fe  en  vcrs,  &  en  j.Adtes.  Par 
Mr.  Jolly,  ii.  Mai  iji6,  Arg.  p.  *74« 
f  Amante  [L']  difficile,  ou  i. 'A- 
ManT  Constant.  Comedie  Itaiienne  en 
3.  Acles.  17.  Oàche  1716.  Le  fojet 
de  cetre  Piece  eft  dt'Mr.  Raymond  Se 
c'eft  Mr.  de  la  Motte  qui  l'à  mife  au 
Theatre.  Torri.  I. 

*  Amante  [  L'  J  hypocrite.  Come- 
ite  Ir  Attenne  en  5.  Atìes  :  fativi  er 
17  8.  en  Italien  FlpocritA.  On  ignore 
l'Autcur  de  certe  Piece  qui  eli  fort  an» 
cienne.  Mr.  Dominique  y  a  ajouté  des 
feenes  francoifes.  Arg.  p.  Ó7. 

Ambinoli  []L*]  panie.  tfijeiL  Ar- 
kquin  Courti  far. 

Amour  [  L'  ]  8c  la  verite.  Carne* 
die  Fr,mccife  en  3.  Acks.  Par  Mrs.  S. 
Jcrry  ,  òv  de  M.  **  J.  Maxs  172Q. 

Amour  [  L*  ]  extravagant ,  ou  tea 
Élles  amoureufes  duDiabìc. Corner/»;'  Itu- 
liennecn  3.  Acres  ij.f/iwi.  1717 cnlu- 
lien.  Le  Fili:  'tv Amor ite  del  Diatelo.  Pic- 
ce moderne  ,  dont  on  ignore  ì'Auteur. 

*  Amour  [  1/2  maitre  de  langue. 
Coviedie  Fraìipife  en  3.  Aiìes  ,  avec 
quelques  feenes  Iralienncs,&:  un  Prolo- 
gue  intitulé  la  Mode.  Par  Mr.  Fufc- 
licr.  18.  Settembre  1718.  Arg.  p.  po. 

Amour   [  L" ]  Prlcefteur.  C#- 
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medie  Frtnfoife  en  3.  Aftcs  avecun  di- 
vcrttiTcmenr.  Par  Mr.  Genlette.  Les 
chanìoris  font  de  Mr.  d'Y.  Sr.  du  M*  25. 
J.utht  1716.  Tom.  VIU. 

*  Amour  [  L'  ]  vengy  ,  voyn.  Dianè, 
&  Endimion. 

*  Amours[les]  à  la  chafTe. ,  Coi»,  ItaL 
cn  unAfte  avec  des  feenes  fran^oifes.Par 
Mr.  C.***.'io.y«</.  1718.  Arg.  p.  124. 

Amours  £les3  aquatiques.  C>« 
wf(/ff  Francoife  en  un  Afte ,  avec  uh 
divcrtiiTemenc.  Par  Mr.  le  Grand.  23. 
Settembre  1721. 

Amami  [  ]  Vtnttnnts.  Paro- 
die cn  un  Atte  de  l'Opera  flfié avee  des 
divertiircrnents'  Par  Mr.  Dominique. 
12.  Ottobre  1719. 

—  Andromaca  del  Sr.  Racine.l.TV^- 
£f</j?  en  Iralien  &  en  5.  Aftes  ~  1  5, 
1715  :  cetre  Piece  a  ère  tradurre 
depu is  eirnron  a 5.  ans  pair  queique  Sei- 
gneurs  Icaliens. 

*  Anneau  de  Bruncl  voyex.  Comcdicns 
par  hazard. 

*  Annea'ix  [lei]  magiques.  Com.It.il. 
en  5.  Aftes  1 3.  Alai  1717  :  cn  Iralien  lì 
AndU  m Agili. V\tQ<z  ancienne.  Arg. 

Anonymes  [les 3  Comedte  Fran- 
C'/ife  cn  un  Afte  ,  &  un  divcrritìcmenr , 
avee  un  Prologue  intituic  les  Dieux  en 

c  iij 
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Egypte.  Par  Mr  R  *.  14.  Man 
Elledilparur.  à  la  premiere  réprefenta- 
tion. 

Apotiquaire  [L'J  ignoranti  ,  & 
Arlequin  femt  Gueridon  ,  Momie  ,  5c 
Chat.  Comedie  Itaiienne  cn  3.  Ac~tcs  : 
6.  Dicembre  1716:  enltalien  ,  Pantalo- 
ne Spettale.  [Epicier.]  Cette  Piece  fut 
fon  mal  recuè,  &  ce  fut  la  premiere  fois 
qu'on  entendit  Ics  fifflets  à  la  Comedie 
Itahenac 

Arbitrc  [  L'  ]  des  differends  ,  Co- 
tntdte  Francotfe  eri  3.  Aétes  ,  arvee  un 
Prplogue  intitulé ,  Arlequin  Prologue. 
Par  Mrs.  le  Sage,  &  d'Or  ne  vai.  "10. 
Avrii  1715. 

*  Arcadie  [  L'  ]  enchantee  ,  Come- 
èie  L alterine  en  3.  Adtes  ,  13.  Terrier 
1717  :en  Italien  Arcadia  infantata.  Pie- 
ce très-ancienne. 

Arcagambis  ,  voyet,  Comediens 
Efclaves.  Setrouve  au  Tom.  Vili' 

*  Arlequin  Boufon  de  Cour.  Come- 
die  Itaiienne  en  3.  Acìesno  Maì  171S  : 
cn  Italicn  la  maggior  gloria  d'un  grandi  e 
il  vincer  fe  fieffo.  Piece  très-plaifante,  ti- 
il-:  de  ccsComedies  Napoliraines  qu'011 
appellc:  di  Uffa  e  fpada,  ainfi  nommees 
parce  qu'il  v  enrre  des  Princes  ,  Se  des 
gens  de  mediocre  condition.  Arg.  p.  l< 
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Arlequin  Notane  maltraité  ,  voyc*- 
Erreurs  de  l'Amoui. 

Àilequin  perfecutépar  la  Dame  in- 
vifible,  Cemedie  Itdienne  en  3.  Actes  , 
»5  Alai  17 1<5  :  en  Italien  laDatm  demo- 
»io,.llc  efturée  de  la  Dama  diunte  Pic- 
ce Efpagnole.  Mr  d'Ouvillc  frere  de  Mr 
Boisrobm  ,  Se  Mr  Hauteioche  en  ont 
fait  Ì£fpritfoler  ,oul.t  Dameinvifible  en 
tea  Francois.  Il  y  a  dans  la  Piece  Ita- 
ltennc  une  fccne  de  fommcil  qui  a  pam 
cxcellente. 

Arlequin  Valet  étourdy,  &  Deva- 
tifeur  de  maifon  ,  vojez.  Pantalon 
Amant  paalheureux. 

Arkquin  GentiWicmme  fuppofé 
duellifte  malgré  luti  Comedie  Itdiem* 
entroisAcìcs  28  Aitai  jyió  :  &  reduite 
enun  Adele  z6.  ÒSoLre  1724  :  elle  fe 
nomme  dans  de  Ppfpagnoldont  elle  eli 
tirce  Donatati  d'Jlvarado.  Elle  a  fervi 
àMrScaironpour  CoiipodeLt  maitre  & 
valet. 

Arlequin  Voleur  ,  Prevót  ,  &  Ju- 
gc.  Comedie  Italiane  en  trois  Acìe*  : 
2  <Jttin  1716  en  Itaiien  il  Ladro  Sbirr.t  , 
1  Giudice.  Piece  très-ancienne.  On  a  vù 
rcprcfcmcr  la  mème  Piece  fur  le  Thea- 
B-esdclaFokcavant  l'arrivée  des  Ita- 
liens 
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Arlequin  crii  Prince  pir  magie 
Cernente  Iraheitue  en  trois  Acìcs  ,  4 
ffuin  171 6  :  cn  Italien  Affochino  fato 
J'rinctpe.  Picce  très-ancienne  dont  on  tg- 
nore  i'Auteur.  Ilya  en  Italie  une  Co- 
tnedie  en  Mulìque  à  pcu  près  fèmbla- 
ble  intitulce  ,  ti  Girelle  ;  [  le  tonnclet  ] 
parce  qae  c'eft  par  ce  tonnclet  qu'Arle- 
quin  clt  crù  Prince. 

Arlequin  competiteur  de  Lelio  Mai- 
tre diftrait,ou  Lelio  Amant  diftrait.  Ci- 
medi;  Italienne  en  trojs  Acìes  6  font 
1716":  cn  ltalien  Lì  Smemoriato  5ceCa- 
nevas  Italien  tft  mòderhe  &  tire  de  la 
Comedie  di!  dilLait  dcfeuMr  Regnard. 

Arlequin  vale:  ctourdy  ,  Comedie 
Ti -alienne  en  rrois  Acìts  ,  8  Juin  171 6  : 
en  Italien,  ilfenjo  /Hwf*.Mr.Dominiquc 
l*avoit  jouée  autrefois  à  laFoire. 

Arlequin  &  Lelio  va'.cts  dans  la  mème 
maifon  ,  Comedie  Italienne  13  l'.i'tn  \j\6. 
«n  Italien  ,  //  tradito.  Dans  certe  Piece  il 
y  a  une  leene  tire'e  de  VAukdarU  dePlau- 
te  ,  &  Mr.  Molière  a  riré  de  cetre  feene 
Italienne  cout  ce  qui  ilaajoutó  à  la  lee- 
ne des  beaux  yeux  de  ma  calfette  ,  &  !e 
reftequi  n'elt  pas  dans  ì'Aurcur  latin. 

Arlequin  Medecin  volane  ,  Come- 
die  italienne  m  trois  Acìres  14  Jm/k  ij\6; 
en  Italien  ,  Arlicbtno  Aleduo  volante. 
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Picce  très-ancienne.  Mr  Bourfault  a 
fait  une  Piece  qui  eft  lemème  lujet  , 
fous  k  titre  du  Medici»  volante  en  un 
Atte. 

Arkquin  Mary  de  la  femme  de 
fon  maitre ,  Comedie  Itahenne  en  trois 
Attcs  i  5  }uin  171Ó*  :  en  Italien  La  ca- 
meriera nobile.  Piece  très-ancienne. 

Arlequin  crù  Lelio,  ou  Lelio joiiet 
de  la  Fortune  ,  Comedie  Itahenne  en 
trois  Attes,  i8Jai»i7i<J  :  Piece  ciree 
de  l'Eipagnol  //  credito  Matto.  Lei  c&ups 
de  l'amour  ,  &  de  Li  fortune  de  Mr  Qui- 
nault  font  tirés  du  milme  originai 
Elpagnol  auffi  bien  que  k  Piece  lta- 
lienne.  Mr  Dominique  a  fait  une  Piece 
Frantoi  fé  en  trois  Attes  intitulée  Ar- 
lequin Gentil-homme  par  ha%.ard  ,  qui  eli 
le  meme  fu  jet. 

Arlequin  maitre  d'Amour,  Come- 
die  Itali  enne  en  trois  Attes  :  27  Jum 
iyi6  :  en  Italien  Arlithino  macero  di  co, 
la.  Les  Italicns  appelli nt  La  [cola  di 
Terentio.  11  n'y  a  ccpendant  nende  T\- 
rence  dans  cecte  Piece.  Ce  noni  lui  fat 
dotine  en  Italie  parce  que  ancienne- 
ment  on  yappellcit  ainli  tous  Ics  pi- 
dants.  Arlequin  yapprend  à  Lelio  , 
l'art  de  fairc  l'Amour  ;  &  Lelio  pran- 
zile ces  legons  toutes  ridicules  qu'tlks 
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font  avec  lafcrnrncd'Arkquin.- 

Arlequin  tourmcnté  par  Ics  fotff- 
bcries  de  Scapin.  Comedte  Italtentie  en 
trois  Aétcs  ,  28  J«Ml  171 6  :  en  Italicr>, 
if  dtfgratte  (FAiliclnne.  Il  j  adans  cit- 
te Picce  plufieurs  Scenes  prdes  d'une 
Comedie  Italienne  inticulée  :  La  Calen. 
irà  del  Carderia!  B'tbiena. 

*  Adequili  qui  fè  trahit  lui-m*mc, 
veyet.  Le  Débauché 

Arlequin  perfecuté  par  le  Bafilic'o 
del  EcrnagcuTo.  Ccmeàie  Italrsnne  en 
trois  Aóìes.  16"  Juillet  1710*.  Piece  très<- 
ancicr.ne  ,ainfi  nommee  ,  parceque  c'eft 
un  Gucuxqui  fous  ce  noni  s*Jhtrodu)t 
chez  Arlequin riche  Maiciiand,  6<  qui  !e 
chsflc  enfuite  de  fa  maifon.  Elle  fut 
joùée  par  Ls  anciens  Italkns  fous  !e  tr- 
tre  du  Dragon  de  Mcfcevie. 

Arkrqnin  rivai  du  Dofteur  ped 
fcrupukux.  Co-medie  Italienne  cn  troi-s 
Acks.  20  Jmìtet  iyi6.  en  Italien  ,  li 
Dottcr  pedante  fcnpuli  fe.  De  ccttc  Piece 
&  d'une  aut  re  intitulee  ,  Il  Dottor  Btt- 
thetene  ,  M.  Molière  a  pris  entierement 
fon  TartufTc,  qn'jl  n%  feitque  mettrecn 
Vers.  Dckt  ck  la  Place  ont  reprefen- 
téaux  Foires  eette  Piece  plufieurs foi<;, 
fous  k  titre  de  YEcolìcr  ignorant  &  le 
fedantfcrupul  ux.cn  ijiz. 

Arlequin  Volcur.  Comtdit  Italienne 
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entree  AoLs.  n  Aont  1716.  Cene 
Pièce  acce  remife  en  un  Acte  cn  T724. 
Cernie  mémé  tirre.  La  Piece  Iralienne 
t&  intitulée.  Li  tre  Ladri  Scoperti. 

Arlcquin  feint  Baron  Allemand  , 
Csmedie  It Attenne  en  trois  Aétes.  16 
jloiit  17 16.  cn  Iralien,  Ar'icbino  Barone 
Tfdefco.  Piece  très-ancienne.  Elle  a  été 
réduitc  cn  un  Aritele  5  Ottobre  1724. 

Arlcquin  Aftroìoguc  ,  Enfant  , 
Statue  &  Perroquet.  Comedie  It alienile 
en  trois  Adks.  20  Aoùt  \  cn  Iu- 
Ucn  ,  Atiicbtno  finto  Statua  ,  e  Ripagali. . 
Cefi  une  farce  moderne  aflez  comique. 

Adequili  Courtifan  ,ou  l'Ambition 
punie. .  Comtdie  lulienne  cn  trois  Ades, 
a  1  AoHt  1710*.  cn  Italicn  Arlichino  cerli- 
pano.  Cette  Piece  moderne  eft  dr>M. 
Lelio. 

Arlcquin  Peintrc  mal  adroir.  Ce- 
medie  ItaUtnne  en  trois  Aétes,  1.  Oc 
tvbreiyió.  en  Icalien.  N*n  Vuol  Riva* 
li  Amore,  Piece  ancienne. 

Arlequin  condanni  àmortparcon- 
vcrfation.  Come  àie  Jt  attenne  en  trois 
Acìcs.  ìi  Oclslre  17 \6.  cn  Italien. 
L'IfoltAa  nora  d'une  Acìrice  qui  faic 
tour  le  nosud  de  la  Piece.  Elie  cft  très- 
ancienne. 

Arlcquin  Soldar.  Vojet,  la  feintc 
mcQrùlarice» 
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Arleqiiin  Coen  imaginaire.  Com. 
Italienne  ea  trois  Acìes.  io  Novembre 
1716.cn  Icalien,//  cornuto  per  opimo- 
ne,  M.  Molière  a  tire  fon  Cocu  imagi- 
nairc de  cotte  Comedi  e  Italienne. 

Arlequin  feiot  Vendeur  de  Clian- 
fbns,  Capitarne ,  Caifle  dJOranger,Lan- 
ttrtìc  &  Sage-Fcmme ,  Comedie  Ita* 
henne  cn  trois  Aires.   11  Novembre 

1716.  Certe  Piece  a  étì  jouée  aux  Foi- 
rcs  fous  le  titre  $  Arlequin  Gaz.ctier. 

Adequili  heureux  par  hafard.  Co- 
medie  Italienne  cn  trois  Acìes.  1 1  Dee. 
xji6.  cn  Italien.  ArUchino  faeb/no  fortu- 
nato. Ellceft  rire'e  du  Boccabadati 
Mr  Lelio  I'a  accommodée  au  Tbeatre. 

Arlequin  Tuteur  ignorant  &  Mai- 
tre d'Armcs.  Foyez,  Force  de  IVduca- 
tion. 

Arlequin  Secretaire  public.  Come- 
die  Italienne  cn  trois  Acìes.  17  Mai 

1717.  Cefi  un  Cancvas  d'un  Autcur 
Francois. 

*  Arlequin  Dcmctriiis.  Comedie  Ita- 
lienne en  cinq  Acìcs.  u  Aeùt  1717. 
Elleeftdu  Boccabadati.  A rg.p.  41. 

Arlequin  demarie  par  jaloufie.  Co- 
medie  Italienne  en  trois  Acìes.  9  Aoùt 
1717. 

Arlequin   dans  l'Ifle  de  Ccylan  , 
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Comedi c  h attenne  cn  un  Acìe  :  2$ 
Aoùt  1717  ,  c'eri  un  Carteras  de  Mr 
C  ***  *.  Arg. p.  4$. 

*  Ark-quin  muec  parcrainte  Come' 
die  It/tlienne  cn  trois  Aclcs  par  Mr  Le- 
lio ,  16  Decemke  1717.  .Arg.  p.  52. 

*  Arlequin  corfaire  afriquain  ,  Com, 
/tal.  eri  cinq  Actes  <  Janvier  1718.  Ca- 
nevas  de  feu  Mr  C***  accommodé 
au  Tbeàtre  par  Mr  Lelio.  Arg.  p.  %j. 

Arlequin  malhcurcux  danslapro- 
fperité.  Compite  It Alunne  en  trois  Ar- 
te* ,  25  May  1718.  en  Italjen,  esirhtbn'.o 
sfortunate  nella  Cocaina  ,  ccttc  Pieceréft 
du  Boccabadati. 

*  Arlequin  Valet  de  deux  MaJtres. 
Comedie  Italiennc  en  trois  Adtes,  Pie- 
ce moderne  par  Mr  M.  *  *  *  j  1  Juillet 
1718.  Arg.  p.  82. 

Arlequin  jdoux  vindicatif ,  Contcdie 
Uéteom  en  trois  Aétes,ji  Aoujl  1718  , 
en  Italien  il  Forna.ro  [Boullangcr  gelofo. 
Picce  ancienne  dont  on  ignorel'Àuteur. 

Arlequm  Pluton  ,  Comedie  Franfoi-* 
fe  ,  avee  des  Scencs  Italieanes  en  trois 
A&es,  parMrGeulette  19  Janvtcr  17:9 
le  Filsdu  Sr.  Thomaflìn  agédecinq  ans 
parutdans  cene  Piece  fous  l'habit  d'Ar- 
Iecjuin.  LAutcura  dc'puis  mis  en  Fran  • 
cots  Ics  Scene*  qttt  étoien:  enluiien. 
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Arlequin  mari  fìins  fcmitic  ,  voiez. 
Ù  poi  pourry. 

Arlequin  ,  8t  Scaramouclic  rivaux.' 
Comedie  Italieunc  :  2$  Alai  1720. 

Arlequin  poly  par  l'Amour. 
Comedie  Frtncoife  en  un  Acìr  par  Mr 
Manvaux  17  Ocitfae  1720.  Tom.  IV. 

Arlequin  camarade  db  Diable.  Co~ 
medie  Francoife  en  trois  Aclcs  avcc  dcs 
divcrtitfèmenr.spar  Mr  de  S.  Jorry':  4 
Alan  1721. 

Arlequin  en  dciiil  de  lui-méme  , 
Comedi?  Frdnfoife  en  un  Atte  ,  par 
fttrde  S.  Jorry  :  10  Mars  1711. 

Arlequin  Sauyage.  Comedie  Fran- 
cosfe  en  trois  Acìes  par  Mr  de  l'Ifle  :  L7 
'tjuin  1721.  Tom.  IV. 

Arlequin  faux  brave  ,  Comedie  Ita* 
Henne  en  on  Acìc,  28  Novembre  1721. 

Arlequin  Carrouche  ,  Comedie  Ira- 
1: enne  ,  en  trois  Aéles,  20  OAfJffir  1721. 
c'tftun  Canevas  de  Mr  Lelio. 

Jlrlequin  R nmuìus.  Parodie  en  vers  & 
en  un  Acìe  de  la  Tragedie  de  Romulus  : 
parMrDominiquc:r8  Février  1721; 

Arlequin  Somnambulc,  vojft  vieux 
monde. 

Arlequin  Soldat  au  camp  de  Por- 
che-Fontainc ,  Cimedie  Francoife  en  un 
AcU\avcc  un  divertiirementpar  MrDo' 
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nuniquc.  18  Oiììbre  1712. 

Arlequin  amoureux  pat  cnehante- 
ivunt.  Cemcdie  Francai fe  avec  dcs  di- 
tfertiflèments,  parMrB.  ***  16  Di- 
cembre 1722. 

Arie q  uin  Perfét ,  Parodie  en  Vaude- 
villcs  &  etitrois,Actes  de  l'Opera  de  Per- 
/?'f,par  Mr  Fulelicr.  18  Dcicmbre  1722. 

Arlequin  Prologue ,  voytz,  Arbitro, 
dcs  differends. 

Arlequtn  Atjs ,  Parodie  cn  un  Acle, 
&  en  Vaudeviilcs,dc  l'Opera  d'At)s ,  par 
Mr  Pontau-  22  Janvier  iyz6. 

*  Arlequin  toùjours  Arlequin  ,  vojgz 
Comedicns  Efclaves. 

*  Arkquin  Aftrologue  ,  Comedie 
rrancoife  cn  trois  Aòt.es,par  Mr  del'L- 
flc.  1  j  Mai  1727.  Arg.  p.  202. 

Arlequin  RcLtnd.  Parodie  en  un  Acìe  , 
Sten  Vaadevilles  de  V Opera  de  Roland^ 
par  Mrs  Dynvnique ,  6k  llomagnefi.  3 1 
Dece  mire  1727. 

*  Adequili  Hu^a  ,vcj4z.  Suite  d<» 
Corncdicns  Efclaves. 

Arlequin  Belleropbon  ,  Parodie  en  un 
Afte,  8c  en  Vaadevilles  ,  de  l'Opera  de 
Bellcropho».,  par  Mrs  Dominique  ,  & 
Romagndi  :  7  Mai  1728. 

Arlequin  Arbitre  ,  Comedie  Fran- 
ti 
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frife ,  eri  nn  Ade,  par  un  Auteur  anony- 

me.  ìjjutllet  1728. 

jffUf^n  T4>i crede  ,  Parodie  de  l'Opera 
de  Tancrede,  par  Mr  Dominique  i 9  JVhrs 
3729. 

'  Amidi i  Parodie  en  un  Arte  &  en 
Vaudevilles  de  f 'Opera  d'Anniderà!  Mr 
B.  ***  21  Janvier  1725. 

Arttmtre ,  Parodie  en  un  Arte  de  li 
Tragedie  d'Artevm e  par  Mr  Dominique 
10  Mars  1720. 

Avantages  de  l'Efprit  ,  Come  die  Ita- 
Henne  en  un  Arte  ,  9  Ottobri  1717  : 
Canevas  deMr  C-  ****. 

Avantures  (  les )  de  la  rue  Quin- 
quempoix  ,  Comedie  Frarifoife  en  un  Ac- 
re avec  des  divertiflements  ,  par  Ma 
Ca  *  *  21  Novembre  1719. 

B» 

BA  gue  (  la )  Magique.  Comedie- 
Franfotfe  en  un  arte,  avec  des  agré- 
mcns  ,  par  M  r  F  ufelier.  1 5  Mars  1 720*. 
c'eft  ròratfon  de  S.  ffuhen  Conte  de  la 
Fontaine.  Cetre  piece  fut  faiteàl'òcca- 
fìon  de  celle  du  Talìfman  que  reprefen- 
toient  les  Francois,  &  qui  roule  far  le 
mème  fujer. 

BALLET  (  le  )  DEI  \IK6T-QUATRE 
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KETjREs.  Cvmedie  Francoife  en  trois 
Actes  ,  &  un  Prologue  avee  des  divcr- 
tiftèmcns  ,  par  Mr  le  Grand,  ies  parolcs 
font  de  Mr  L*  F.  **.  &  la  Mufi- 
quc  deMr  Aubcrt:  elle  fut  reprefentee 
devantle  Roy  à  Chantilli ,  le  cinq  Ne- 
vemùre  1y1z.p3.1-  ordre  deMonfei'gneur 
le  Due ,  parles  Comediens  Francois  , 
Ics  Comediens  ìtaliens  &  l'Académie 
Rovale  de  Mufique.  Tom.  V. 

Èalourde.  (  la  )  Comedi?  Italìenne 
en  un  Acìe,  avee  desDivertificmens.  25 
A'ovemùre  171 7.  Lx  Batourda  ,  cane- 
vas  moderne. 

Banquet  (  le  )  des  fept  Sl^ss.  Co- 
medie  Franeoife  en  trois  Acìes  ,  &  un 
Prologuc  avee  des  divertilìèmens ,  pai 
Mr  de  l'ifle.  i^Janvicr  1723. 

Banquet  (  <'  e)  Ridicttle.  Parodie  en 
un  Acte  ,  par  Mr  de  l'ifle,  1  Févner 
1723.  Cotte  Picce  cft  en  Vaudeville  & 
eompofe'e  d'une  feuk  Scene  jouée  par 
rjnatre  Acleurs  ,  qui  font  Pantalon  l 
Arlequin  ,  Dominique  en  Pierrot,  & 
Paglietti  cn  Polichincllc.  Elle  contiene 
la  Criciquc  da  Banquet  des  Sages. 

Belle-mere   (  la  )  fuppofée.  Ce- 
medie  Italknne  cn  trois  Aéres.  30  Jutl- 
tet  1716.  en  Italien.  LaF.nta  Mxtìrgna*- 
BttrHEGOR.   Cemed.e    Fr.:r:ccife  tara 
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trois  Actes  ,avcc  ck's  divertiffèmens,  par 

Mr  le  Grand.  24  Aout  1721.  Tom.  IV. 

*Berger(le)  d'Ampìirife.  Comedie 
Francotfe  cn  trois  Acces  ,  aree  des  di- 
vcrciilcmens ,  par  Mr  de  l'Ifle»  20  i^- 
vrter  1727.  elle  fut  jouée  finis  cere  an- 
noneée.  Arg.  p.  185. 

Besoin  (le)  D-'aimer,  Pojyfz,  Fn.LE 
inquiete. 

Bois  (  Le  )  de  Boulogne.  Comedie 
Trmcoìfe  c»m>  Adte,avec  un  diver- 
tiflemenr ,  par  Mr  Dominique.  24  Jai/- 
Ut  1723. 

Bonhcur  (  le  )  du  hafard  Come- 
die  Itialienneca  trois  Aétcs.  15  May 
3717.  en  Italien  <ss4.nwr  nato  nel  fuoco* 
Piece  très- ancienne. 

Botine  (U)  Fettine.  Parodie  en  un 
Acìe,  &  cn  Vaudevilles,de  l'Opera  d'Hy- 
fermenepe,  par  Mrs  Dominique  Se  Ro- 
magneli.  28  Juin  1718. 

Bracelec  ,  (  le  )  Comedie  Francotfe 
enun  Acìe,  par  Mr  Beauchamps,  20 
Dccembre  1717. 

a 

CAhos  (  le  )  Parodie  da  Balln  dei 
Eletnens  en  quatte    Acìes,  un 
Prologue  Se  des  divwtilTemens ,  par 
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Mr  le  Grand.  27  Juillet  17-2}. 
,  /  Ckevdier  (  le  )  £rrant.  Parodie  cn 
Vcrs  de  YOedtpe  de  M.  de  U  Motte ,  par 
Mr  le  Grand,  fous  le  nom  de  Mr 
G***.  30  Aviti  iyi6. 

Colombine  Mari  par  compia  i- 
fance,  Comedi  Ital  enne  en  trois  Actes  , 
avec  des  Scenes  Francoifes&  un  diver- 
tiilimcnt.  18  Avr.l  1715.  en  Italien  // 
Munto  ;  Piece  ancienne. 

Comedie  (  la  )  de  Village.  Come- 
die  Iraneoi/e  en  un  Aòìe  ,par  Mrs  Do- 
minique £k  Lelio  fils.  23  Oclobreijid. 

*  Comcdiens  (  les)  Efclaves.  Prolc- 
guc  des  Pieces  fuivanies  :  Arlequin  toù- 
jours  Arlequin  ,  petite  Piece  Italienne. 
Arcagampis,  Tragedie  ,  Tom.  Vili, 
donr  le  pian  eft  de  MrLelio  pere;&  l'Oc-» 
cafion  Opera  Comique  ,  par  Mrs  Do- 
minique ,  Lelio  fils  &  Romagnefì.  10 
jtont  i7irj.Arg. p.  2i.6. 

*Comediens  (  les  )  parhafard,  Co- 
pied.e  Francoife  en  trois  Aéìes  »  par 
Mr  Geullette,iJ  Mars  1718.  certe 
Picce  parut  d'abord  avee  un  petit  Arile  , 
intitulé  TAnneau  de  Bruncl  ;  PAuteus 
le  fupprima  T  8c  Mr  Lelio  y  fubftitua 
les  deux  Adequine»  ,  petite  Comcdic 
ile  fa  compofition.  Arg.  p.  70. 

Contrats  i^ks)  rompiis  par  Arie- 
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quin  vindicatif.   Comedie  Italienne  en 
troisAétes.  io  Juin  1716.  en  Italien  , 
Li  contratti  rotti. 

*  Contrafte  (  le  )  de  rHymcn  &  de 
l'Amour.  Comedie  Francoife  en  croi» 
Actes ,  &  un  Divertiflèment ,  par  Mr 
F  *  *  *  7  Miirs  ijlj,  Arg*  p,  103. 

D. 

*  T*^  Ame  (  la  )  amonreufe  par  en- 
vie-  Comedie  It&tienne  en  trois 
Acìes.  6"  Juillet  1716.  en  Italien,// 
Cane  de  V 'Ondano  ,  (  le  Chicn  du  Jardi- 
nier.  )  Arg.  p.  p. 

*  Danaé.  Comedi:  Francoife  en  troi<; 
Acfcs  ,  &  en  Vers  ,  avec  un  Prologuc 
&  des  agrémens.  15  Juillet  171 1.  certe 
Picce  eft  de  Mr  Sainctyon.  Mr  Domi- 
niqiu:  la  mie  en  état  de  paroirre  ;  c'cil 
la  premiere  Piece  qui  fut  reprefentée  à 
l'ouverture  du  Theatre  des  Comcdicns 
Italiens  du  Faubourg  S.  Laurent.  Arg. 
p.  142. 

Débauché  ,  (  le  )  Veyez,  la  Fernmc 
Ter  tu  cu  fe- 

*  Débauché  [  le  ]  ou  Arlcnuin  qui 
fé  trahit  lui-mème.  Cmedie  Italier.ne, 
par  MrLelio.  %*Mai  1717.  Arg.p.  jo, 

'■■  Débris  (le)  des  Saturnales,  Cu- 
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medie  Ftancoife  en  un  A&e.  i  5.  Sep- 
tembre  172}.  vojez.  Saturnales. 

DEDAiN(le)  a  FFtCTE*.  Comedie 
Francotfe  en  trois  Adks  ,  attribuée  à 
Mademoifelle  M«**.  26.  Dicembre 
1724.  Tom.  VI. 

Défianr.  (  le  J  Comedie  Julienne  eri 
trois  Aétes  ,par  Mr.  C*  *  *  10  futile t 
1718.  J 

*  Depart  (  le  )  des  Comediens  Ita, 
liens.  Comedic  Frattfoife  en  un  Ac-te  , 
avec  un  diverti flement  ,  par  Mrs  le 
Grand  &  Dominique.  24.  Ottobre 
1723.  Elle  fut  faite  au  fujet  du  voyage 
que  Ics  Italiens  devoient  taire  en  An- 
gletem  pour  y  pafler  quatre  mois.  Are. 
P-  '53- 

*  Dcfolation  (la)  des  deux  Comcdies. 
Pace  Funcoife  en  un  Aéte  ,  avec  un  di- 
vemflement ,  par  Mrs  Lelio  &  Domi- 
nane. 9.  Ottobre  1718.  Arg.  p.  9y. 

Deux  [  les  ]  Lelio  &  les  deux  Ar- 
iequins.  Comedie  Italienne  en  3.  Aétes. 
1 S-  $ÙUet  1710-.  en  Italien  i  due  Lélii  ,  e 
due  Arltcbmì.  Ceree  picce  n'cft  pas  toute 
cop.ée  d'après  Piaute  ,  elle  eft  auffi  ci- 
rce d  une  Comedie  Italienne  intitulée  , 
U  Maghe  del  Secchi.  Comedie  Italienne 
quia  environ  deux  cens  ans.  Lanou- 
veUe  pece  a.  été  emOute  retinite  en  Ca- 
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nevas  pour  étrc  jouee  à  l'impromptu  , 
&c  Tony  a  fuivi  l'originai  que  l'Auteur 
a  conduit  avec  tant  d'adrefle  que  le 
mcme  Acleur  peur  joiier  les  deux  per- 
fonnages  ,  evitane  par  là  l'incommodké 
d'avoir  recours  au  mafque  ou  bicn  de 
fairejouer  ces  rolles  par  deux  Aéteurs 
qui  ne  fe  reliemblent  pas. 

Deux  (  les  )  Pantaloni ,  les  deux  Do- 
cìeurs&  les  deux  Arlcquins  avec  les 
Efcalades  nocturnes.  Comedie  Italien- 
ne  en  trois  Aétes.  30.  Novembre  1716*. 
/  due  Pantaloni ,  due  Dottori ,  due  Arti- 
chini ,  con  le  Scalate.  Piece  ancienne. 

*  Deux  Arlequines  ,  v oyex,  Come- 
diens  par  hazard. 

Deux  [les]  Rivaux  duppés  par  Arie- 
quin.  \  %$mvur  171p.cn  Italien.Z/t  Do- 
rina.C'eli  le  nom  de  la  Sui  vantequi  jouc 
le  principal  rolle.  Piece  forr  ancienne. 

*  Diane  &  Endìmion  ,  ou  l'Amour 
vangé.  Com.  Ita!,  en  trois  Acìes  ,  avec 
des  Sccnes  Francoifes  ,  par  Mr.  Lelio 
reprcfente'e  devant  le  Roy  au  Palai  s  des 
Thuilleries  ,les  25.  ^anvier  1721. 
&fur  le  Theatre  le  6.  Févritràz  la  mè- 
me  année. 

Dieu  (le)  du  hazard  ,  voyez.  force 
de  l'Amour. 

Dieux  (  les  )  en  Egypte  »  voyex. 
Anonymes.  Difpute 
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Dilpmc  [  la  ~]  jde  Melpomene,  & 
de  Tiialtc  ,  Pròltìgue  Francois ,  par  Mr 
Dominique  2 j  A*àt  172J.  ■ 

Divoicl1  (  le.  )  d'Arlequin  avanc 
fon  manale.  Cowedie  Itdicv.r.c  :  ix 
Ottobre  172.0  :  ca  Icalicn.  divorilo 
d'Arltibiìio.  Picce  ancicnnc.z  •{  "1  ,,.  ^ 

Docrcur  (le)  &  Pantalea  Amani 
invifiblcs.  Cowedie  Italienne  en  tron 
Acìcs  :  RJutllet  17KS  :  en  ItalieqZ-4 
Im&ta,  (  la  BlancInlTcufe  de  rabats,  )  c'eft 
mie  Piece  moderne-,  compoì'ce  por  lei 
Acadcmicicns  de  Rome. 

DocVur  [  le  ]  Mcdccin  amoareux 
Comcdtc  Itd'iciw  cri  trojs  Acbes  :  6 
7 .-i.'.vr  1717:  cn ItalierWr  nouitin  fogu» 
Piece  ancienne.       Pf?>r  .n  A/  - 

UOUBIP  [LA]  INCONSTANC2.   C»J  ' 

wfrfjf  francotje  cn  trois  Adles  :  par 
Mr  Mar-ivaux,,6'  ^irf/ 1723.  Tom.V. 

*  Doublé  (  le  )  mariage  d'Arlequin, 
Comedìe  Italienne  en  trois  Acìes:  12 
May  17x1»  Arg.p.  1J4. 

E 

"T^1  Ducati  on  [L*  ]  perdue.  Comedìt 
Jultditnnfi  en  trois  A<5tes  :  4  Of/»* 

EfFcts  [  les  ]  de  l'abfence  Comedìe 
Itdunne  cn  cinq  Acìes,  Cancvas  de  Mx 
C.  *  *  *  j  Ottobre  171 7. 
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EfFets  [les]  de  l'Edypfe.  Comedi* 
frati coije  en  un  Afte,  &  un  divertine- 
tnent  :  par  Mr  Lelio  fils  ,  24 $mn  1724. 

*  Effcts  (  les  )  du  dépit  ,  Comedte 
Frattfoìfe  en  un  Acte  ,  par  Mr  Beau- 
champs  ,  ziJvril  171 7.  Arg.p.ioo. 

Effcts  [les]  de  l'Amour,  Scdujeu. 
Comedte  Fran$oife  en  trois  Aites:  par  Mr 
S.***  11  Mars  1719. 

EMBARRAS  [  L'  ]    DF.S  R1CHES3ES. 

Comedte  Francoife  en  trois  Aétes  ,  et 
un  Prologue  ,  par  Mr  d'Allainval  ,  j> 
guillet  1725. Tom  VII. 

*  Enfans  (  les  )  de  la  joye.  C emedie 
Francai fe  un  Acìe  ,  avec  un  diver- 
tiflèment ,  par  Mr  Piion  28  Novembre 
1725.  Afg.p.  1^5. 

Enfant  (L*)  gate  vojez.  Libertm, 
Engagement  (L')  imprcvu  ,  Co- 
medie  Itditnne  en  trois  Acles ,  16  Ma\ 
1717  :  en  ìtalicn  Impegno  cantra  r Amico. 
Facce  tjrée  de  l*Efpagnol. 

Equivoques  (  les  )  de  l'Amour.  Co- 
medie  Italtenne  en  trois,  Acìes  10  Sep~ 
umbre  1716:  cccte  Piece  eft  tirée  d'u- 
ne Comedi  e  Efpagnole  imitfilée,  Ante 
todos  mi  Dama  (  ma  Maltrcflè  va  devant 
tputes  chofes.  ) 

Erreurs  [  les  )  de  l'Amour  ,  ou  Ar- 
kquirt  Norairc  maltraicé.  Comtdie  Ita* 
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Henne  en  trois  A<Stes2j  Mai  i7i6:tn 
It alien  La  Rtjftluta.  Piece  moderne ,  8c 
dans  legoùc  des  moeurs  de  Venife. 

Ecrennes  (Ics)  Comedie  Francai- 
fé ,  cn  un  Acle  ,  avec  un  diverthlèment; 
par  Mr  Dominique  io  Jtnvtet  1711. 

Evenemens  (ics  )  de  TEfclaTc  per- 
due  Se  rétrouvee  ,  Comedie  Itslunut 
cn  trois  Actes  :  l^f/wit  1716  :  en  Italica 
La  ScHuva  perduta  ,  e  r'tferduu  :  elle  eli 
imitée  du  Mtrcattr  de  Plaute.  Mr  Lelio 
y  a  ajouté  quelques  Scencs  ,  &  Moni- 
Ita  Autcur  Italicn  en  aiait  une  Piece  e» 
MuUque. 

P 

FAucon  (  le  )   Cmedie  Fratifoife 
en  un  Atte ,  par  Mr  Fuzelier  i<S 
Aout  1719. 

Faucon  (le)  &  Ics  Oyesde  coca- 
ce.  Comedi*  Frattfoi/e  en  trois  Aftes, 
&  un  Prologue ,  avec  un  dirertinement 
parMr  de  l'Iflc.  GFévrier  1 725.T0m.VII 
Faune  [  la  ]  Magie  Comedie  Ftah- 
coife  en  trois  A£tes  ,  par  Mr  *  *  *  4 
Mai  1710. 

FAUSSE    [la]  SUIVANTE   ,   OU  LS 

Fourbe  punì  ,  Comedie  Futtfoife  en 
trois  Acìcs  aveedes  divertiTements,  par 
Mr  Marivaux,8  y*'//rn72^.Tom.VI. 
Feintc  [la]  Celie;,  Comedie  Itaitenne 

eij 
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i  j  Aohft  17  Jp.  cn  Italicn  /.*  Celta 
mcoé  ancienne  ;  Flaminia  y  palTe  pour 
et  re  folle  par  e'quivoque. 

*  Feinte  [la]  hypocrite  ;  vtyez. 
Amante  hypocritc  Arg.  p.  6j. 

Feinte  (  la  )  inconftance  ou  Ar^- 
Icouin  Soldat ,  Comedie  It,ilienne  en  trois 
Actes  :  15  Ociùbre  iy\6  ;  cn  Italien/* 
finta  voluiilta.  Picee  ancienne. 

FeINTE[la]    VfRITABLE  ,  VfiytZ. 

Rf.tour  de  tendresse.  Tom.  Vili. 

*  Fcmme  (la  )  Jaloufe.  Comedic  lt&- 
henne  en  trois  Acìes  yfam  17  ió".  en  Ita* 
lien  la  moglie  gelofa.  CVit  la  premiere 
Piece  que  Mr.  Lelio  ait  fait  en  Franee. 
Arg.  p.  6. 

Fcmmc  (  la  )  jalonfe.  Comedi* 
Franeo'tfe  en  Vers  ,  cn  trois  A£tes ,  par 
Mr  Jolly.  luDecembre  1720*.  Celi  une 
traducìion  de  la  Comedie  Italienjie  de 
Mr.  Lelio. 

Fcmme  [la]  vcrtucufe  ,  &  Panta- 
lon  mary  débauché.  Comedie  Julienne 
cn  cinq  Aéles  ,  io  fòlli  1716*.  en  Italien 
il  Marito  vitìofo.  Picce  moderne  compo- 
ne fur  Ics  mceurs  de  Venife.  - 

Feftm  [le]  de  Pierre  ,  Comedi» 
Italienne  en  trois  Acìes  :  17  fanvier 
171 7.  l'Originai  de  cetre  Piece  eft  Ef- 
pagnol  j  tour  le  monde  fc/ait  cjue  Mr 


DES    COMEDIES  LUI 
Molière  en  a  firn  une  fous  le  mèmc  titrc. 

Fille  [  la  ]  crne  Garcon  Comedie 
Itniieunc  tu  trois  Acìes.  jo  Mai  \  ji6. 
cn  Irahen.  l'interejfe  o  U  Fili  a  creduti 
Aiafcbìo.  Cette  Piece  eft  du  Secchi ,  elle 
a  ete  augmentée  par  Mr  Lelio  de  pln- 
ficurs  Scenes,lur  tour  du  dernier Aéle  & 
du  dcnoiiemenr.C'elì  de  cene  Piece  que 
Mr  Molière  a  pris  fon  dépit  amoureux. 

Fille  (  la  }  défobeilTante.  Comedie 
Jtithenne  en  trois  Aétes.  12  Acvfì  1717- 
en  Iralien  ,  U  Pilta  d/fibedieute. 

Fille  [  la 3  inquiete  ,  ou  le  besoin 
d'Ai  ME  R.  Comedie  Frangoife  en  trois 
Adres ,  avec  des  divertifTements,par  Mr 
Autrcau.  i  Dicembre  172J.  Tom  Vi. 

Filles  [  Ics  ]  amoureufes  du  Diablc, 
voyez.  Amour  extravagant. 

*  Flaminia  Vcuve  ridel'le  ,  &  Soldat 
par  vengeance.  Comedie  Italiane  en 
trois  Aótes.  5,  Ottobre  iyi6.  en  ltalien. 
Flaminia  Saldato  per  vendetta.Aig.p.  1  z. 

Fleuve  [le]  d'Oubli,  Comedie 
Funcoift  en  un  Aite  ,  avec  un  di- 
vertirTemenr,  par  Mr  le  Grand:  u.Sep~ 
tembre  1721.  Tom  V. 

Fleuve  (  le  )  de  Scamandrc  ^ 
voyez.  Saturnales. 

Foire  (  la  )  des  Fe'es  ,  v oyez.  Force 
de  l'Amour. 

c  ìij 


IV  C  A  TA  L  O  6  U  t 

*  Foìre  (la)  Rcnaiflànte  ,  Cernere 
Ff4»?ìfe  cn  un  A&e  ,  &  en  Vaude- 
Tilles,parMrs  Lelio  &  Dominique,  io 
ffanvw  1719.  Arg.  p.  108. 

Folk-  (  k)  raifpnnable  ,  Cernere 
r unmfe  en  un  Atìe  ,  avcc  un  dìvcrtif- 
fement,  par  Mr  Dominique  pjanvter 
1715.  Elle  cft  imitée  desfiites  Amwtufts 
de  Mr  Regnarti. 

Folle  [  la  ]  fuppofee  ,  Comedic  ItA- 
htm*  en-trois  Aétcs,  premier  Jmn  V716. 
en  Italien ,  U  finta  Piece  moder- 

ne ,  c'eft  la  premiere  Piece  que  Ics  Ita- 
™"s  WWPWfiwtfc  ,  furie  Theatre  de 
l'Hotel  de  Boii r gogne- 
ni*  Force  [la]  de  l'Amiti*?.  Comedie 
Itahennem  trois  Acìes ,  par  Mr  Lelio. 

*h*w  i7'7«  Italien  fr/enui  </<f 
tmitiria.  Arg.p.  17. 

E  (|Force  [la]  de  l'Amour  ,  &  h  Foi- 
rc  des  Fees  ;  cesdeux  Pieces  Francoifes, 
font  chacune  en  un  Acìe ,  avec  un  di- 
vertifTcment ,  &  un  Prologue  imitale*  , 
IeDieudu  hazard^^oaj?  i72l.Elles  font 
de  Mrsle  Sage,  Fuzclier ,  &  d'Orneval, 
&  fe  trouvent  imprimées  dans  le  cin- 
^uiéme  Volume  du  Theatre  de  la  Foire. 

Force  (  la  )  du  deftin  ,  Cernette  Iu- 
litnne  en  trois  A&es,  frjiwfl  1715).  en 
Italien  ,  Uforui  iti  fatg.  Certe  Piece  eli 
JtiCicognini. 
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Force  [la]  de  l'Education  »  ou  Ar- 
Lqmn  tuteur  ignorane ,  &  maitre  d'ar- 
mcs.  Comedte  haltenne  crt  trois  Aélcs. 
i6.  Decembrt  1710*.  en  Italien  la  for%,x 
del'Eduatione.  Piece  tirée  de  l'Efpa- 
gnol  ;  Mario  a  été  élevt  (bus  Ics  Uabits 
de  fille  ,  &  Flaminia  fous  ceux  de  gar- 
jon  ;  on  leur  fair  reprendre  ics  habitj 
convenables  a  leurs  fexes.  Les  feenes  de 
cecte  Comedie  répondent  bien  au  titre 
de  la  Piece. 

Force  (  la  )  da  naturel.  Cemedie  /iM- 
lienne  en  trois  Acìcs ,  par  Mr.  F  ■**  *• 
n.Ociobre  1717.  Elleeft  tirée  d'Augu- 
ftin  Moreto  Auteur  Efpagnol.  Ce  fut 
dans  cetre  Piece  que  debuta  Domini- 
que,habillé  enPicrrot^ojfUe  Memoire 
pour  fe  rvir  à  l'H  iftoire  du  Theatre. 

Force  [  la  ~\  du  fang  ,  ou  le  fot  tou- 
jours  fot.  Comedie  Francoife,  en  trois  Ac- 
tcs  avec  des  divertiflements.  ai  Avrtl 
1715.  Cetre  Piece  eli  de  Mr.  TAbbé  de 
Bruis ,  &  de  Mr.  Palaprat  ;  la  veuvede 
ce  derni er  la  donna  aux  Comediens  Ita- 
liens,  une  perfonrie  qui  en  avoit  une  au- 
tre  copie  la  donna  aux  Comediens  Fr  an- 
cori :  après  qùelqucs  de'bats  ehtre  lesAu- 
teurs,  ou  ceuxqui  avoient  prefenté  la 
Piece  il  fot  jugé  que  Ics  Comediens 
Francois,  &  Ics  Italici»  en  donneroicnl 
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la  premiere reprefontarion.  le  mème  \our 
&  que  les  Perforine*  qui  l'avoient  prc- 

•  follie  joiiiroient  des  pam  dAuteurs. 
Elle  parar  de  certe  forre  fur  Jes  deax 
Theatr«,deux  fois  aux  Francois  &  rrois 
fois  aux  Italicns. 

Foli  ree  [  [e  ]  punì  :  voyez,  Fausse 
sui  va  *o  te.  Tom.  VI. 

Fourberies  [  les  J  d'Arlequin.  Comt- 

•  dtcltaltenne  entrois  Actes  par  Mr.  Lelio 
1 e  Janvier  ijt6,  CVft  plufieurs  fcenes 
Italiennes  qui  formcnt  une  meritile: 

Fourbes  (Ics  )  par  inurèr.  Comedte 
Ituhenne  en  un  Aèìe.  Piece  moderne  de 
Mr.  Leii@,  ij  Olhbrt 

Fragmens  [les]  Italiens.  Cotaedic 
Julienne  cn  trois  Ades ,  par  J  Decembrt 
1718.  C'eit  uneRapfodiedesmeiUeu- 
rcsSccncs  Italienncs  &  dés  plus  conu- 
ques. 

•         -  -  -     .iir.-!ì6b7,:D  ?jb3-JVi.'  e-.; 

GAfton  [Don  ]  de  Moncadc.  Cotti. - 
^■'f  ItaKenne  ,  <?n  rjnq  Aétes  2.  iVc» 
i7I8.    l'Originai  Efpagnol 
Z*«n  Gapnc  di  Monuda,  eli  de  Lope  de 
Vecra. 

Grisélde  (la)  Tràgt-Camedte  hilitn- 
*r  H  en  cinq  Aóres  par  Mr.  Lelio  *j 
■doufi  171 7  :  en  Itaiien  U  Grifetda.  Certe 
Piece  eft  tire'c  d'un  Opera  de  ce  non»  : 
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«•tft  r*ift©ire  de  Gfifelidis-  Tom.  III. 
Grotte  (  la  )  de  Scapiti-  Comedie  lu- 
en  trois  Actes:  zi  Settembre  1716 
tri  Italica  CrofM  di  Fenocbio.  Scapiti 
changea  de  nom  à  la  reprefentatton  de 
certe  Piece  ,  8t  prit  celuy  de  Fenochio  , 
&  joùa  fous  le  mafque,  ainft  qu'il  fat- 
icar cri  Italie  ,  où  il  étbit  rrcs-gofité; 
mais  le  nablicaccoutuméà  le  voir  joiier 
à  vifige  decouverr ,  ne  lui  laiila  pas  gar- 
dcr  long-  temps  fon  mafqu?. 

^Klr  H. 

HEecuLE  Tragedie  Italienne  cn 
Acìes  ìp  Dectmbre  1717  :  en  Ita- 
lien  Ercole.  Picce  moderne.Tom.  IH. 

He  nule  flant.  Parodie  en  un  Acìe  de 
ropera  d'Omfhale  :  par  Mr.  Fufelier.  1  $ 
Alai  \yzi.  jA  ftfl  rt'! 

Heritier  (  L'  )  de  Vii  la  gè.  Com- 
medie francai  [e  en  un  ActeparMr.  Ma- 
m\uix  :  ìp  Aouft  1715  :  cctte  Piece  fut 
joue'e  fans  étre  annonce'e.  Tom.  VII- 

Heureufe  (L')  furprife ,  Comedie  Ita- 
Henne  en  trois  Acìes  ,  18  Mai  \j\6  ' 
Magagno  fortunato.  Odi  le  début  des 
Itafiens  fur  le  Theatre  du  Palais  Royal. 
La  piece  ert  circe  de i'Efpagnol. 

*  Heurcufe  (  L*  )  crahiforu.  Comedie 
Jtaftenne  cn  rro;s  Acles  par  Mr.  Lelio 
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H7y*nvìer  171 7:  cn  Icalien,//  ferve  sfit- 
to. L'Auttur  ìtìré  cette Picce  dal  Emi- 
lia iti  cièco  é?  Adii  a  ,  qui  l'avole  prife  de 
F Epidiusdt  Pkute,  Argument  p.  ik. 

Heureux  [  L*]  nauffrage.  Comedi» 
Futi  fot fe  en  trois  A&es ,  avec  divertite- 
«ient,par  Mr.  Barbier,  yfmn  1711:  c«- 
te  Piece  avoit  été  reprefentéc  à  Lyon  en 
1710  :  avec  quelque  fuccès  ;  mais  elle 
ne  fut  pas  goutée  au  Theatre  Italien,  El- 
le eft  imprimee  dans  les  ceuvres  de  cet 
Auteur. 

Homme  [  L'  ]  Mariti.  Comedi*  Fun- 
foifi  cn.ap  Aéte,  avec  un  divertitemene 
iz  Mai  iyz6  :  certe  Piece  qui  eft  deMrs 
d'A****.  P.  H****.  &  M  ***. 
fous  le  nona  de  Mr  d'A  *  **.  fut  fifflée. 

HoROSCOFJE  [L»]  ACCOMPLI.  CottlC- 

die  Francoife  en  un  Ade  avec  on  diver- 
«iflèment:  par  Mr.  Gueullettestf.  fuill  t 
1727.  Tom.  VIU. 

Huit  (  Its  )  Maridmnes.  Parodie  en 
un  Adre  &  cn  Vers  ,  par  Mr.  Piron  ,  17 
•Avxiì  1725. 

I. 

JAloufie  [la]  fans  Amour  ,  ou  k 
rupture  embarraflànte.Ca  me  die\Futt- 
fife  trois  Acìes,par  Mr.  S  *  *  *  17  Sef- 
Temire  1 728. 
Jaleux ,  (  le  )  Cmedie  Franpife  M 
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qjjjs  Acìes ,  &  un  Prologue  ,  avcc  des 
div«rtirlènients,par  Mr.  Bcauchan)ps,2  3 
Dtcembrt  1723.  le  Prologue  roulc  furia 
prevcntion  où  l'ori  eft  qu'une  piece  de 
caracìere  ne  fcauroit  convenir  auThea- 
trc  Italica  :  A  l'egard  de  la  Piece  ,,  c'eri 
Silvia  qui  pretendguerir  fon  Amant  de 
lajaloufie ,  &  qui  s'y  prend  d'une  facon 
aflèx  fìnguliere  ,  c'eit  en  n'ouWiant  ricn 
de  ce  qui  pcut  otciter  fa  jaloufie.'  Auffi 
la  Piece  fìnit  par  une  rupture  éclatante 
entre  l'Amant ,  &  la  Maitreflè. 

Jardinier  »  (  le  )  Comedie  ItéUenne  f  1 
Novembre  ijt6  :  en  ltalien  ,  l'Ortolano. 
Piece  moderne  dont  on  ne  conno!  t  point 
l'Auteur. 

Jcunc  f_  le  ]  vieillard.  Comedie  Iran- 
foije  en  trois  Aélcs  avec  des  divertiflè- 
ments  :  pai-  Mrs  le  Sagc  ,  &  d'Orne- 
val ,  i^Juìllet  i722.'Dans  un  Prologue 
qui  precedoit  cetre  Piece  ,  &  qui  n'a 
point  ere  imprimé,  deux  Adteurs  qui 
reprefentoient ,  les  Aatcurs  du  jeuni 
vidlard  venoient  demander  excufè  à  la 
Comedie  Itolicnne  ,  des  traits  fatyri- 
ques  quilsavoiènt  lachez  contre  fes  Co- 
mediens  ;  ap.ò  avoir  recu  la  recom- 
penfe  diieaux  Poètes  cauftiques  ,  on  Ics 
faifoirpalTerfousk  drapeau  ,  &  enfuite 
ih  étoicat  embrailèz  par  toute  la  troupe. 
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Cette  piece  eft  dans  le  cmquiéme  Vcrftr- 

me  da  Theatre  de  la  Foirc. 

Illustre  [L']  Avanti?  ri  f.r  ,  ini 
IE  Prince  travesti.  Comedte  Fran- 
cttfe  en  trois  Acìtt,  parMr.  Marivaux, 
5  Février  1724.  Elie  parnt  d'abord  eti 
trois  Acles  ;  mais  l'Auteurfapprima  le 
derniei  &  donna  fa  Piece  en  cinq  Ac- 
tes  &  enfin  il  la  rema  en  trois  ,  dass 
l'état  qu'elledt  aujourd'hui  imprimée. 
Tom.  VI. 

*  Isnpatient  (L')  Comedte  It  alterne 
tn  Ofl  Ade  8  ou  zy  Novembre  1717.  c'eft 
nn  Canevas  de  Mr.  C****.  Arg.  p.  tu 

*  Impoftcnr  (  V  )  malgré  lui.  Comedte 
Jt attenne  en  cir.q  Aclcs  :  4  faillet  1717. 
certe  Piece  eft  ti  ree  ù'A  uguftin  Mo- 
reto  Auteur  Efpagnol  ;  Mr.  Lelio  l'a 
accommode'e  au  Theatre  Ilralitn.  Mr 
Corneilk  en  a  pus  fon  CVz.4r  d'Ai'nhs. 

*  Inconltant  (  L*  )  ou  Ies  trois  e'preu- 
ves.  Comedte  Fran$o't{e  en  trois  Acìes ,  & 
en  Vers  par  Mrs  l' A  *  *  *.  P  *  *  *_  30 
faille t  1727.  Argumentp.  zo<$. 

Inf'ortuné  (  V  )  mariaged'Arlequin , 
Comedte  Italienne  en  trois  Acìes  ,  zj 
Novembre  1718  :  en  Italien  ,  le  ntut.e 
sforttttiAte  d'jrlicbino.  Picce  ancienne  qai 
a  fervi  demodele  à  Mr  Molière  pour  fon 
Pottrctaugnac. 
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*  Joucur  [  le  ]  Comedie  Itdtenne.  cn 
troix  Actes ,  oar  Mr.  Lelio  ,  6  Decerti- 
ire         Ar%.  p.  ioj.  ■  <  ,-ìj'\ 

Isle  [L']  des  Esclavfs  Comedie 
FrtitcoiJ'e  en  un  Aite  ,  avee  un  di- 
vcrtiilemcnr  par  Mr.  Mtrivnnx.  8. 
A/ars   1 725.  Tom  VII.. 

IJle  (  L'  )  de  U  Folte.  Comedie  Fran- 
foife  cn  un  Acte.-ìvec  des  divcrciUe- 
ments  par  Mrs.  Dominique  ,  Lelio  fìls 
&  Romagnefì  x^Stpumbre  1727  :  CYit 
une  critique  de  la  Comedie  de  l'iflc: 
de  krait&n. 

*  Italie:!  (  L*  )  francifé.  Comedi?  Ita- 
firme  eh  fcfaìq  Acìes,  par  Mf.  Lelio  30 
1717.  Arg.p.rJ5.  h" 

f  lcalicn  (  L'  )mané  à  Paris  ,  Come- 
dtelulienn:  enirbisA&es,  par  Mr.  Le- 
lio 25  Juillct  1716  :  cn  Italica  P/talia- 
no  mimalo  à  Parigi.  Piece  moderne. 
Tom.  I. 

Iralicn  [L']  marie  à  Paris.  Comedie 
Fmncoifc  en  cinq  Aòtes ,  en  Profe  ,  .avec 
im  diverriflement.  par  Mr  Lelio,  tpNo- 
vembre  1728.  c'cftla  traduòtion  dcccllc 
dont  l'on  viene  de  parler. 

*  Itaiienne  [  L'  ~\  Francoife.C'w?rf>s 
Francoife  cntrois  Acìes,  &  un  Prologue, 
aveedes  divcrriflèments  par  Mrs  D»*** 
R**«.  F  ***.  15.  Detembre  1725. 
Arg.p.  158. 
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*  Jumeaux  £  les  ]  Cornette  T(  alterne 
en  cinq  Aéìes,  4  Novembre  1717  :  certe 
Pìcce  eft  tirée  d'une  Comedie  Italicnne 
ineieulée  la  Prigione  i'Amtie  d'un  Au- 
teur  nomine  Sforna  d'Odi.  Flaminia  y 
rcmpliflbie  le  rolle  doublé  du  Jumeau  , 
&  de  la  Jumellc.  Arg.  p,  47* 

L 

LElio  Amane  étourdi.  Ctmedie  Ita- 
henne  cn  trois  Aétes  »  17^»»  1716. 
certe  Piece  fiat  remife  au  Theatre  le  5. 
Mai  1718  :  fous  le  titre  des  Contre- 
eems,ou  l'Amane  étourdi.  Cefi  de  cetre 
fo  uree  que  MrMoliere  apris  toutleCa- 
nevas  de  fon  étourdi  qu'il  .a  pourtant 
augmenté  &  chargé  d'autres  Scenes. 

Lelio  Amant  inconftant,  &  Arlequin 
foldae  infolene  ,  Comedte  Italitnne  en 
trois  Adtes ,  25.  J«m  1710".  en  le  alien 
Fumante  volubile,  Piece  très-ancienne. 

Lelio  delirane  par  Amour  ,  &  Arie* 
quin  Ecolier  ignorane.  Comedie  Ital'ten- 
netn  trois  Acìes  :  14 Settembre  iyi6.en 
Itahen  l'Hoffitale  de  Patxi.  Lelio  dans 
certe  Piece  fe  dermife  ,  cn  Chanteur  de 
dianfon?.Tly  a  uneComedie  francoifeen 
Vers  de  Mr  Beys ,  intitulée  rHópital  det 
Fous  qu'on  croit  étre  irnitée  de  celle-cy. 
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Lelio  Amant  di  ftra.it,  vojez.  Adequili 
compctiteur  de  Lelio  maitre  diftrak. 
.  Lelio  &  Arlcquin  raviflèurs  infor- 
tuncr,  15  Sef  tenére  ij\6,  en  Italicn  ,  Il 
violatore  dtlufo.  Piece  moderne ,  &  de 
la  compofition  du  Boccabadatti. 

Lelio  fourbe  intriguant,  Comedie  Ju- 
lienne en  trois  Acles  :  1 1  cfuillet  \  y\6  : 
cn  Italicn  il  Càtahfla  [le  Fourbe.]  Cer- 
te Piecseft  tiréede  l'EfpagnobMr  Tho- 
mas Corncille  cn  a  fait  fon  GaUnt  don- 
ni. 

Lelio  joiiet  de  la  fortune  ,vojr%.  Ar- 
kquincrù  Lelio. 

Lelio  prodi gue,  &  Arlequin  prifon- 
nier  par  complaifance.  Comedie  Itali  enne 
en  trois  Acìes  izt^uinijiS.  en  Italien 
Lelio  prodigo.  Picce  moderne ,  &  fuivant 
les  moeurs  de  Venifc.  Mi-  Lelio  l'a  bien 
raccommode'e. 

f  Liberal  (le)  malgré  lui.  Comedie 
Itahenne  en  trois  Actes ,  par  Mr  Lelio  , 
iiDecembre  1710*.  Tom.  II, 

Libertm  [  le  ]  ou  l'Enfant  gàté.  Co- 
ptedie  lt attenne  en  trois;  A6tes,-z8  No. 
vembre  17 17.  en  Italien la  Madre  coni' 
fadante. 

Luncttes  [les]  magiques.  Comedie 
Jt. dienne  en  un  Aite  ,  avec  des  divertil- 
fements  par  Mr  M  *  *  *.  18  Fcvrier. 
1710. 
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JLutin  [|kj  Amourcux.  Comedie  Trai- 
fviff  (j'JtAltenne  cn  troi*  Acuv  28. AV 
verniti.  1722.  cctte  P><xt  avoit  é:t? 
jouée  cn  i.6"p7..  lous  le  ture  de  Spinette 
tLuttn  .unourfux. 

.*'.-;  .i:;r->...ri.  >;c  li  ab  /tonilo" 'tiro  d 

TL  jT  Aifon  [la]  à  deux porteseli ffic i- 


LroisAcìej.  izjutn  171(5.  cn  Itabcn 
r4j4  com  />orr*.  Cetre  Piece  elt.dft 
Caldcron /ani^ux  Poc'te'EfpagnoJ.j.Mr 
cl'Ouvillc  Pa  donnéeeq,.Yj<^sJt,/ou$  le. 
ti  tre  des  fjHjJes-VeriTez,  i&cMr  Thomas 
Conieiile  a  fair  après  coup  un  Aéle  ,  ti- 
re de  la  mème  Piece  5(pagnolc  dans  les 
EngagetwnsduhajrA,.  «t  .    •     _;ìi.j  V 

Maitre  £  le  3  à  .4jt>fer/  Ccmeùie  Ita- 
lìeniie  en  tiois  A cìes,  1 5  Novembre  1710. 
cetre  Pyccc  eli  tirée  de  l'Efpa^nol. 

Ma^heurs [Ics  ]  des  mariez.  Comedie 
ìt ululine  en  trois  Aclcsv  16.  Septemlre 
J717.  en  Italien  le  G-elojìe  de  maritati, 
Pieceancienne.  ^ 

Mariage  [le)  d'Arkquin  ,  &-de  Silvia, 
Parodie  de  Thct'ts .  fjr  Fette  ,  en  un  Ac- 
ne &  cn  Vaudeville;; ,  par  Mr.  Domini- 
que. 19.  ffjnvter  1724. 

Kar.sge  (  le  )  clandcftin  ,  Cemedte 


Ittlmnt 
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lt.il  enne  cri  trois  Aétes.  6  Fevrier  ìyiZ. 
eh  Iraiicn  Flnnocente  rravAgbAta.  Piece 
ancienne. 

*  Mariage  [  le  ]  entre  Ics  vivans  , 
Ics  morta.  Co  medie  Julienne  cn  trois 
Aites,  ty^mner  17 ii.  Arg.  pi  150. 

Mariage  [  le  ]  Par  lettre  de  change. 
Cmtdie  FtAHfc'ift  eri  un  Ade,  par  Mr. 
d,À***.l8y*t//ff  1710. 1-cfujec  ertpris 
d'une  hiftoriettc  du  Mercure  Galand. 

Miriage  [  le  ]  rompu  ,  voya.  le  Pai- 

Mary  f  le  j  duppe'.  Cemedie  Julienne 
cn  trois  AAcii ,  par  Mr  Lelio,  8  Ottobre 
1715.  cn  Italien  le  G Arre  del  mttrlmani*-, 
(Ics  debats  du  Mariage.  )L'Auteur  a  ti- 
re' certe  Picce  de  l'Armida  del  Calderm 
Piece  Itaiiennc  ;  &  l'Auteur  de  cettt 
dèrhjere  i'avoit  tirée  d:  la  Gtff»*  d# 
Piante. 

0m/à(S  [le1  MèriAgf.  Parodie  e» 
Vers  Francois  d'Hwde  ,  Se  Mar  tmn* 
de  Mr.  Voltaire  par  Mr.  le  Gi\md ,  19 
1715.  elle  aparuians  èrre  annoa-' 

cée.       *  tv 

Miy  [  le  ]  Cemedie  Funcoife  eri  no 

AcL-  avee  des  diveniflemeaiSipat  Mr 
FufcUer.  ai  Mai  1719. 

jtje'fbt nte  (  U  )  Femmt,  Parodie  de 
la  iWcrfflf  <fc       Longepierre  ,  par  Mr$ 
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Dominique  &  Lelio  fHs ,  Ottobre 
J728. 

Medie  &  Jafon  ,  Parodie  enl  un 
Acle  ,  &  en  Vaudevilles  ,  de  l'Opera, 
de  Medie  &$afi»  ,parMis  Dominique 
Lelio  fils  &Romaqnefi  :  28  Mai  1727. 

Melufìne  Comedie  Franc-oifi ,  en  trois 
Acìes  avec  des  divertifFemenrs  par  Mr. 
fufelier.  $1  Deca»  ire  tjip, 

Menteurs  (  les  J  embarrafìes,  Comedie 
Itali  enne,en  trois  Acìes  :  1 5  Mai  1720. 
cn  Iralien  U  Buggia- imbroglia  il  foggiar- 
ti. Certe  Piece  tirée  de  l'Efpagnol  , 
€i%  du  Boccabadatri. 

—  Mere  (la)  nvslc.Comedie Frane» f e 
cn  trois  Acìes  par  Mr.  Beauchamps. 
31.  f/anvier  1720. 

Meridicnnefla]  Comedie  Franfoife  , 
cn  un  Acìe  ,  avec  des  diverriflemens, 
par  Mr.  Fufelier.  li.  Mai  1719. 

Merope  Tingetele  Italienne  cn  cinq 
Acìes,  11  Mai  1717  ren'Iraiien  la  Me- 
rope.^  Elle  a  été  d'abord  joute  gratis ,  & 
enn'y  entro  it  que  par  Billets  ;  enfiate 
elle  aparfià  l'or  din  aire.  Tom.  II.  ■ 

*  Metempfìcofe  [  la  J  d'Arlcquin  , 
Comedie  Italienne  ,  en  un  Acìe,  avec  des 
Sccnesfrancoifes  cV  un  diverrifTement  r 
leCanevas  eftdc  Mr.  Lelio  &les  Sce- 
Bes  Fi-ancoifes  de  Mr.  Dominique,  1» 
y*BiWi7i8.  Ai;g.p.  6> 
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*  Mode  [la  ]  Cemedie  Fran^fe  m 
un  Acìe  avcc  dcsdivertiflèments  :  par 
Mr.  Fu  felici-  ,21  Mti  1719-  c«te  Pie  • 
ce  avoic  fervi  de  Prologue  a  l'Amour 
Maitre  de  langue ,  reprefentée  le  18. 
Settembre  1718.  TAuteur  l'augmenta  & 
en  fit  une  Piece  feparc'e.Arg.  p.  u  t. 

Mcmus  txtle  ,  ou  lei  Terrturs  fAntquts. 
Comedte  Fmrtp'tfe  cn  un  Acìe ,  avec  des 
cìivertiiTements.  Parodie  du  BMlet  des 
Elemens  ,  par  Mr.   Fufclier  ,  15. 

Mort  [  le]  vivant.  Comedìe  Iulienney 
7  Dicembre  1720.  cnlralien  )/  morto  vi- 
lli :  Piece  ancienne;  Mr.  Bouriauk  e» 
a  fait  une  fous  le  mème  titre. 

NAufragE  (le)  Comedie  Fran 
ceife  en  cinq  Acìes  ,  par  Mette. 
Flaminia,  14  Fe'vneriyz6.  certe  Piecfe 
eft  tirce  du  Meruttr,  &  du  Kadens  de 
Plaute.  Tom.  VII. 

Naufrage  (  le  )  AU  port  à  l'An- 
olois,C»7b^/c  Franfoifc.  en  troisAc- 
tes,Se  un  Prologue  avec  des  agrémens 
par  Mr.  Autrcau  :  25  Avìil  1718.  Tom 
IV. 

Negligent  (  le  )  Cmedie  IttlìtniK 

fi] 


txtin  Cataloguj 
en  un  Afte,  avec  des  Scenes  Franco!- 
les       des'ùgi-émem  ;  parMrs  Lelio  & 
Uom inique.  2 r.  AvrdijZ{ 

Noce,  (les)  de  Gamache.  Gfejftj 
5fW  cn  lI"  Ade  ,  avec  un  diver- 
tiilcmcnt;  &le  vieux  Monde  ,  olì  Arle- 
quin  fomnarJÌbule,  Ctmdie  Funcoift  ta. 
un  A  àie  ,  avec  un  diTertìtìttncnt  ,  tou- 
res  Ics  deux  de  Mr  Fufelier.  iS  Sìpum- 


O. 

* 


OCca/Ion  (L»>eVfl-<C#w.:*w, 
»^«.  Comediens  Efdavcs.Aw. 
p. 182.  & 

Oedi?c  t-tvefii.  Parodie  cn  Vcrs  de 
*  OeAp,  ^  ^/r.  }  Mr.Domi- 


P. 


P 


AncaJon  Miri  débauché  ,  t^«,  la 
Femme  vmueufe. 
Panralon  Amant  malfa  cu reux,ou  Ar- 
iequm  Valct  éronrd,  ,  &  devalifcur 
de  mai  fon.  Comtdit  Ira/tenne  en  trois 
Ades,  z7  Mai  i7itf.  cn  italiea  Cafe 
}**hgme.  Mr  Molière  en  a&it  te  Pie* 
cedesFackujf. 
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Panteon  Banqueroutier  1  talleri.  Ca- 
mcdie  Iulienne  en  trois  Aclcs,  i3  Otto- 
ire  1716%  Cn  Italien  Pfnttltne  menante 
fallir».  lJiece  moderne dans  le  goùt  cks 
iwocti&s  de  Venife»     •  ' 

Panralon  cherche-threfor'  &  Arie- 
quincrù  Marchand.  Comcdie  Italtenttf 
tntron  AcUs  :  licitili  et,  i~irj.  cn-Ita- 
licn  li  Tu  finti  Turcbi.Piece  très-anc  leno- 
ne.      Ve:  ijm^ùrtf.rJ1 

f.Pantalon  Se  Arltquin  coeus  fans 
For.mes.  Cometlic  Itti  tenne  en  trois 
Acìcs,  4  Anùt  1721. 

Panurgc  ì  rnarier.  Comedie  Francai fe 
en  trois  Acks  ,  avee  un  Prologue  ck. 
(Ics  divertiflcments  par  Mr.  Autreau  21 
Novembre  i72o.l'Auteur  à  la  feconde 
rcpreicntation  fuppnmalc  feconda  6c  le 
troifieme  Aite..  o13  n3  . , 

ParodieTragi-Coin;d:e.  Comedie  Jr<w>- 
coi/e  cn  nn  Ade  ,  par  Mr.Fufelier.  2} 
Mai  172^.  C'effcune  Crinquedela  7Vd- 
f  *</<e  deNittt'uSz  de  celle  <fih«  deCajlro. 

Parvenu  (  le  )  ou  leMariagerompu. 
Ctmedit  Francoìft  cn  trois  Aétes ,  avee 
dcsdivmiflemcnts,parMr.  Beauchamps, 
J2  Fevrter.  1721. 

Pelerinage  [/<  ]  ^  lafoire  ,  les  PUi- 
frsde  la  campagne  ,ou  /f  triomphe  d'Ar- 
/f2*'£«P*I0Ìiic  cn  un  Afte  rf«  feftes  de 


LJJJE  CaTAlOCUE. 

CEté.  par  Mr.  Dominique.  14  Settem- 
bre. 1719. 

*  Pere  [  le  J  de  bornie  foi.  Come  die 
Jt attenne  en  un  Aéte,i4  Settembre  1719, 
en  Italicn-  il  Padre  ingannare.  Cette 
Piece  eft  dans  le  goùt  des  moeurs  de  Ve- 
nife.  Arg.p.  122. 

*  Pere  (  le  )  parti  al.  Comedie  Ita- 
Vienine  en  cinq  Adìes ,  avec  des  Scenes 
Francoifes,  par  Mr  Lelio.  29  Mai  1 71 8. 
TAuteur  l'a  tire  d'une  Comedie  en  Mu- 
fiquequi  porte  le  mime  titre.Arg.  P75 

Pere  (le)  trompé  ,  &  Arlequin  crii 
Patitalon  &  Capitarne.  Comeitie  Ita- 
Henne  en  trois  Acìes  14  Aontl  en 
Italien  ,  Arlichino  finta  Pantalone  ,  t 
Capitami  itee,  trés-ancienne. 

Peres  [  ics  ]  rivauxde  leurs  Fib»  Ce- 
rne die  lt  dienne  en  trois  Aétes.  19  Aoaft. 
l7l7*  ^  Canevas  de  ectee  Piece  eft 
d'un  Auteur  Francois. 

Phaeton  ,  Parodie  en  un  Afte  ,  &en 
Vaudevilles  de  t'Opera  de  Phaeton  ,  par 
Mr.  l'A  *  *  *  M  *  *  *.  tu  Detenére 
1721. 

Philomele  Parodie  en  un  A  ère  ,  &en 
Vaudevilles  de  f  Opera  de  Philomele.  par 
Mr.  Piron.  ìzjuin.ijzj, 

•-Philofophc(le)  duppede  l'Amour 
Gomtdie  Franctife  cn  un  Actc,  par  Mrs. 
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F***.  &S.  F***.  29  Oiltbre.iyió. 

Philofophc  £  le  ]  trompé  par  la  na- 
ture. Comedie  Franfoifeen  trois  Aòtes, 
avec  des  divcrtifTemcncs.  Le  Cancvas  de 
cetrcPicce  elide  MrXelio  8c  traduit  eri 
parFrancoisMr.  S.J^**.  %Novtm- 171$. 

Pirame  ,  &  Tbifhe.  Parodie  en  un 
Aite,  &cn  VaudeviUes de  t'Opera  de 
Tlitfbé,  par  Mrs  Dominique ,  Lelio  tils  T 
&  Romagncfi.  1  3  Novembre  1716. 

Poljpbeme  Cornile  Francoife  en  cinq 
A&es  ,  par  Mr  Lelio  31  Aoufi ,  1722. 
l'Auteur  a  tire  le  fujet  de  cette  Piece 
du  Cuhpe  d'Euripide^  Mr  le  Grandi'* 
misen  Francois  Se  aajouté  les  diver- 
tÙlèmens. 

Porrrait  [  le  ]  Conuiie  Francoife  en 
un  Acte,par  Mr.  Bcauchamps,p  ìanv'te r 

»7*7- 

Por  pourri  [  le  }  ou  AHcquin  Mary 
fansfemme  ,Cornedte  Iralienne  en  trois 
Actes.  10  Janvier  1720. 

Pfince  [  le  ]  jaloux.  Tragt -Come- 
die  Itali  enne  en  cmqAcìes.  30  Mai'  1717 
«nltalien  il  rimeipe  gelojo.  Cette  Piece 
eft  du  Cicognini  ,  c'cftleZ).  Carde  de 
Navarre  de  Mr  Molière.  Tom.  III. 

Pbince  [le]  travesti,  voyer.  II- 

LUSTnr  AvANTUBIFK.Tom.  VI. 

*  Proci*  [le  3  des  Theatres.  Come- 
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,  ite  Francoife  Cnun  A  ei  e  par  Mrs.  Lelio, 
&  Dominique.  28.  Novembre  1718 
Arg.  p.  p8, 

QUatre  [les  ]  Arlcquins.  Comedie 
Italienne  en  trois  Aòres.  4  Oclobrt 
1716.  en  Iralien,  Li  quatto  Àmb'nti.  Pie- 
ce trés-ancienne. 

R. 

REbf,t  pour  Rebur.  Camiti  lu- 
Umtte  en  trois  Ac>es.2 3.  3uin  171 7. 
iti  Italien  Afré/Kr  pei  RmoJU.  Cefi  une 
Picce  très-ancienne  ,  tirec  d'une  autre 
d'Auguftin  Moreto  Pocte  Efpagnol , 
ìntitulec  Defdrin  ,  con  ei  defdein.  C'eft 
cu  Mr.  Molière  a  pns  le  lìijec  de  la 
.Princeffe  d'Elide. 

*  Renaud  de  Monrauban.  Comedie 
1(4  Vienne  en  trois  Aetes ,  6  Avril  1717. 
cn  Iralien  ;  VHonoXAti  povertà  di  Ren  ildo." 
Certe  Picce  tft  tirée  de  la  Tragi-Come, 
die  Efpagnolede  Lopede  Vega  Carpio., 
mtitulcc  Las  FoùréfAS  de  Repuldos. Arg. 
p.  24. 

Rctour  [  le  ]  de  Fonrainebleau.  Co- 
perte Frajtpife  en  un  A<St  e>  avec  un  di- 

"  venifli-meat 
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vertifll'mcns,par  Mr  Dominique:  i  De- 
(embrc  1724.  . 

Retour  [le]  de  tendkfsse  ,  oh 
la  FeintE  veritable  Corneale  Fran- 
foife  en  un  Acle  ,  par  Mr.  F  *  *  *  fils 
31  Mm  1728.  Tom.  Vili. 

*  Retour  [  le  ]  de  la  Tragedie  Frari- 
coife.  Comedìe  Francoije ,  en  un  Aéte, 
parMr  Romagnefì  ,  50  Detembre  172^. 
C'eft  une  Satyre  contre F  Impromptu  deU 
Folie  du  Theatre  Francois  ,  &  con- 
rre  tltalitnnt  Franco'tfe.  Arg.  p.  16*4. 

Rcviie  [  la  J  des  Thearres  voyex. 
Suite  des  Comediens  Efclaves. 

*  Ruptttre  [U]  du  Carnaval.,  &  de 
U  Folte ,  Parodie  en  un  Acìe  avec  des 
agréments  ,  de  l'Operi  du  Carnaval ,  ^- 
deU  Folte  ,par  Mr.  Fufelier  ,  6.  f/uilUt 
,719.  Arg.p.118. 

Rupture  (la)  embarraflante  voye^ 
Jalounc  fans  Amour. 

S. 

SAnson  Tragedie  Trattenne  en  cinq 
Acìes:28  Février  171 7.  en  Italien 
USanfone.  Cette  Piece  eft  tirèe  de  l'Ef- 
pagnol.  Tom.  II. 
Saturnales  [  ies  ]  Se  le  Fleu  ve  Se  aman- 

S 
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drf  a  Carne  die  Francai  [e.  en  trois  Acìes 
avec  un  Prologue  Ót  dcs  Vaudevilles  , 
par  Mtì  Fufelier  :  2.  Settembre  172  j. 
Certe  Picco  nefut  joùée qu'une  fois:oa 
donna  enfuite  le  Prologue  ,  avec  Agnei 
de  Cbaillot  le  1 5  du  mcmemois,une 
autre  Piece  de  cct  Autcur  intitulée  te 
Debris  des  Satumales  qui  ne  parut  auflì 
qu'une  fois. 

Serdeau  [fc]  des  Tbeatres.  Parodie 
Francoife  du  Banquet  des  fept  Szgts,  dcs 
Noces  de  Canucbe  }  tk  de  l'Opera  de  Pi- 
rttboHS,  en  un  Acìe  ,  oc  en  Vaudevilles , 
par  Mr.  Fufelier  ,17  Fforier  17  25. 

Sincere  f_  le  ]  à  contre-temps ,  Come- 
die  Julienne  en  un  Acìe  ,  par  Mr  Le- 
lio ,  21  Ottobre.  171 7. 

*  Sincere  F_  1« 3  a  contre-temps,  Co- 
medie  cn  Vers  Francois,  par  Mr  Lelio 
fils,  10  Novembre  1727-  C*eft  une  tra* 
duetion  de  la  Piece  précédente.  Arg.  p. 
2  J4. 

Sot  (  le  )  toùjcurs  Sot.  vojez.  la  for- 
ce du  Sang. 

Soubrette,  f  la)  Comedie  Francoife  en 
trois  A&es  :  par  Mr  Beauchamps  ,  14 
Novembre  1721. 

Soupconneux,  (le)  Comedie  lidliennt 
en  tfois  Atìes  ,  par  Mr.  Lelio.  29  Jan- 
vifr  1721. 
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Statue  [li  ]ut  l'Hosmiìur  ,  voyet. 

ADAMUt. 

Stratagémes  [  Ics  ]  de  l'Amour.  Co- 
medic  [uh  enne  en  trois  Attes  par  Mr. 
Lelio,  zó.  Novembre  1 71 6.  l'Auteur  l'a 
circe  d'un  Opera  deMoniglo  ,  incitulc 
il  Pjllo  per  forzai. 

*  Suite  [la]  des  Comedicns  Efcla- 
vcs.  Celile titredu  Prologuc  des  trois 
Piecesfuivantes  :  l'Amant  à  la  mode  , 
Arlequin  Hulla  ,  &  la  Reviie  des  Thea- 
tres  ,  parMrs  Dominique  ,  Lelio  fils  , 
6c  Romagnefi.  1.  Mais  i728.toutcs  ces 
Piecesibnt  Francoifes  &  en  un  Aéte. 
Arg.  p.  22  6. 

Surprise(la)  de  l'Amouh.  Cs- 
medie  Francoife  en  trois  Actes  ,  par 
Air  Marivaux  ,  3  May  1722;  Toro.  V. 

T. 


TEmpi  f  [le  ]  de  la  verite  ,Co- 
medie ,  en  deux  Aéles ,  &  un  Pro- 
loguc ,  avec  des  divertiflcments  ,  par 
Mr  Romagnefi,  25  Jtun  iyz6.  Tom. 
Vili. 

Terres  [  les  ]  Auftrales  ,  Cemedìe 
Francoife  en  un  A  die  ,  avec  un  di  ver - 
tiflement ,  parMr  Dominique,  23  Sep. 
temlre  1721. 


ikxvi        Cata  log  u  e 

Tcrrcurs  (  ksj  Paniques  ,.w,«.Mek 

■2\eUS  t£eUt  de'&uife~  '  ™ 
MMage  d'jtrkqil:„  ,  avec  savia. 

TlMON   le  MlsANTROPE    ,  CffJWr. 

*ttf  frane  e, fe.tti  trois  Acìes,.&  un  Pr3 

Zffn  aVCC  des  dlv«nlWnts,  par  Mi 
d-Hfle.  2y^;£M722.  Tom.  V. 
Tour  [le]  de  Carnaval  ,  C«J 

4<         ,  en  un  A<ae ,  avcc  dcs  g 

WtCemeots,  panMr.  d'Allainval ,  24 
rtvrunyzc.  Tcm.  V III. 
Trefót  (le)  luppolo  ,f  Comedie  Frati- 
«  trois  ACbs,  avcc  des  Scene* 
Itahcimes,  par  Mr.  Gallette,  7  F/- 
twr  1720. 

Triomplie  pc :  ]  d'Arlequin  ,  wr* 
I  deniuge  de  la  Foirc.  .  • 

Triomphe  [le]  de  la  Folle  ,  Come, 
die  Frange,  en  un  Arte  ,  avec  un  di- 
vertiflement ,  par  Mr  Dominique, 24 
$mU«  i7zj.  C'cft  un  Vaudeville  qui 
antique  le  nouveatt  Monde ,  la  Folk  pki- 
iance  laraifon ,  de  s'èrreunie  avec  l'A- 
mour la  chaffe ,  &  ordonne  à  fa  Haute 
lui  te  de  chanter  &dcdanfcr. 

*  Triomphe  (  le  )  de  Plutus ,  Come- 
to/W«/f,enan  Afte  avec  dcs  di- 
«ertifleipenta  ,  par  Mrs  P***  ,  & 
J ••'  *  *,  22.  Avrd  1728,  Arg.  p.  \ìh 
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Trois[  Ies]  Eprcuves  ,  vojez.  Incon- 
ftanr. 

Tuteurs  (Ics)  trompez  ,  Comedie  Iti- 
Henne  en  trois  Aétes  ,  14  Settembre 
1716.  en  Italicn."  1 Tspp etti  Alexandria! , 
(  Ics  Tapis  d'Alexandric.  )  Certe  Piece 
eli  ainfi  appcllée  dans  l 'Iralien  à  cariti* 
dcs  Tapis  qui  font  fur  Ics  fcnètres",  par- 
deflòus  lcfqucls  Ics  Amans  fortent  de 
chcz  lcurs  Miitreflès. 

V. 

VEngeancc  [la]  Comique  ,  Cemeà'.e 
Italienne  en  un  Aéte,  par  Mr. 
d'A***  :ió  $m\  1718.  Le  fujct  ciò 
ccttcPiccc  eft  tiré des mdle  &;  un  jours. 

*  Veuve  (Ja)  àia  mode.  Comedie 
Frantoi fe  eri  trois  Acies ,  avec  un  di-» 
vertiiTcmenr  ,  par  Mrs.  F  *  *  *.  &  S. 
F  *  *  *.  25  Man  1  yioj.  Arg.  p.  1 6*7. 

*  Veuve  [  la  ]  Coqucrte  ,  Comedie 
Francai fe  ,  en  un  Aéte  ,  avec  un  di  ver- 
tiiremcnt  ,  par  Mr.  D  *  *  *  28  Ottobre 
1721.  Arg.p.  146". 

*  Veuve  [  la  3  fidclle  ,  ou  le  Soldar. 
par  vengeance  ,  voycn.  Flaminia  veuve 
iìdtlle  ,'&c. 

Vie  [la  ]  est  un  Song  e.  Tr,xgi-Co- 
med:e  Italiane  en  cinq  Aótes  10  Fé- 
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vner  1717  :  en  Italia,  U  ViU  e  un  fono. 
Le  fujet  en  eft  tirée  de  l'Efpagnol  inti- 
xute  U        es  freno.  Tom.  Ilf 

Vk'ux  (le)  Monde,  ouArlequm 
SomnambuIe,w7flcNóccs  de  Gamache. 

Voleurs  (Jes)  àkFoire,  Comedi 
Itahemie  en  trois  Atìes  ,  14  Novembre 
171 7  :  ea  Italien  I  Ladn  a  la  Per*, 
Picce  moderne. 


ZEpIure  -,  &  Flore  ,  Ballet  heroi- 

que  m  trois  A<aes,&  envtrs  li- 
bres  avec  un  d.vernflement ,  par  Mr 
LeJjo  fifa  %ìA*ut  i7i7.  Arg.  p.  20S 
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PRE'FACE  GENERALE 

DU  NOUVEAU 

THEATRE 

ITALIEN 

D  E   Mr.  LELIO 
Imprimce  ci-devant  à  la  réte  du 
LIBERAL  MALGRE'  LUI. 


RIFACCIO. 


0  NO  certamente  (fato  fem- 
preidi  contrma  opinione  àc;o, 
che  dlprefentequajìper  'fonia 
intraprendo,  gufai  in  Iu~ 
j,  ff    .  „  **J»  ttftinm  alta  granfine 
d  effert  tnPartgt  all'efermh  della  miaprof. 
JeJJione  per  dilettare  una  Navone  tanto  et 
imitata  sprofonda  in  oani  genere  di 
faenze  di  umane  lettere,e  che  nella  mat- 
teria de  Teatri  particolarmente, doppo  molti 
*nm,ft  elafctata  addietro  ,  co/i  bene  nel 
Tragico  ,  che  nel  Comico  gli  antichi  Greci 
non  meno  ,  che  i  Latini  ancora,  mercè  de- 
Umoji  Corneale  ,  Racìne,  Mollieres.etant 
altn  ,  li  quali,  o  con  cxccllinti  tmmittazi,- 
m  ,  o  con  accrcfciute  traduzioni  ,  o  con 
mven^om  /ite    proprte  hanno   poflo  il 
Teatro  Francefe  nella  pi,)  grande  riputa- 
uone    ch'egli,  già  mai  j offe  altronde 
quando ,  dtto  ,  fu,  defilato  a  co/i  grande 


IXXX? 


PUF  F  AC  E. 

'Ai  coùjours  été  d'un  avis 
contraire  à  ce  que  j'entrc- 
prens  aujourd'hui,,  prcfque 
malgré  moi.  Lorfqueje  me 
visdeftinécn  Italie  au  bon- 
heur  de  venir  excrcer  ma  ProfefTìon  à 
Paris,  poury  contri bucr  au  divertillt- 
mcnt d'une  Nation  aufTì  celebre,  auilì 
delicate  &  aufTI  habile  dans  tousles  gen- 
res  de  Sciences  &debclles  Lettre<;,mais 
furtout  dans  ce  qui  concerne  le  Thcatre , 
puifquc  depuis  pkifieurs  années  elle  a 
furpafle  de  bien  loin  lesGrecs  &  les  La- 
tinsdans  laTragedie&  dans  la  Come- 
die,  par  les  Ouvrages  des  fameux  Cor- 
neillc  ,  Racine  ,  Molière ,  &  de  tant 
d'autres  Poetes  ,  qui  par  d'cxcellentes 
imitations ,  par  des  tradudions  fort  em- 
tiellics ,  ou  par  des  Poemes  de  leur  in- 
eentioniont  acqutsau  Theatre  Francois 
une  réputation  fuperieureà  celle  de  tous 
lesautrcs:  Lors,  dis-je  ,  que  jcmevis 


lxxxti  P  RE  FA  CC  IO. 
onore  mi  Uifìngai  di  poter  nella,  Francia! 
far  vedere  una  Italiana  Comedia  affai  di- 
verfa  dalla  paffuta  ;  mancante  egli  è  vero 
velia  qualità  degli  Attori  ,  mentre  io  non- 
guidavo  a  Parigi  alcuno  fra  noi  ,  che  po- 
tere ugualtarfì  o  faffm  Comici  Italia- 
tu  ;  ma  fupenore  nella  qualità  della  Co- 
media ,  già  che  l'ufata  dalli  p affati  non 
tra  che  una  non  [regolata  untene  di  [cene 
ridicole  ,  che  non  tenevano  in  fe  alcun  fine, 
e  fi  guidavano  [en%a  alcuna  intcnz.ione  , 
f  poteva  vederjì in  lei  chiaramente  efpreffo 
quel  mojìro  ,  (he  cofi  bene  Oraùo  nei 
principio  della  fua  Poetica  ci  dipinge' 

Prima  Ai  aprite  il  Teatro  mi  trovai 
Ingannato  dalla  mia  opinione:  'Tutti  af- 
fettavano da'  Comici  Itali ani  quella  furtA 
di  Comedia  ,  che  io  tanto  biajìmave  ,  e 
tutto  il  mondo  letterato  difaprova ,  dicen- 
domi ogn'  uno  ,  che  fola  uno  [regolato  rifa 
fi  attendeva  da  noi ,  non  *uvez.zà  altri- 
menti dal  Italiano  Teano  ,  e  che  non  oc- 
correva che  penfaffì  a  Comedie  di  buon 
gufi o  già  che  non  poteva  [offrirle  la  ma- 
niera de  Comici  Italiani  non  atta  per  fe 
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dettine  à  un  fi  grand  honneur,  je  me  riat- 
tai de  pouvoir  montrer  une  Comedielta- 
licnne  fon  differente  de  celle  que  l'on 
avoitvùeautrefois  en  Francc  ;  inféneure 
i  la  venie  par  le  mente  perfonncl  des 
Acìeurs  (  pu'ifque  je  n'enamenois  aucun 
qui  pùt  cgaler  ceux  de  l'ancienne  Troupe 
Italicnne  )  mais  fuperieure  par  la  qualité 
des  Pieces;  puiiquc  la  Comcdien'étoit 
dans  cettc  ancienne  Troupe  qu'un  amas 
informe  deSccnesrifiblcs,  qui  n'avoitnt 
cntr'elles  ancone  liatfon,  &  qui  formane 
une  Piece  fans  aucun  deflein  ,  reprefen- 
toient  parfaitement  le  monftre  que  dé~ 
crit  6  bien  Horace  au  commencement 
de  fon  Art  Poetique. 

Mais  avant  que  d'ouvrir  le  Theatre  je 
trouvai  que  jcm'c'toistrompé  en  concc- 
vant  cette  opinion.  Tout  le  monde  at- 
ccndoit  des  Comcdiensltaliens  cettc  ef- 
pece  de  Comedie  que  je  bttmois  tant  , 
&  que  tous  lesGens  de  Lettres  defaprou- 
TCnt.  Chacun  me  difoit  que  le  Public 
n'attendoit  de  nous  qu'une  joyc  folle  & 
un  ris  non  aflujerti  auxregles  ,  que  le 
fpcétack  ltalien  ,auquelil  étoit  accou- 
tumé  ,  ne  lui  avoit  pas  donne  d'autre 
idée  ,  &  que  je  ne  devois  pas  fonger  à 
jouerdesComedies  debon  goùt ,  puif- 
que  la  maniere  des  Comcdiens  Italicns- 


g**tìr       PRE  FACCIO. 
M*  fé  raprefentauone  dell*  buona  « 
vera  Comedia.    Oppreffo  da  quella 
Wft  prevenne  ,  cfc  rfj/frw^/^^ 

"  £™  M  ,  che  dovevo  prSA 
germe  cenar  di  puuere  ,  e  pero  fui  ne, 
celato  a  mettere  fui  Teatro  le  Cornette 
%  frV>l*te  ,  p,  perh  i  buen,  C6fitme 

l  ZS  r  ,  b°  p°tut0  ->  *fi  è  «*M 
cbemnbt  volute  veder  perduta  per  ùZ 

pe  la  riputatone  dell'  Italiana  Comedy 

e  doppo  le  pmne  recite  ho  fatto  *ff4g<g> 

"  a  quefio  public,  due  Comedte  dtnm L 

chio  ,     la  Moglie  Gelofa.  La  pruni 
*~UA d  Sechi-  U feconda  tutta  Lnit 
tdea.  Ebbero  qurfte  un'  tale  fortunato  (h^- 
pio  ,  che  mene  trovai  bene  contento  ,  * 
JegM  che  tncoragito  m  aplìcai  per  Ut 

nnfadt  dare  al  Publtco  :  Galiano  ^ 
mate  a  Pangi  :  Archino  Corrimano  ; 

A  quefieComedte  ,  per  buona  forte  ,  „flW 
m  fono  fenato  opporre  ,  quajì  che  la  foU- 
^'verfalelamntaùom  di  non  effen iab^ 
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tic  s'y  pouvoit  pas  accommoder  ,  & 
qu'ellc  n'e'toitpaspropre  à  la  reprefen- 
tation  de  la  bonne  Comedie.  Cedane  à 
cetre  prevention  generale  qui  détruifoit 
lefyftèmeque  je  m'etois  forme  ,  il  fal- 
lut  ferendre  ,  &  nepoint  abandonner  le 
grand  objetqueje  me  devoispropofer, 
qui  aoit  de  chcrchcr  à  plaire;  ainfi  je 
fus  contraint  de  mcttre  fur  le  Thcatic 
Ics  Coroedies  les  moins  réguliercs;mais 
neanmoins  afTujetries  le  mieux  que  je 
piìs  à  la  bienféance&  aux  bonnes  moeurs. 
11  elìpourrant  vraique  jene  pùs  voir  la 
t  t-putation  de  la  Comedie  Italicrme  per- 
.due  pour  roujours  ;  &  après  les  premie- 
rcs  reprefentarions ,  je  prefentai  au  Pu- 
blic ,  commepour  effiyer  fon  gout,deu:t 
Comedies  de  ma  facon  ,  qui  furcnt  :  La 
Fillccme  G Arcati  ,  6c  La  Femme  Jrioufe. 
La  premiere  uree  du  Secchi ,  8c  la  fe- 
conde entieremerit  demoi.  Leur  fu  t  e  ès 
futtel  qac  j'eus  lieu  d'en  erre  fatisfiir,& 
qucjeme  fentis  cncouragc  à  en  com- 
pofer  de  nouvelles.  Ainfi  dans  le  cours 
detrois  mois  je  fus  en  e'tat  de  donner 
au  Public  ,\'ltaiien  marie  a  Ptris  ^Arle- 
tjuin  Courtiftn  ,  &  tetto  &  Arlequin  ra^ 
vifleiirsmaihcuYcux.  Mon  bonheur  fut  fi 
grand  ,  que  le  Public  rn'en  parut  fatis- 
•tait,  &  ne  fe  plaignit  prefque  que  du  dé% 
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baftan^aintefa  la  Lingua  Jt.dh.na  per  po- 
terne gufiate  l'intrico  ,  &  il  di/enfi  ,  ed 
il  Publtco  medejìmo    d'ogni  parte  lerM 
gltandomi  hapenfato  lui  jhfo  come  age- 
volare ad  ogrì  uno  Pintelliggenzjt  ,  ed  À 
me  il  vantaggio  ,  col  propormi  la  ftamfì 
de  {oggetti  del  mio  Teatro  ,  nelle  due  Lin- 
gue Italiana  ,  e  Franccfe  -.fatica  ,  che  pu\ 
fervire  non  filo  ali  imeltggenx.a  della  Co- 
mcdia  ,  ma  ben  anco  alla  pratica  della 
Lingua  Italiana*  Eccomi  dunque  obbe- 
diente à  feguttare  il  comun.penjtero  comin- 
ciando con  quefio  primo  Tomo  del  nejfro 
It Aiano  Temo  k  dare  un  faggio  della  mia 
raffegnaùone. 


Non  poffo  di fpen fami  di  avertire  il 
Lettore,  che  firn  qualche  Comedi*  Jt  ve- 
detanno  Scene  ,  che  habbmo  immit aùone  à 
enf  iala  del  Temo  di  M.  Multerei  non 
è  già  che  da  luifìano prefe  ;  ma  ben  Jì  quel 
famofo  Poeta  Comico  cavò  da^li  Antichi 
fonti  delle  bu  me  Italiane  Comtdte ,ò  dalla 
comune  forgente  delle  Latine.  J^ueflo  ia 
dico  ,  non  per  /coprire  à  chi  noi  fapeffe  , 
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6otd*io«Uigcnccdc  b  Languc  Itdicn- 
nc  quilVmpcchoitdc  comprendre  par- 
faitement  la  lune  de  fintriguc  ,  &  de 
fentir  touc  le  détail  des  Scenes.  Le  Public 
lu;-mcmc  me  follickantde  tous  còtés  ì 
ce  fu  jet,  a  bien  voulu  perder  au  moyen 
de  fàoliter  rnuelliger.ee  de  ces  Come- 
dics à  tout  le  monde,  &  d'eri  augmenter 
le  (uccès ,  eri  me  propofant  l^mpreffion 
des  Sujets  de  nos  Pleces  de  Thcatre  dans 
IcsdeuxLangues  IralicnncSc  Francoife, 
travati  qui  farviroit  non  feulement  à 
l'intelligence  de  ces  Comedics ,  mais  er- 
core  à  la  prauque  de  la  Languc  Italien- 
ne.  Me  voila  donc  prèt  à  remphr  Ics 
fouhaits  du  Public  ,  cn  commendane  à 
lui  donner  par  ce  premier  Volume  de 
notre  Thcatre  Italicn,  une  preuve  de  ma 
foumnTion  pourlui. 

Au  rette  ,je  ne  puis  me  difpenfer  d'a- 
vertir  ici  le  Lecteur  qué  s'il  trouve  dans 
quclquer.-unes  de  ces  Comedics  des  Scì> 
nes  fcmblablesà  d'autres  du  Theatrede 
IVI.  Molière  ,  ce  n'eft  pas  à  dire  qu'clles 
foicntcopiéesd'apreslui;  mais  c'eft  que 
ce  famcuxPoctc  Ics  a  puife"  dans  Ics  four- 
ces  anèiennes  ,  foit  de  la  bonne  Come- 
die  ltaliennc,  foit  des  Auteurs  Latins , 
fource  commane  à  tout  le  monde.  Je  ne 
dispas  ceci  pour  apprendreà  ceux  qui 
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(he  il  glorio fo  Molteres  habbia  prefdagl 
Italiani ,  e  Latini  la  maggior  parte  dellt 
fueidee ,  e  qualcheduna  delle  ptù  belle  da, 
famofo  Boccaao  ,  come  in  molti  luoghi  del 
fuo  Avaro  jt  vede  imitato  il  Gelli  nelU 
fua  Come  dia  della  Sporta  ,  nel  Dépit 
amoureux  tradotto  il  Sechi  in  quella  dei 
Interefic  ,  nel  Cocu  imagi  naire,K<?/  Pour- 
ceaugnac ,  nel  Fàcheux  ,  &  Altre  che  ha 
prefe  da  [oggetti  antichi  d'ignoti  Autori , 
o  che  noi  recitiamo  tutta  via ,  e  cojt  da 
Boccacio  l'Ecok  des  Maris  ,  ti  George 
Dandm,&c.  Ma  foto  il  dico  ,  perche  non 
fi  faccia  paragone  delle  noFire  Scene  Jtmili 
a  quelle  di  Molieres  con  le  fue  ,  poi  che  le 
voflre  cime  recitata  ad  mprovifo  ,  nonpof- 
fono  tffere  paragonati  a  quelle  che  fono 
ripiene  dt  fpinto  ,  e  di  morale:  bene  ,  che 
non  potiamo  avere  con  tanta  faciliti  nella 
Comedia  Italiana  prodotta  fui  Teatro  a 
*afo  ,  e  non  premeditata  con  lungo  fludio 
*l  tavolino,  Conofco  ancor  io  quanta  dtf. 


.1 


Pignorcnt 
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li'gnorcnt ,  que  le  celebre  Molière  a  tire 
la  plus  grande  partic  de  fesComcdies  dcs 
Poctes  Italicns  ou  Latins,  &  qu'il  a  m> 
me  pris  dans  le  fameux  Boccace  qud- 
ques-unes  de  fes  meilleures  Pieces.  Par 
esemplo  ,  en  pluficurs  endroits  dé  fon 
Avare,  il  aimite  la  Gomedie  du  Geltt , 
intimi^  USporta.  Dans  le  Dcpit  amou~ 
mix  ,  il  a  traduit  Yluterefi  du  Secchi. 
Dans  les  Comediesdu  Coca  imaginaire 
du  PonrctMgnxc  ,  dcs  Fkbeux  ,  &c.  il 
a>  pris  fes  fiijets  de  Pieces  ancicnnes , 
dont  les  Auceurs  font  inconnus  ,  Se  qut 
rious  joiions  encore  tous  les  jours.  A  l'è- 
gard  de  Boccace ,  c'eft  à  lui  que  Molière 
doit  fon  Ecole  des  Maris ,  8c  fon  Gesr^ 
p  D  Alt  dì  a.  Jefais  ces  remarqnes  um- 
quement  pour  empèchcr  qut  l'on 
compare  avec  Ics  Scenes  de  Molière  cel- 
la de  nos  Comcdies  qui  fe  trouvercnr: 
leur  reffemblcr.    Puii'quc  nos  Scene* 
jouées  à  l'improvifte ,  &  fans  pvépara- 
tion ,  ne  peuvent  étre  mifes  en  paraleilè 
avec  Ics  autres  qui  fonttouces  remplies 
d-efprit&  de  fentimens  ;  avaarage  que 
nous'  ne  pouvons  avoir  auffi  facilement 
dans  la  Comedie  Italienneproduite  (ur  lx. 
Scene,  comme  auhazard  ,  Se  fans  avoii 
été  meditée  ni  travailléc  dans  le  cabinet 
pendant  un  tempi  confiderable.  Jé  con- 
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mprovazione  meriti  quefl"  ufo  da  certo  anni 
in  are*  introdotto  in  Italia  di  tecitarjìì 
e  trattar//  qualjì  voglia  motivo  Teatrale 
al  improvi  fu  da  Comici  fu  la  Scena  ,  gi% 
(he  riefee  di  molta  pena  al  Comico  ,  qual 
era  vogti  con  attenzione  compire  al  fuo 
douere ,  e  qualche  volta  di  rifiato  ter  U. 
poca  riufeita  di  una  Comedi  a  ,  aWo-a. 
quando  l'Attore  fogliato ,  o  di  poca  fa- 
Iute  non  può  con  tutto  lo  fpirito  aggire  ;  ma 
non  è  poffibde  riparare  à  queflo  di  [ordine; 
troppo  ornai  avanzato  ;  e  fe  una  volta  j 
ejfendo  in  Italia  ho  feri  amente  penfato  à- 
queflo  ,  ora  abbandono  affatto  un  tate  pcn— 
Jìcro,  vedendo  che  in  Parigi  queflo  modo 
di  recitare ,  è  non  [oh  piaccmto  ,  ma  dh  ' 
qualche  riputatone  al  Italiano  Teatro.. 


'Abbandono  intieramente  ancora  l'in- 
tenzione di  recitar  Tragedie  ,  dalla  co- 
mune opinione  ajfkurato  ,  che  non  potrei 
riufcirne ,  troppo  prevenuto  queflo  publi- 
(o  dalla  Tragica  declamazione  francefe  , 
particolare  di  quefla  virtuofa  Nazione  , 
non  ejfendo  un  tal  modo  praticato  ne  dagli 
togl'fi,  da  SpagiMoft,  od  Aleni ani  \ 
t  cht  io  flejfo  ,  Comico  Italiani  tante 
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noiscombicn  on  doit  blàmer  cer  ufage- 
ìnrroduit  cn  Italie  dcpuis  un  fiecle  ,  de 
b  K  joucrquclque  Piece  de  Theatrcque 
CC  foit  par  des  Adteurs  qui  parlcnt  à 
r'improvifte,puifquccet  ufage  devient 
infinimem  fatiguantpour  l*Aéteur,lorf- 
qu'il  veut  s'appliquer  ferieufement  à  fa 
Profeflìon  ,  &  mctquelquefoisune  bon- 
nc  Ccmedie  en  danger  ,  Iorfque  le  Co- 
medien  n'ayant  pas  ì'efprit  libre  ou  fe 
portant  mal  ,  ne  pene  remplir  parfaite- 
mcnt  fon  róle.  Mais  il  n'eftplus  polli - 
ble  de  remedier  à  ce  défordre  qui  ed 
maintenant  trop  enraciné  ;  &  fi  Iorfque 
j'étois  en  Icalie  j'ai  penfé  à  y  travailler  , 
j'abandonne  aujourd'hui  entierement  un 
parcil  deffein  ,  voyant  que  non  feule- 
menteette  maniere  de  jouer  a  più  à  Pa- 
ris ;  mais  qu'ellc  a  méme  donné  quel- 
qac  reputation  à  notre  Theatre. 

J'abandonne  atifiì  entierement  le  pro- 
jet  de  jouer  des  Tragedies  ,  aliare  par 
l'opinion  communequeie  n'ypourrois 
i  ruiììr ,  le  Public  étant  trop  prévenu  cn 
favevy  dela  dcclamation  Francoife  dans 
le  Tragique  ;  dcclamation  particuliere 
aux  Francois ,  &  inconnue  aux  Anglois, 
aux  Allemans  ,  aux  Efpagnols ,  &  aux 
lt.iliens.  J'avouerai  méme  que  quoique 
je  fois  Comcdien  Italicn  ,  &  peu  accou- 
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ignaro  di  ejuijf  tifo  ,  approvo  }  e  Udo  J 
dilettandomene à  fegno ,  che  qital  ora  meri 
vado  alla  Kiprefcntaz-ione  d'ima  Trage- 
dia ,  forprefo  dalla  magnificenza  del  abita 
Tragico  da  Signori  Comici  Fmncefi  ufi- 
tato ,  e  dalla  flrana  impreffione  ,  che  fì 
in  me  il  loro  declamare  ,  tifando  io  dalla 
memoria  de  nofiri  tempi  ,  inganno  ma 
fieffo  ,  e  mi  do  qua  fi  ad  intendere  di  ve* 
dere  ,  e  firn  ire-  che  gli  Ersi  eh;  quefìi  bravi 
Attori }  ed  eccellenti  Attrici  dmofirano  : 
tnonpojf:  non  comendare  la  prima  difpo- 
fizione  di  quegli  Attori  ,  od  Anturi  chs 
La  declamazione  inventarono  per  il  Tea- 
tro Francefe  :  perche  io  mi  figuro  penfapro 
con  tal  ritrovato  hnrnitare  m  qualche  for- 
ma il  canto  Tragico  de  i  Greci  ,e  lo  fire- 
fitofo  tuono  de  Tragici  Latini ,  cercando 
*m  modo  che  à  quello  fi  acccfti  fenza  dif~ 
piacere  ali  et  a  nojìra  ,  tanto  lontana  da- 
tegli antichi  co/lumi  ,  anz.ì  dille! tarla 
come  per  tuta  la  Francia  fucede ,  e  maf' 
ft me  nel  famofo  Teatro  dt  Parigi }  nel  qua! t 
gli  illufiri  Mr  Beaitbovg,  Air  Pomeuilì 
ì  Atti.  Quinaut  li  fratelli ,  è  le  due  eccel' 
Untijfims  Attrici  Mefdamis  Duclos  è  des 


tumé 
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tumc  par  confequent  à  cette  efpece  de 
declamar,  ion  ,  je  l'approuve  &  je  la  loiie 
beaucoup  ,  v  étant  fcnfiblc  au  pome  que 
touces  les  ibis  que  j'aflìfte  à  la  reprefen- 
tation  d'une  Tragedie ,  furpris  par  la  ma- 
gnificence  de  l'habit  tragique  employé 
par  Mcflkursles  Comediens  Francois,8c 
fédmt  par  l'impreffion  que  flit  (ur  moi 
leur  déclaraacion  ,  jc  perds  le  fouverur 
du  temps  où  nouslommcs  ;  6c  me  fai- 
fant  illulìon  ,  je  crois  prefquc  entcndre 
Se  voir  les  Hcros  reprefentcz  par  cts 
cxccllens  Ackurs,  Se  par  ces  Ailnces 
admirables.  Je  ne  puis  en  efFet  m'em- 
pcchcr  de  loiier  l'mtentioii  des  Acìeurs 
ou  des  Auceurs.  qui  inventerene  Ics  pre- 
miers  la  déclamation  du  Theatre  Fran- 
cois ,  Se  je  me  figure  qu'ils  voulurent 
pcut-ètre  imitcr  par  là  le  chant  thea- 
tral  des  Grccs  ,  &  Ics  cris  tragiques  des 
Latins  ;  cherebanr  à  imiter  ces  premi ers 
par  un  genre  de  déclamation  ,  qui  loia 
dcblefier  nos  oreilles  difpofe'es  fi  dirfe- 
itmment  de  celles  des  Anciens ,  leur  fut 
agréable ,  cornine  nous  voyons  qu'ill'eft 
par  tòutc  la  France,  mais  prinapalemenr. 
lur  les  fameux  Tbeatres^c  Paris  ,  où 
Meflìcurs  Bcaubourg,Ponceiiil,  Ics  deux 
freres  Quinaut ,  &  Ics  deux  excellentcs 
Aitrices  Mcfdemoirelles  Duclos  ék  des 
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Mares  ,  Con  tutto  il  recante  della  iory 
fciela  Truppa,  toccano  l'ultimo  fegno  della' 
perfezione. 

Mi  perdonino  adunque  li  più  delicati ,. 
e  li  amatori  ,  c~  inteligenti  della  Lingua 
Italiana  fe  non  darò  Tregedie  ,  e  fe  ter- 
caro  dar  Comedi;  ,  che  ptìi  di  [lettino  la 
vifìa  ,  che  contentino  l\ntelletto  ,  poiché  iV 
numero  de  i  piti  quejla  volta  la  deve  vin- 
cere f fra  i  pochi  ,  ragione  ,  che  mi  per- 
fuad:  per  fe  flsfi. 


Mi  fento  in  vero  folecitato  nel  campo- 
ner  Comedie  di  tenermi  al  modo  più  difi- 
lle ,  e  fpintofo  che  è  quello  del  viluppo  ; 
m  i  mi  auvedo  che  lo  jlejjo  ,  non  mai  ab- 
bafianz.a  lodato  ,  Mollerei  ,  e  tutti  quelli 
Ruttori ,  che  doppo  lui  fon  venuti  hanno 
conofeiuto  che  la  Na-Jione  Trance  fe  di 
fpirito  vivace  non  può  ajfoggett .-ìji  a  (lare 
tre  ore  nel  Teatro  in  attenuane  per  a  fiot- 
tare una  Camedia  di  nòdo  intricato  ,  e 
rendere  le  ore  del  pajfa  tempo  ,  ore  di  ap'i- 
caùone ,  e  di  (Indio,  e  però  figgi  amente 
fi  fono  appigfaù  alle  Camedte  di  carat- 
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Marcs ,  ainfi  quc  le  refte  de  leur  Trou- 
pe choifie  ,  ont  auemtledegré  de  per- 
kciion. 

Quc  les  ePprics  plus  deìicats  ,  quc  les 
amateurs  de  la  Languc  Italienne,  &  ceux 
.qui  co  ont  une  plus  grande  connoi  fianco 
me  pardonnent  donc  ,  fi  je  ne  leur  don- 
ne pas  des  Tragedie»  ,  &  fi  je  chcrche  à 
donner  des  Comedies  qui  rcjouifTent 
plus  les  yeux  des  Spe&ateurs ,  qu'cl!cs 
ne  fatisfont  leur  jugement  ;  le  goùt  da 
plus  grand  nombre  doit  l'emporter  en 
certe  occafion  ,  &  c'eft  cetre  radon  qu« 
ni'y  determina 

J'avouerai  que  je  me  fens  tenré  ,lon~ 
que  je  compofe  des  Comedies  ,  de  m'at- 
tachcr  au  genre  le  plus  difficile  &  le  plus 
mgcnicox  f  c'eft  à  dire  ,  à  celui  des  Pie- 
ces  d'intrigue  ;  mais  j'obfcrve  que  ce 
mème  Molière  ,  que  je  ne  puis  aflez 
touer,  Se  tous  les  Àuteurs  qui  l'cnt  fili- 
vi ,  ont  connu  que  la  Nation  Francoife, 
d'un  efprit  naturellement  vif ,  ne  pene 
s'aflujettir  à  pafler  trois  heures  nu  Thca- 
tre  dans  une  attention  continuelle ,  pour 
ccouterune  Comede  d'intrigue ,  &  faire 
d'un  temps  d'amjifement ,  un  temps  d'é- 
rudc&  d'application  fatiguantc.  Ainlì  ds 
fe  font  fatemene  attaché?-  aux  Come- 
dies de  carattere  ,  dans  Icfquelles  fi  le 
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J2  J*  C™«**  ,  l  giunge  alla  J 
*  petti  m  Team  fempre  può  godere  di\ 
<>o  che  vede  ,  ,  fen%A  Mtn  che  M 
M  **  tempo  Jìafucceffo  ed  à  qual  file  j 
****** f*voU  ,  gufi*  ,  fjffltoà    j  1 

quel  Gelo fo  b  finute  di  cui  vede  immttato  \ 
ti  «fiumi  oltre  di  che  io  rifletto  che  p  J  j 
fm  falche  altra  ragione  ,  e  da  Ljri  ! 

lefpenen^a  conofeuta  :  t/w  CWi*  di  j 

2»Mj  fuma  rasentatone  il  piacere 
della  firprefa  ,  mentre  gli  Attori  fpogliati 
àogm  carattere  poco  intereffandoh  ,  non 
Mono  farlo  godere  di  un  intrico  che  ld 
feconda  vola  conofe  da  principio  à  fine. 
pa  venta  che  è  fi  ben  conofcJa  tn 
quelle  Ccmedie  che  fono  tutte  diRefe  e 
fentte  ed  dialoghamo  ,  qiumo  $  £  XA 
tu  quella  fona  di  Comedte  che  fi  recit  x  al 
™pmnfi  ,  fi  pale  è  d'ordinano  priva.- 
f  rune  quelle  belile,  che  il  penero 
t*  vivacità  ,  e  lafenten^a  rendono  l'altra 
é*mm9  perche  Jenna  dal  fuo  Auttort  ■ 


Spcdlateur. 
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Spe&ateur  fc  difav.it,  ou  s'il  arrive  après 
qu'tllcs  font  commencées,  il  clt  toujours 
agrcablcment  occupc  de  ce  qn'il  voit ,  8c 
fans  s'inquietcr  de  ce  qui  s\ft  paffé  juf- 
qu'alors  ,  ni  de  ce  qui  fait  le  noeud  de  la 
Piece,  il  jouit  avec  plaifir  du  fpeclacle 
que  lui  offre  le  portrait  du  Joueur  ,  du 
Mentcar ,  dn  Jaloux ,  ou  de  tei  autre  ca- 
racìereqm  eft  repréfentc.  Entre  cesrai- 
fonsil  me  fcmble  que  l'on  en  pourroic 
eocore  ajouter  quelqu'autres,  foit  qu'el- 
les  ayent  été  connuès  aux  Anciens  ,  foie 
que  l'cxperience  moderne  nous  les  ait 
fait  apperccvoir.  Une  Piece  de  pure  in- 
trigue  ,  ne  laific  plus  au  SpeCÌateur  le 
plaifir  dela  Turpi  ile  après  la  premiere  re- 
préfenration ,  parce  que  les  Perfonnages 
«ani  depouillez  de  tour  carattere,  ck 
n'inrercflantgueresleSpe(5tateur,ilprcnd 
peu  de  plaifir  à  voir  une  inrrig^ue  qui  lui 
cft  connue  d'un  bout  à  l'autre  a  la  fecon- 
de reprefentation.  Cette  verité,  qui  eft 
reconnue  à  Pégard  des  Comedics  ecri- 
tcs ,  dans  lefquelles  le  Dialoguefe  trou- 
ve  tout  au  long  ,  doit  èrre  encore  plus 
aflurc'e  pour  les  Comedies  jcuécs  à  l'im- 
provifte,qui  d'ord inaire  font  dépouiìlécs 
eie  c  l-s  beautez ,  de  ces  traits  d'efprit ,  de 
ces  lajllljcs ,  deces  ptnfees  fines  dont  les 
autres  font  orntres ,  &  qui  opt  été  écri- 

i 
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con  fomma  Attenuane  e  diligenza  ?  Nelle 
C'vmedte  di  carattere  non  trova,  lo  Spetta*, 
tore  quefie  iiffitto  ,  men  re  nelle  azioni 
delia  paffene  ,  e  del  vizio  che  vede  fui 
Teatro  dipinte  ha  fcmp  e  di  che  godere  , 
quantunque  ai  ogn'  or.t  il  motivo  Jìa  lo 
sleffo  ,  e  più  volte  replicati). 

Me  vorrei  m  foffc  oppojh  ,  che  facil- 
mente poffo  ingannarmi  nella  mìa  op. mo- 
ne ,  circa  h  /tare  quefla  Nazione  tre  ore 
in  Teatro  con  aplic anione  per  gufi  are  V'in- 
trico d'una  Comedia  ,  poiché  la  Nazione 
francese  fi  affogettifce  alla,  fcvera  atten- 
zione ,  che  richiedono  le  loro  belliffime 
Tragedie  ,  e  quefta  effere  affai  più  grande 
di  quanta  potcjje  pename  la  più  intricata 
Ccniedia  ;  Poiché  nfpor,de-ei  che  vi  è  bene 
un  gran  divario  fra  una  Tragedia  ,  e  una 
Comedia  d'intrico.    Nella  Tragedia  U 
condizione  de  gran  Perfonaggt  ,   i  Uro 
nomi  d'ordinario  famojinel  Ijloria  ,  i  gran 
fatti  che  et  raprefentano ,  le  nuferabili  pe- 
ripezie te  impegnano  noti  fola  f 'attenzione 
del  Uditore  ,  ma  lo  fanno  entrare  di  t.-.l 
orie  nella  paffione  ,   che  lo  riduce  bene 
feffo  ad  adolorarji ,  e  piangere ,  e  quesfo 
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tcs  avcc  grand  foin  &  grand  rravail.  Le 
Sneclaccur  ne  trouve  pas  ce  défaut  dans 
Ics  Comedics  de  caractere,  parcequeles 
actions  produicci  par  la  paìTion  ont  tou- 
jours  de  quoi  lui  plaire  plufieurs  fois  , 
quoiqu'à  chaque  reprefentation  le  fujct 
(bit  toujours  le  mème. 

Je  ne  cra'ms  pas  que  l'on  objecle  con- 
trcla  vivacité  d'efprit,que  je  precens  em- 
pcchcrlct  Francois  de  donner  troisheu- 
res  d'application  ,  pour  cntendre  avcc 
plaifirrintrigue  d'une  Comedie  ,  qu'ils 
s'aflùjettiflènc  ncanmoins  à  la  Tevere  at- 
tentioo  que  d^niandent  leurs  bel  Ics  Tra- 
gedies  ,  &  que  cene  attention  eli  cn- 
core  plus  grande  que  celle  qu'il  faut  don- 
ner a  la  Comedie  la  plus  mtnguée.  Je 
rrpondrois  à  cctte  objechon  qu'il  y  a .une 
grande  differencc  cntre  une  Tragedie  & 
une  Comedie  d'intngue.  Dans  la  Tra- 
gedie ,  la  conditi on  relevée  des  perfon- 
nages,  leurs  nomsordinairement  fameux 
dans  l'Hiftoire,  Iesgrands  évenemens 
qui  arri  veni ,  les  Periperies  ou  coups  de 
Theatrcs  propres  à  exciter  la  compaf- 
fion  ;  toutes  ces  chofes  non-fculemcnt 
attirent  l'attention  de  l'Auditeur  ,  mais 
le  font  entrer  de  telle  forte  dans  la  paf- 
fion  ,  qu'il  cft  fouvent  réduit  à  s'affiiger 
&  à  verfer  des  larmcs  ;  imprtflion  qu» 
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impegni  violenta  h  Spinto  a  tutta  fm 
retatone.  Il  che  nvu  a  può  venire  in  un* 
.Comedi  fiintnCQ.,  dove  per  ordinati» 
e/Tendo  gli  Attori  de  peggmi  ,  i  fatti  fono 
ancora  famigliari  ,  e  non  impegnano  con 
tanto  vigore  lo  fpirito  per  farà  entrare  a 
t*ftt  del  auone  ,  e  ìlarvi  mài  ffenfabil- 
mente  cov.fevera  men"Jone. 


•  the  fe  gli  Muori 

■rranceji  avendo   ciò  conofctuta  ,  e  reci- 
tando la  Ccmedìa  nel  proprio  loro  idioma 
.hanno  però  sfigato  dt  affaticare  h  fpirt!0 
del  Uditore  ,  tanto  più  debbo  fca.ifjar- 
,wem  io ,. che  recito  una  Comcdia  di  Lin- 
gua Uramera  da  pochi  bene  intefa.  Coti 
tutte  qnefie  verità  mi  vedo  però  nei  im- 
barazzo di  dover  abbracciar  l'uno  fen^a 
abbandonar  falt  o  ,  poiché  defiderano  li 
■bèli'  fpiriti  di  Parigi ,  che  è  lo  ftejfo  che 
ii  eluderli  tutti  ,  di  avere  il  carattere  non 
fii  fgi'.tnto  dal  viluppo  ,  nel  imitilo  dt  una 
■tavola  Teatrale  ,  $però  farò  femper  per  U 
Wtta  nel  rifai  dì  non  effer  intefo.  Come 
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le  force  à  donner  toute  fon  attentioti  , 
Li  mane  chofe  ne  peut  avoir  lieu  dans 
une  Comedie  d'intriguc ,  où  les  Pcrfon-. 
naees  érant  pour  l'ordinaire  peu  coniì- 
dc'icibles,leurs  atìtions  ne  s'éìevcnt  point 
au-defius  de  celles  de  la  vie  commune  , 
&  n'attachent  point  afTcz  l'efprit  poni 
lui  lai  re  prendrc  pan  à  l'action  ,  &  y 
preier  aeceflairement  unelcvere  attui - 

Ccs  reflexions  me  font  voir  que  fi 
Auteurs  Francois  ont  évité  de  facigucr 
l'efprit  de  leurs  Auditeurs  par  une  trop 
grande  attention  ,  quoiqu'ils  ceriviffciu 
dans  leur  propre  Languc  ;  à  plus  forte 
raitbn  dois-je  fuir  cet  inconvenienr,  moi 
qui  reprefentela  Comedie  ehm  une  Lar- 
gai étrangere  ,  4ue  Pcu  ^e  P^01101-^ 
entendentpartaitement.  Malgré  la  ve- 
rité  de  toutes  ces  chofes ,  je  me  vois 
dans  l'embarras  de  fuivre  un  de  ccs  deuv 
genres  de  Comedics  ,  fans  abandonner 
totit-à-fait  l'autre ,  puifque  les  bons  e(- 
prits  de  Paris(ce qui  renferme  tous  ceux 
qui  compofent  cecte  Ville  )  fouhaittent 
de  voir'toujours  le  caracìere  joint  à  l'in- 
i  rigac  dans  une  piece  de  Theatre.  Ainfi 
jc  me  trouverai  toujours  expole'  au 
moins  pour  la  moiric  de  mes  Comedies 
au  perii  de  n'ècre  pas  entendu.  Mais 
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4be  fi*  io  mi  preparo  per  lauvenire  nel 
Inora  di  quelle  Comedie  ,  che  porro  ini 
magiare*  dark  di  epufo  %ufio  \repHreU 

U  F*4*'   *  P<»  ^rtuojì  dimanderò  li- 

^*f"C*m*    che  non  enervino 

mu  la  ferita  delle  regole,  &J  k  f;k 

erma  ,  e  men  dotti  raccorderò   che  oh 

Anon  mafchcrat,  nel  italiana  Comedia 

,„  ladano  campo  di  poteri» 

*g9Jf.mmu**  Afonia  carte»*  de 
p  u  belli  tngegM  9tlU  matCfU  ddr 

jtrebbm  della  rimedia  Italiana  m  *JZ 
ne  languida  fe  o£n>  ora  neUoftcffo  luogo , 
e  dentro  lagnato  tempo  dovejfe  compii 
Sopra  ciò  to  non  intendo  di  dirne  decer, 
minatamente  ti  mio  penderò  ,  ne  di  entrare 
>f*  g'«»  infiline  de  belli  ingegni  per 
decidere  [opra  un  punto  ,  che  non  è  intie- 
ramente di  mio  caratto  ;   ma  Colo  dirò 
Ter  non  abbandonare  la  mia  caufa  ,  che 
fiU  celebri  .ngegni  Francejt  hanno  prima  1 
togn  altra  Ottone  pofia  mano  ne  dogmi 
Aripteha  ,  avendo  ardito  di  fenfare, 
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qùoi  qn'il  en  foie ,  je  me  pre'pare  à  fui- 
vrc  cegoùt  dans  Ics  Pìcces  que  je  pour- 
rai  compofer  à  l'avcnir t  au  moins  au- 
tant  que  la  foibkflè  de  mes  taltns  me 
permettrade  Jefaire.  Cependant  je  de- 
manderai pernnlfion  aux  plus  habiles  de 
fairc  des  Comcdies  qui  ne  foient  pas  fu- 
jetres  à  toute  lafeverité  des  regles;  & 
je  repréfenterai  aux  efpnts  plus  diffici- 
Ics ,  ou  moins  inftraits ,  que  Ics  Perfon- 
nages  mafqucz  que  l'on  a  introduits 
dans  la  Comedie  Italicnne ,  ne  permet- 
tent  pas  de  s'afTujettir  à  ces  regles.  Les 
rrois  unite*  qui  génentlesmeilleurs  ef- 
pnts dans  les  Ouvrages  de  Theatre ,  ren- 
droient  la  Comedie  Italicnne  une  action 
languifTantc ,  s'il  falloit  qu'elle  fe  pafsat 
toujours  dans  le  méme  endroit ,  &  pen- 
dant le  temps  marqué  par  les  regles.  Je 
ne  prétens  pas  donner  ce  que  je  dis  fur 
cette  matierc ,  comme  un  fentiment  af- 
fure' ,  ni  m'engager  dans  une  queftion 
agite'e  par  tant  de  gens  d'efprits,pourdé- 
cidcr  fur  une  matiere  qui  n'eft  pas  tour* 
à-fait  de  monrelfort;  je  dirai  fculcmenr, 
8:  cela  pour  ne  pas  abandonner  la  dé- 
fenfe  de  ma  caufe,  que  fi  lesmeilleurs 
eiprits  de  la  France  onc  ofé ,  avant  tou- 
tcs  Ics  autres  Nacions ,  toucher  aux  do- 
gmes  d'Arjftote,  Se  penfer  en  matiere  de 
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particolarmente  nelle  fue  Filofofe ,  diva- 
fornente  da  ciò  ,  che  quel  Afaeftro  ne  m- 
fegna  ,  e  con  Sfortunato  fuccejfo  delle  imi- 
verfale  approvacene  ;  io  fpero  at1Cora  di 
vedere  a  miei  giorni  un  qualche  ilhfae 
fpmto  nella  Francia ,  ò  che  ìafet  libero  il 
freno  a  Poeti  Tragici  ,  e  Comici ,  b  della. 
Poetica  d'Arifiotile  r.e  facci  un  amena 
giardino  ,  dove  Jm  ora  chi  cerco  paleg- 
giarvi ,  la  trovo  un'  intricato  Ubertino  : 
Credendo  per  n.io  intendere  ,  che  allori 
quando  un  Auttore  di  Teatro  fappi  ,  che 
la  fua  favola  deve  ejjcre  un'  anione  urna-, 
na  ,  ó  de  migliori ,  ò  de  peggiori  condotta, 
con  veriffimlitudine  ,  ne  f appi  MaHai^a 
4t  Poetica  per  firivere  V!mo  ò  l'altro  delli 
due  in  vero  difficili/fimi  componimenti  , 
come  lo  fieffo  Aristotile  ne  infegna.  Pietro 
Corneille  non  fu  cofi  ciecamente  feguace  del- 
le regote,  ed  in  qualche  d'uno  de  fai  Pre- 
futi  commenta  Aristotile  al  opoSlo  delT 
umverfale  opinione,  e  fi  f  i  delle  regole  a 
fuo  capriccio  ,  e  fecondo  il  fuo  bifog.no  per 
dtflendere  qualche  fua  Tragedia  con  feve- 
rità  criticata ,  ò  per  indebolire  le  oppofi- 
sjoni ,  che  potevano  venirgli  fopra  qual- 
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Pbilofophie  d'une  maniere  oppofee  à  là 
doctrme  ,  &  li  caie  bardieflè  a  écc  fm- 
vie  d'une  approb-iuon  univerfelle  ,  j'ef- 
pere  audi  que  l'on  verrà  de  nos  jours 
quelqu'un  des  cclebres  efprits  de  eette 
Nation,delivrer  Ics  Poctes  Tiagiques  Se 
Comiques  de  lcl'clavage  de  fes  regie*  ; 
«a  que  du  moins,en  éciairciUànt  la  Poe- 
tiqued'Ardlote,  il  démèlera  les  routes 
embaraflécs  dece  labyrinte,  dansicquel 
s'^garenxceux  qui  s'y  étoienc  engagé z, 
dans  l'cfpoir  de  trouver  dans  cette  ké'Vu- 
ve  de  cuoi  fe  fatisfaire  ;  car  jc  (u  . 
fuadéquelorfqu'un  Auteuv,qui  cravail- 
le  pour  le  Theatre , tacque  fa  fable  doic 
fejxe  une  action  qui  fe  paffe  cntre  des 
hommes  vertueux  ou  méchans ,  8c  con- 
dirne avee  vrai-femblance.  Il  fait  alìez 
dePoetiquc  pour  craiccr  l'un  Scl'autrc 
genrede  ces  dfàcifescompofKÌons,_ainfi 
qu'Arillote  ki-mème  nous  l'enfeigne. 
Pierre  Corbeille  n'a  pas  été  lì  fcrvile- 
ment  attaché  à  ecs  segles  ;  &  dans  quel- 
ques-une  des  les  Préfaces ,  il  commente 
Ariftote  d'une  fac/on  oppofée  à  toutes 
les  interprétations  ordinai res ,  &  fe  fait 
des  regles  de  fantaifie,  fuivant  le  be- 
foin  qu'il  en  a  pour  répondre  aux  cnti- 
ques  que  l'on  avoit  fait  de  quelques-unes 
de  fes  Pieces  ,ou  pour  affoiblir  d'avan- 
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eh  altra.  V mortale  Ratine  non  fi  è  «y. 

£  nf/to*£4  ,  jurfW,  condotta  de 

computami  Tragtci  ,  e  Cimici  ,  t  n2 
degl  dm  genm  dt  PQifi4  s  non  ^jj 
infittimi*  afare  ,  che  tuta  dtco  la '/»„» 

ffud**  Iauw  con  vtriffmiliuLl  , 
non  vifara  perenna  di  bmn  fenfo  al  fan- 
ro  ,  che/enZM  aver  Ut»  \e    r    [(  ^ 
Poetica  „„„  giudichi  hme  j- ^  ^ 

Teatrale  ,  ^al  era  con  verijftmUnttdme 
fi*  condotta  s  male  non  decida  ?tia„do  in 
tjja  non  trovi  la  natura  imitata.  I0  mn 
fono  vmo  di  faenze  ,  td affatto  dc.m  it 
troppo   temerario  per  parlare  con  tanta 
franchezza  dxjHefta  materia  i   ma  fola- 
mente  Comico  di  profane  ,  ehe  per  la 
fHHg*  pratica,  <  Sfatto  hprh*efa 
ma. e  ,a  per  fapere  anale  foffe  UrJJr. 
twy  >  credo  dt  poter  dtre  [opra  ciò  la  Ju 
fpimone  «  lo  0émaue  doppo  aver  Un* 
^  Poetica  d'^oSe  con  mZ 
'fifone  fenzAwmdtrcm  moltt  luoghi 
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ce  Ics  objections  quc  l'on  auroit  pù  fairc 
concre  quelques  autrcs.  Le  celebre  Ra- 
ti ne,donr  la  memoire  ne  mourra  jamais, 
s'dì  lui -nume  difptnfé  d'un  fervile  at- 
tachement  àces  rcglesdans  fa  Tragedie 
d'Eller  ;  c'eit,  pourquoi  ,  je  le  rcpete  en- 
core ,  je  fuis  perfuadé  que  toute  la  Poé- 
tiquc  fe  réduit ,  quant  à  la  conduite  des 
Pieccs  Tragiqucs  &  Comiqucs  (  car  je 
ne  préttns  pas  parler  des  autres  genres 
de  Pocde  qui  ne  me  concernent  pas  )  à 
avoir  une  intelligence  fuffifante  pour 
conduire  une  action  avec  vrai-femblan- 
cc  ;  8c  (Srement  il  n'y  aura  perfonne  de 
bon  fens  ,  qui  fans  avoir  lù  les  regles  de 
la  Poèciquc,  ne  puifle  juger  fi  une  Piece 
de  Theatre  eft  conduite  avec  vrai-fem- 
blance ,  &  décider  qu'cile  cit  mauvaife 
quand  la  nature  n'y  cft  pas  imitée.  Je  ne 
fuis  pas  homme  de  Lettres ,  &  ne  puis 
pcut-ctre  parler  fi  librcment  fur  certe 
mariere  fans  quelque  témerité  ,  mais  je 
fuisComedien  de  profcffion  ;  &  par  une 
longuc  pratique ,  ainfi  que  par  une  étude 
parti  cui  iere  que  j 'ai  fait  de  cetre  mat  iere, 
pour  connoìtre  mon  métier  ,  je  crots 
pouvoirdire  mon  featiment.  Jedéclare 
clone  qu'après  avoir  lù  toute  la  Poètique 
d'Ariftoce  avec  bcaucoup  d'application, 
fans  cntendre  en  bcaucoup  d'endroits  ce 
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che  voglia  dirfi  ,  e  poi  veduti  tutti  tifiM 
Cov.m-r.tatori quando  ho  voluto  accingermi: 
1  rcfffe  ™  [oggetto  Comico,  o  Tragico  ,  ho 
ben  di  cuore  invocato  Affollo  ,  accia  fac- 
cia/cordami la  cottfufa  dottrina  delgrM 
Matjhv  t  c  h  tante  ,  edùetfe  opinioni  de 
firn  Commentatori  ;  ne  fono  flato  efaudito 
e  pure  hi  avuta  .la  forte  nel  uno  s  e  nd  al- 
tro genere  di  fentire  non  difaprovato  qual- 
che d'uno  d:  mieivroggettl  Teatrali  ,  onde 
ho  flabi-uo  maffima  ,  che  buon  fnfo  per 
mutar  Li  natura  fia  la  grand!  arie  che 
devefludiare  ognuno }che  in  qiteko  mare 
s'ingolfa. 

f  Non  vorrei  in  tanto  effermi  dilungato 
dal  mio  camino  .  già  che  parlandodi  regole 
Poetiche,  ho  f  cordato  eh;  l Italiana.  Come- 
dia  non  ha  hi  fogno  di  tante  prevenzioni 
non  volendo  ,  ne  potendo  effa  comparire  una 
delicata  irmnitatrice  della  natura }  ma  fola 
cercando  in  qualche  fua  deformità  di  non 
riufcirmotiflriwfa.  Eccoiti  dunque  o  fpiri- 
toJi,e  virtuofjfimi  genii  della  Francia  il 
primo  Tomo  del  mio' Teatro  Italiano  con- 
peflo  di  vecchie  Comedìe  rimodernate  da 
me  :  di  tutte  nuove  ,  e  qualunque  fi  affi  di 
mio  intiero  lai  oro  3  ed' altre  nuove  di  immi- 
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qù'il  a  voulu  dire ,  &  qu'après  avo  ir  lù 
tous  fcs  Commentateurs  ,  lorfque  j'ai 
voulu  me  préparer  à  traitcr  un  fu  jet 
Comiqueou  Tragiquc ,  j'ai  to'jjours  m- 
voqué  Appollon  ,  arin  qu'il  mt;  hit  011- 
blicrla  dottrine  embrouiiléc  du  Maitre 
aum-bien  que  lesopinions  itdilkrcntcs 
&  lì  eppofées  de  fcs  Comnentatcuix. 
Pai  été  exaucc  ,  &  j'ai  tu  ie  bonbeur 
de  voir  quelques-uns  de  mes  projets 
dans  l'uu  &  dans  l'autre  renre  n'ùrrt 
pas  defaprouvez.  C'dt  pour  cela  que 
j'ai  ctabli  pour  maxime  ,  que  le  boti 
s  &  Tétude  de  la  nature  font  le 
:  :  md  Art  que  doivent  ctudier  ceux  qui 
i'engagcnt  liirccttemer. 

ic  crains  de  m'étre  trop  écarté  demon 
fulet  ,  puifqu'en  parlant  de  Regles  Poé- 
riques ,  j'oubliequc  laComedie  Italien- 
nc  n*a  ras  befoin  de  tant  de  prtxauticns, 
ne  vouJant  &  ne  pouvant  pas  èrre  rjgar- 
comme  une  exatìe  imitation  de  la 
nature;  mais  chcrchant  feulement  à  ne 
pas  paroi'tre'tout-à-i'ait  mcmftrueufemal- 
gr<£  (e,  défauts.  l'offre  donc  aux  efpnts 
habilcs  Se  eckirez  de  la  France  le  pre- 
mier Volume  de  mon  Theatre  Italien  , 
compofé  d'anciennes  Comedies  que  j'ai 
raccommodJcs ,  d'autres  toutes  nouvcl- 
ies8c  eutieremeor  demoi ,  &  enfin  d'au- 
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tastone  antica, ,  di  quel  antico  ,  che  abbia* 
ino  doppo  i  Latini  in  quei  uiebri  Autori 
Italiani ,  che  da  Latini ,  e  da  Greci  hanno 
prefo  t  loro  Argomenti  ;  ne  arerete  ti  fin 
fogget.onongia  nella  forma  che  no  i  dietro 
la  Scena  del  noHro  Teatro  affidiamo  m  «a 
canto  per  fapere  il  tempo  di  fortire  ,  ed 
entrar  degli  Attori  ,  mentre  poco  vi  {cu 
virel  be,  perche  troppo  riflretto ,  ma  con 
dil  gen^a  diflefi  ,  e  toccati  tutti  ti  notivi  ^ 
ibi  poi  dal  Comico  vengano  maneggiati 
à  fuo  capriccio  ,  b  fecondo  il  maggiore  ,  ò 
minor  talento  ,  ò  fecondo  la  g)ornaliera 
àifpof.ùane  del  Attore  d'edere   di  buono, 
ì>  Cfiùvo  umcre  :  ufo  che  qualche  volta 
rende  la  Comedia  Italiana  men  debole  ,  e 
qualche  volta  poco  buona;  tua  nell'  uno  e 
neir  altro  ejlto  fempre  di  molto  impegn  o 
per  il  comico  ,  quando  majfime  fi  fi  venga 
tutto  il  fuo  deuere  con  l'Uditorio.  Di  que- 
lla mi a  fatua  efpnflamtnte  fatta  J  perenni* 
piacere  il  Pullico ,  io  ne  fpcro  ,  né  defederò 
ricavarne  lede,  ò  f*ma;fe  aveffi  dovuto 
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trcs  nouvcilcs  auffi ,  mais  imite'cs  des 
Ancicns  ,  c'tit  à  dire  de  ces  Ancicns 
qui  font  venus  après  les  Latins  ,  de 
ecs  cclebrcs  Auteurs  Italiens  ,  qui 
avoicnt  pns  le  fujet  de  leurs  Ouvrages 
desGrees  &  des  Latins,  On  ne  trouvera 
ici  que  le  fujct  de  ces  Comcdics  ,  non 
pas  tei  que  nous  l'expofons  derriere  kc— 
tre  Theatre  ,  pour  apprendre  aux  Ao 
reurs  le  temps  auqucl  ils  doivent  entrer- 
ei fortir,puifqu'ilferviroit  fort  pcu  aux 
Lecleurs  pour  lefquels  il  fcroit  trop  abre- 
gé. On  le  trouvera  étendu  avec  foin  , 
avec  l'cxpofition  dcsmotifs  particuliers 
de  chaque  Scene  que  l'Aétcur  manie  à 
fa  facon  fur  lcTheatrc  luivant  là  capc- 
ckil  plus  ou  moins  grande ,  ou  mème 
fui  vane  la  dilpofition  dans  laquclle  fon 
efprit  &:  fen  corps  font  ce  jour  Li  ;  caria 
bonne  ou  la  rnauvaife  fante  de  l'Acieur , 
fa  bonne  on  fa  mauvaife  humeur  peu- 
vent  rendre  la  Comcdie  moins  foible  , 
&  quelqucfois  peu  agreable  ;  mais  dans 
l'un  &  dans  l'autrecas,  elle  eft  toujours 
d'un  grand  travail  pour  lui  ,  fur  -  tour 
lorfqu'il  ne  perd  jamais  de  vùe  ce  qu'il 
doit  au  Public  qui  l'écoute.  Cornine  ie 
n'ai  eatrepris  ce  travail  que  poirr  fati 
fai  re  le  Public ,  je  n'en  attens  ni  n'en  de- 
lire aucune  gioire,  Si  j'avois  filivi  mon 
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feguture  il  fola  mìtpenjìero  non  io  av  rei 
fatto  ,  o  per  lo  meno  non  averci  à  questi, 
raccolta  mutilate  le  cofe  mie  ,  quali  con  uri 
foco  di  rìpefo  p en favo  di  dare  un  «:orni 
■  allaiiampa  compite  con  tutto  ti  dia fogbjM 
mo  diiieffoin  forma  che  potejjfe  recitarleìquat 
fi  veglia  Accademia  vol.ndo;  quello  pero 
non  difpcro  di  fare  un  giorno  ,  quando  lg\ 
molta  fat  ta  ,  che  al  prefenie  mi  dà  il  Tea*1 
tra  farà  minorata  ,  come  per  lo  meno  nel 
cerfo  di  un  anno  M  Infingo  poffa  a-veni- 
re ,  doppo  che  averi»  hen  conof ciato  il  gitilo 
della  Nasone  ,  ed  afferrato  un  certo  nu- 
mero di  Comedie  dal  Uditorio  ricevute ,  -p 
fpr.i  le  quah  poffa  fondare  il  imo  cèffo  per 
travagli  re  pelatamente  intorno  aP.e  nuove 
(he  poi  faro  me  ture  fui  Teatro. 


Se  douesjì  fegmtare  il  buon  hifuffo  di 
■quella  ffclìa  ,  che  al  mio  giungere  nella 
Franila  m  benefico  con  il  fortunato  ,  ne 
mai  n  et  tato  fucceffo  di  me  ,  e  delle  cofe: 
mie  ,  io  mt  lufingherei  che  m  quefia  occ'a- 
Jìonc  an<  ,ra  ,  fe  la  mia  fatica  non  meri- 
tarli [od  al  meno  ejìgerà  compatimento  ; 
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pencliant ,  }e  ne  m'y  ferois  pas  engagé , 
ou  du  moins  je  nV  aurois  pas  joint  mes 
Comedies,quej'efperoisfaire  imprimer 
quoque  jour,  lorlque  j'aurois  eu  le 
temps  d'en  écendre  le  Dialogue  ,  8t  de 
Ics  maire  tout-à-fait  en  état  d'ètre 
jouécs  par  les  Académies  *  qui  euflènc 
voulu  les  réciter.  Je  ne  defefpeie  ce- 
pcndant  pas  d'cxecuter  ce  deflein,  lorf- 
que  la  grande  occupatton  que  me  donne 
préfentemenrle  Theatre  feraunpeu  di- 
mmuée  ,  corame  j'efpere  qu'elle  le  fera 
au  moins  dans  une  année  ,  lorfqu'ayant 
bien  connu  le  goùt  de  la  Nation  ,  Se 
Si'étant  afiuréd'un  certain  ìiombre  de 
Comedks  agréables  au  Public  ,  je  pour  ■ 
rai  compter  fur  cefondpour  fòurnir  le 
Iperìacle ,  tandis  que  je  travaillerai  avec 
plus  de  loifir  aux  Picces  que  jepenfcrat 
à  mettre  au  Theatre. 

Si  j'ofois  compter  fur  les  favorablcs 
influences  de  cette  étoile ,  qui  à  notre 
arrivée  à  Paris  nous  a  procure  le  fuccès 
heureuxek  non  merité  que  nous  avons 
eu,je  meflatterois  encore  que  dans  cette 
occafion  ,  fi  mon  ouvrage  ne  meri  te  pa£ 
de  louange ,  au  moins  il  obtiendra  queL- 

*On  donne  «  nom  enltalic  ì  des ;  S«ciete»  Je  gens  de 
medie,  quii'alTcmblcnt  poul  repréfcntei  des  Comedies 
•u  dei  Ti»gtdi«  en  paiticuliei ,  eu  devam  lcms  arcui- 


portata  ,  e  poteffefZ  ' 
addammo  Z  A'     '  UmP™r,- 
»>>«  utente  dei. 

"ru  ,  che  m  imd  JSii  fi"  bm 
«LI*  dimore  fé  UroVi;  qMet^- 
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quegracedu  Public.  Si  du  moins  il  con- 
noiiloic  mon  ancien  8c  parfaLt  dévoue- 
menc  pour  la  Nation  Fran9oife,fi  je  pou- 
vois  montrcr  à  fes  yeux  l'agitation  Se 
l'impatience  avec  laquelle  j'ai  toùjours 
chcrché  kmoycn  de  par  venir  au  grand 
engagement  dans  lequcl  je  me  trouve 
aujourd'hui ,  par  l'honncur  de  lafervir  , 
jc  ne  doute pasque  jen'obeinfle  quclquc 
part  dans  fa  bicnvcdlance. 


Kii 
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ARGUMENS 

De  plufieurs  Pieces  ,  foit 
Italiennes  ,foit  Fran^oifes , 
qui  none  pas  été  impri- 
mées. 


À  R LE  QUI N 

j  BOUFON  DE  COUR, 

Comcdie  Italienne  cu  trois  ActeS.,.  ( 

Txeprefcntc'e  furie  Té  eatre  du  PaUisRoyJ, 
le  20  May  1716*. 
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C  U  M  E 


Elio  devìent  le  favori  de 
fon  Roi  :  deux  Miniftres  de 
ce  Prince  font  jaloux  de  la 
fortune  du  nouveau  favori  , 
'  &  cherclient  routes  les  oc- 
cafi  ons  de  le  perdre.  IIs  dt'eouvrent  qu*il 
alme  fecrcrement  Flaminia,  ck  qu'il  en 
eft  aimé ,  &  cornine  le  Roy  s'eft  decla- 
ré  Amane  de  certe  meme  Flaminia  ,  ils 
cn  avertiflcn:  ce  Prince  ,  qui  refufe  de 
Ics  croire  fur  Ieur  parole.  ,Cependant 
Lelio  qui  o'ignore  pas  la  baine  que  le» 

A  rf 


«kux  ALmitres  ojit  concùs  cantreTufl 
rfavifc  deprefntcr  au  Roy.  fon  Vaia 
jrtèqmn  fous-js  rurcde.  Iìoufon  (W 

^ptfifort  auRoy^u'U  ]Uj  donne  fej 
entree*  pan  colie.  Gomme  òn  ne  fé  d  Je 
pome  de  luj  ,  il  ic  froùve  en  écarj 
voir&d'ejitendretout  ce  qui  fe  paffe 
anprejudjce  des  intere»  de  fon  Miitrej 
en  eifet  Ics  ennemis  de  Lelio  confeffl 
lcrtt  au  Roy  de  lui  propofcr  un  errfpl3 
.aVmQC,crPerant  que  ne  voulant  pai 
'  Jeloigiìer  de  fa  Maicreflè  il  le  ref  ufcra 
&  que  ce-refùs  fera  me  preure  de  fon'i 
amour.  Lelio  entre  dans  le  momenr 
Arlcqu iniqui  a  tout  enrendu  fc  fert  d'uà! 
ftratagemepour  l'avcrtir  de  ce  qui  (è  paf- 
Je,  fan*. que  perforine  s  en  appereoive  11 
s'approche  de  l'oreillc  du  Roy  g.-  I  ! 
bourdonne  quelque  temps  ,  il  en  fàit  de 
merce  aux  deux  Miniftrcs ,  &  vient 
enfmte  à  fon  Maitre  ,  à  qui  il  dit  quM  ne 
n/quera  nen  cn  acceprant  l'cmploi  que 
le  Roy  valuj  propofer,parcc  que  ce  n'eft  i 
qu  une  femte.  Lelio  fflft  l'avis  d'Arie- 
flUin  ,  &  le  Roy  voyant  qu'il  nc  ba. 
lance  point  a  lui  obéu- ,  blame  Ics  Mi 
niftres  de  leur  noire  malice.  Cemauvais  I 
jucces  ne  Ics  rebute  point ,  au  contraire 
Jls  eng  agqit  le  Roy  à  épwavcr  en  core 
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cs  de  Hamir 
ir  ordonné 


a  Lel.odWUTHnm.r,a,&  de  li. 
parler  corame  érant  fon  Amant  ,  d  1. 
cache  pour  entendre  leur  convertane^  ■ 
Lelio  Si  au  defcfpoir  de  cet  ordre  ,  il 
voit  bica  q'uc  le  Roi  va- découvnr  lori 
fecret  :  mais  Àrìequm  par  fori  induftne 
fcfàuve  dece  maìhcur.  N'ayane  ptì-te- 
ioindrc  pourl'avcrtjr  du  nouveau  piegc 
^1.   va     idre  L'a  troavé  le  fecfet 
Istruire  Flaminia  de  ce  qui  dcic  te 
paffer  la  nuit  fous  fes  fenctres  ;  de  torto 
LelorfaucLelio  parie  d'amour  cn  crem- 
blant  à  Flaminia ,  celle-ci  qai  ffciit .tou  c 
le  myfterc  ,  ne  Un  repond  que  comme 
àunhommc  qu'elicméprife  beaucoup. 
Le  Roy  eft  charme  de  ce  qu  il  viene 
d'entendre,  mais  Lelio  qui  croie  la  Mai- 
treffe  mrìdele  ne  menage  plus  rien  cC 
s'emporte  contre  elle  avec  tonte  la  vio- 
lencc  poffiblc.  Le  Roy  fatisfa.t  de  1  £ 
preuve  qu'il  vieni  de  faire ,  fe  reti  re, oc 
force  Lelio  à  le  fuivre.  Enfin  le  Roy  de- 
couvrcla  tendreflè  réciproque  des  deux 
Amate ,  Se  par  un  excès  de  generotite 
il  confai:  que  Flaminia  époufe Lelio. 
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Comete  Italienne  en  croiS  Adfctf 
foprefentéeh  7>>B  I7r<J 

&5fe  Les  iti  amm'VMarid 
9»oyque  ItìoT%  }Sld-qUe  tCmpS  ;  * 
camme  elJc  aime  f™  »/         *«wnc  » 

qujl  prenci  r?P™-,;,      i       "ut  Ie  'OI& 


La  F  e  m  me  JalousEi  y 
lonfie  ,  fcrvcnt  à  confìrmcr  Flaminia 
dans  fes  foupcons. 

Mario  eft  un  ancien  &  intime  Amy 
de  Lelio.  Il  a  enlevé  à  Gèncs  Silvia  fìUe 
de  condition  ,  dont  il  étoit  aimé ,  &  qui 
avoit  été  promife  par  fes  Parens  à  Scara- 
mouche,  homme  qui  a  beaucoup  de  cre- 
dit. Mario  ayant  caché  fa  Maitreffè 
dans  un  Convcnt ,  s'clt  vù  contraine  de 
chercher  une  retraite  contre  les  perfecu- 
tions  des  Parens  de  fa  Maitreflè  &  con- 
tre celles  de  fon  Rivai.  Danscet  emba- 
ìas  .  il  fe  refagie  a  Milan  chez  Lelio  qui 
I  :  (  icfac  dansìa  Maifon,  8c  le  garde  dans 
un  Cabinet  de  fon  Appartement ,  fans 
découvrir  ce  fecret  à  perfonne ,  non  pas 
meme  à  fa  Fcmmc.  11  craint  que  le  ha- 
?ard  ne  le  rendit  public,  s*il  étoit  fcù  de 
plufieurs  perfonnes,  &  que  les  Parens  de 
Silvia  qui  ont  de  puiffans  Amis  à  Mi- 
lan ,  ne  filTcnt  àrrèter  Mario  chez  lui- 
méme ,  s'ils  de'couvroient  qu'il  y  cft:  ca- 
che'. 

Les  chofes  font  dans  certe  fituation  , 
lorfque  la  Comédic  commence.  Flami- 
nia inquiète  du  changement  qu'elle  ap- 
percoit  depuis  quelques  jours  dans  les 
manicres  de  fon  Mary  ,  &  du  foin  qu'il 
prenci  de  tenir  un  Cabinet  de  fon  Appar- 
tement ftrméj'accufe  d'y  tenir  une  Mal- 


^La  Fem»eJalouse. 
treife  cachéc.  Lelio  cherche  à  la  rafia, 
rer  par  des  proteftations  de  fìdelité;maij 
^neveurpas  detrmre  fes  foupcons  au* 
depensdu  fecret  de  fon  Amy/  Flamtr 
ma  apprend  qucfon  Mary  ft  fajt  poni 
rouv  les  jours  à  manger  dans  fa  Chan3 
bre,cequi  Ja  confirme  dans  fon  opinion] 
Ma,s  nen  ne  la  perfuade  plus  de  l'infideJ 
lue  de  fon  Mary,  que  h  rencontre  qu'eki 

1     ,/f  deux  fois  àfferentesdc  Silvia! 
dans  1  Appartement  de  Lelio,  chez  1CJ 
quel  elle  viene  fous  deux  habits  diali 
rens  ,  pour  y  chcrchcr  des  nouvelles  de] 
Mano  quVUe  fc.it  n'avoir  jamais  eu  de 
ieraet  pour  Lelio.  Scaramouche  vieni  à 
Milan  aree  des  Letcres  de  recommanda- 
tionpour  Lelio.il  trouve  dans  la  Cham- 
bre  de  Lelio  un  des  habics  de  Silvia  que 
Mar» lai  afàirquirtcr ,  parce  qu'elle  l'ai 
voit  porte  à  Gènes.  Scaramouche  le  re- 
connoxtpour  celai  de  fa  Mahreflè  :  & 
Flaminia  qui  a  vii  Silvia  avec ,  ne  doute 
pas  qu  elle  ne  foit  fa  Rivale.  Elle  ren- 
contre encorc  Lelio  &  Mano  déguifez 
&  rnafqnez  d  une  maniere  qui  fot  à  con- 
hrmer  fes  foupeons,  &  l'arrivi  de  Sca- 
ramouche empéche Lelio  de  les  diffipcr! 
endecouvrant  le  fecret  de  fon  Amy.  En- 
rm  dans  le  temps  qu'ils  fe  trouv/nt  tous  1 
aans  le  plus  grand  cmbarras,  Se  que  Fla-  ] 


L  A  F  E  M  M  E  J  A  l  0  US  E.  J» 

minia  croie  avoir  cn  main  dequoy  proti- 
ver  à  tout  le  monde  l'infidelité  de  fon 
Marv,elle-mèmc  fe  convainc  du  pcu  de 
fondcm.au  qu'avoic  fa  jaloufie.  Eile  dc- 
couvre  le  fccret  dont  l'ignorance  avoit 
caufé  fes  foupeons:  elle  deinande  pardon 
à  fon  Mary  qu'elle  avoit  acculi:  à  rort. 
Scaramouche  eli  contraine  d'abandon- 
ner  fes  prétentions  Tur  Silvia.  Mario 
époufcfaMaitrcflè,  &  tout  rìnic  heureu» 
femenr.  Wmvi  f'-i* 

LA  DAME  AMOUREUSE 

PAR    BN  VI  E. 

Comedie  Iralienne  cu  trois  Acìes». 
Reprefentée  le  6.  Juìllet  1716. 


A  R  G  U  M  E  N  T. 

T  E  l  1  o  fut  pris  dès  fon  enfance  par 
des  Bohemiens  à  qui  Scapin  l'cnler 
va ,  fans  en  fcavoir  la  naiffance.  Son  der- 
nicr  Ravilfcur  le  fit  élever  à  Rome,  le 
init  Page  chez  un  Prince;  cklorfqu'il  fai 


io      La  Dame  Amour  elise 

cn  ctat  de  i'mtroduire  dans  le  monde ,  il 

le  fondu ificà  Narlts. 

Il  le  fair  entrer  en  qualité  de  Secretai- 
re  au  fervici  de  Ja  Comreffe  Flaminia» 
Dame  d'une  desplus  riches  &  desolai 
iJJuftres  Familfes  de  Ce  Royaume.  11  eft 
bien-tót  fcnfibk  aux  eharmes  de  Silvia, 
Dame  d'Honncur,&  Parente  de  la  Ccm- 
tefle,  qui  rc'pond  affez  à  fes  empreS 
mens.   Leurs  amours  ne  peuvenr  ètM 
long-rcms  caches aux  vaix  de  Flaminia, 
qui  envicafe  du  bonk'ur  de  fa  ParentJ 
employe  toutes  fòrte*  d'arrifìces  pour 
Jay  enlever  fon  Amant  &  en  faire  fa  con- 
suete. 

L'ambition  du  jcunc  Homme  fair  d'a- 
bord  l'eflet  qu'elle  a  fouhaité  jil  dedai- 

E^  fe  £ate  d'époufer  la  Coni- 

tene,.! en  fait  la  confidencea  Scanio  fon 
Compagnon  qui  lUy  fert  de  Valer  ,  Se 
ordonne  un  équipagc  magnifìque ,  & 
digne  du  rang  qu',1  va  lenir  ;  mais  il  eft 
nttraordinairemcnr  forpns  ,  lorfque  la 
ComteiTele  confuke  fin- le  deMcm  qu'd- 
le  a  d  en  époufer  un  autre.  Il  rctournC 
au  premier  objctde  fon  amour,  tache de 
l  appaifer  par  fes  foumiftW ,  &  firn  c- 
dater  le  meWis  quM  a  pour  Flaminia 
dent  Silvia  e/tjaioufe.  LaComteflèlcs 
«rprtnd  dans  ctt  enrrctien ,  iait  enfer- 


PAR     E  N  V  I  f.  ti 

mcr  Silvia dans  fon  appartemcnt,  &  mec 
de  nouveau  tour  enufagepour  regagner 
le  coeur  de  Lelio,  ce  le  fixer.  Luy  la 
pre/Te  avecficrré  dcdccÉarer  fes  deffeins, 
parce  qu'il  veut  abfolumcnt  avoir  la  h- 
bcrtéd'cn  aimcrune  desdeux.  LaCom- 
tefle  irrirec  de  fi  temerité  ,  luy  donne  un 
fouffler ,  dont  elle  fe  repent  dans  le  mo- 
ment ,  &  tàche  de  r'en  confoler  par  des 
du'cours  anificieux  qui  paroiffèntluyde- 
voirdonncr  licu  d'éfperer  ,  8c  elle  fe  re- 
tire.  Scapin  faiflruir  par  Lelio  de  ce  qui 
s'eri  paflé  ,  l'aflnre  que  ce  qui  empèche 
la  Comtclle  de  fe  declarcr  ouvertement , 
(Alt  l'incertù-ude  de  fanaifTànce  ;  mais 
qu'il  a  appris  que  le  Due  Albert,  parent 
né  Flaminia,  a  perduun  Fih  au  bcrceau 
nommé  Thcodore ,  que  les  Corfaires  luy 
ont  ttìleré  ,  &  qu'il  trouvera  moyen  de 
lefairc  paliti-  pour  luy  ,  &  le  mcttra  par 
là  dans  peu  cn  état  d'époufer  la  Com- 
tciìc.  Arlequin  Se  luy  vont  s'habillcr  cn 
Turcs,  &  feignent  de  venir  d'Alger  a- 
yant  appris  qu'un  Efclave  nommé  Theo- 
dorè  qu'ils  ontpns  enfant,  &  qui  s'eft 
enfili  ,  éroit  à  la  Cour  de  la  Comteflè  , 
&  difent  qu'ils  veulent  tàcher  dei*enga- 
ger  à  retourner  avec  eux.  On  ajoùte 
foyàleur  rapport  ;  mais  Lelio  ennemi 
de  tonte  fourberie,  découvre  leitrata- 


Mr  Flaminia 
géme  à  Flaminia.    Sa  fincerité  ne  fait? 
qu'augmentcr  l'amour  qu'elle  a  pour  luyv 
ikla  determine  à  laiflì.r  tour  le  mondo  1 
dans  l'errenr.    Lepuc  arrive  cherchara 
fon  Fils  ,  l'embradè  ,  &  luy  dit  que  cel 
luy  qu'ilaperdu  avoit  fur  l'eftomach  uné 
marque  couleur  de  feu  cn  forme  dVpee  9 
&  que  c'eft  à  ce  figne  qu'il  elpcre  de  re-- 
cormoirre  fon  Sang.    Scapin  &  Lelio/- 
font  ctonnez  de  voir  la  réalité  de  ce 
qu'ils  avoiem  imagi  ne  cornine  une  Fa-- 
blc.  Lelio  monticela  pretine  de  Ja  nài39 
fance  :  le  Due  Jxconnoit  fon  Fils ,  i'im- 
braile  avec  tendrellc,  &  raconte  de  quel* 
le  facon  il  luy  avoit  e'ré  ravi  par  des  Bc-- 
Eèmicns;&  la  Comteflè  l'accepte  p ourr 
Epoux  avec  des  tranfports  de  joye ,  qui- 
finiffèut  la  Piece. 

FLAMINIA  VEUVE  FIDELLE 

&SCLDAT    l'AR  VENGEANCF. 

Comedie  Italienne  cn  trois  Aclcs. 
Reprefentée  le  J  Ottobre  1710". 

A  R  GUM  E  N  T, 

ARIO  aprcs  avoirapprisà  Sta- 

_   pin  fon  Valet  ,  qu'il  eft  amou- 

reux  de  Flaminia ,  &  que  defcfpere  dé 


M 


X'iV  VE   FlPFLE.  I? 
ce  qu'ellea  rfpoufé  Lelio,  il  a  refclu  de 
fedcTairc  de  ce  dernier  ,  il  le  prie  de 
•lui  rendrece  fervice.  Scapin  le  défend 
d'cxecntcrur.e  fi  IScbe  entreprife  ,  mais 
Mario  l'intirrtjidc  fi  l'ori;  par  fes  mcna- 
■ces  ,'qu*il Toblige  afe  chiuder  de  cetre 
comm:ffion.  Marra  lui  donne  un  pifto- 
'lct ,  fic  Te  retire  enfuite  dans  un  coin  ; 
Lelio  fort  d'une  maifon  ,  &  Scapin  qui 
ti 'a  point  deuein  de  le  tuer ,  tire  fon  pi*- 
-ftolet  en  l'air.  Lelio  qui  voit  qa'on  en 
va.:  à  fes  jóurs  fé  jette  à  terre  ,  &  con- 
trefait  lemort  ,  Mario  s'en  approche  , 
Si  \c  croyant  fans  vie  ,  atde  de  Scapin 
il  le  jette  dans  un  puirs  qui  fe  rrouve 
próche  dtì  lieu  où  ih  font.  Enfuite  il 
va  chez  Flaminia,  &  après  lui  avoir 
latt  des  complimcns  de  condoreànee  ,  il 
lui  parie  de  fon  amour  ,  &  lui  propofe 
de  l'epouter.   Flaminia  affligée  de  la 
perte  de  fon  époux  &  de  la  hardiclle 
de  Mario  ,  recoit  avec  mépris  lesofFres 
de  cet  Amant  ;  ce  dernier  fe  voyant  re- 
buté  devient  furieux,  &ne  feconnoif- 
fanr  plus  ,  il  avoiie  à  Flaminia  que  c'eri: 
lui  qui  a  tue  fon  mari.  Flaminia  le 
quitte  avec  horreu-r  3  &  forme  le  def- 
fein  de  venger  la  more  de  fon  époux. 
Mario  par  le  confeil  de  Scapin  leve  une 
compagnie  de  Soldats  pour  fe  mcttre  à 


14      FLAMIKIA  VEUVE  flDELE. 
cou7crt.de?  pourfuitcs  que  Flamini! 
pourroit  fàire    contre  lui   cn  Juftia 
CcpendantLelioqiu  a  trouvé  le  fcctij 
de  forar  du  puits  ,  cherchc  l'occafionde 
punir  Mario,  de  fa  perfidie.  II  fe  degnile 
&  viene  s'earolicr  dans  "fa  compagnie  ', 
f  lammia  rravcftie  en  homme  cn  falt 
autant ,  &  demande  à  parler  cn  partici! 
licr  à  Mario.  Ce  dernier  fair  rctirer  toijc 
le  monde,  alors  elle  lui  ditqu'eUeeftl 
frere  de  Flaminia,  &  lui  read  une  Lettre 
de  la  pan  de  la  pretendile  fceur  ,  où  on 
lui  donne  un  rendez-vous  hors  la  Ville; 
Mario  promet  de  s'y  trouver.  D'un  au* 
tre  cote'  ,  Silvia  qui  a  fcù  le  deflèin  de 
•Flaminia  ,  Se  qui  aime  Mano  ,  projerte 
de  vendaci  rendez-vous.  Lelio  fcachant 
que  fon  ennemi  eft  forti  de  la  Ville  ,  s'y 
rend  auffi.  De  forte  que  Silvia  Se  Lelio 
arrivare  dans  le  temps  que  Flaminia  va 
percer  Mario  ,  mais  clic  s'arrète  en 
yoyant  fou  man  qu'elle  croyoit  mort. 
.  Tout  le  raccommode  ;  Lelio  paxdonne 
-gcnereufement  à  Mario  fon  attenta: ,  & 
Milvia  oublie  l'infidelite  de  fon  Amant , 
&  l'epoufe. 


t'HrutrusE  Tbahisow:  t£ 

L'HEUREUSE  TRAHISON. 

Comedie  Italienne  en  trois  Adles. 
Repreftntée  le  ij.fanvtcriji'j. 


Argument. 

PAntalon  envoye  Lelio  fon  F1I9» 
la  guerre  ,  pour  l'empècher  d'énou- 
f  r  une  Efclave  ,  donc  il  cft  éperduc- 
mcnt  amoureux  ;  mais  ce  jeune  homme 
avant  que  de  partir  ,  ordonne  à  Seapin 
de  la  lui  achetcr  à  quelque  prix  que  ce 
foie ,  &  de  la  lui  gardcr  jufqu'à  fon  re- 
tour. 

Panralon  très-nffligé  de  l'abfenee  de 
fon  Fils , qui  fetrouve  dans l'Armée  qui 
fait  le  fiege  de  Scio ,  &  d'avoir  dans  ces- 
te Place  Beatnx  quM  a  ^ponfeeà  Na- 
poli de  Romanie ,  &  une  Fille  appellée 
Silvia  qu'il  a  eue  de  cetre  femme,  té- 
moigne  à  Scapi  n  fon  Valet,  la  crainte  ok 
il  eft  ,  que  ecs  deux  Perfonnes  ne  con-» 
rene  autant  de  rifque  avec  Ics  Turca 


*<S     L'HmiREusE  Trahisok. 
qu'avec  les  Chre'riens ,  au  cas  que  la  Vil-j 
kfoitprifc. 

L'ingenieux  Scapin  profirant  de  erte! 
coujontìiirc ,  &  de  la  nouvelle  de  kj 
prife  de  Scio ,  fair  croire  à  Pantaloni 
qu'exitrc  les  Efclavcsque  l'on  viene  da- 
mener  de  cetre  Place,  il  a  reconnu  ft- 
rillcbjlvia  qud  avoir  coùtume  d'allerj 
voir  rous  les  ans  par  fon  ordre,  oour  ap-  I 
prendre  de  fes  nouvelles  &  de  cclles  del 
Heatrix. 

Pantalon  tranfporté  de  joye ,  donne  à  I 
Scapin  de  l'argenr  pour  déhvrer  fa  FiUel 
d  efclavage  ,  dont  il  fe  fcrt  pour  acheter  I 
Flaminia,  cju'd  prefente  à  ceVieillard  l 
fous  Je  nom  de  Silvia, 

Lelio  rcvient  dcla  guerre;&  fans  vou-  | 
loir  fe  monrrer  devant  fon  Pere  ,  il  or- 
donne  à  Scapin  de  lui  trouver  prompte-  I 
menr  de  l'argcnt  pour  acheter  une  Efcla-  I 
ve  ,  dont  il  cit  devenu  amonreux,qui  eft  I 
arr.vee  avec  lui  de  Scio  far  le  mème 
Vaifleau  ;  &  luy  commande,  avee  mena- 
ces  ,  de  chercher  un  moyen  pour  fai  re 
forni-  de  laMaifon  de  fon  Pere  ,  Piami-  ! 
niaqu'iln'aimeplus. 

Scapin ,  pour  obe'lir  à  fon  jeune  Mai- 
tre ,  fair  plufieurs  fourberies  ,  &  tire  en- 
core  de  l'argent  de  Pantalon  j  elles  fonc 
toutes  découvertes ,  par  des  évenemens 

imprévùs 


l'Heureuse  trahisok.  17 
imprévùs  &  cxtraordinaires;  mais  il  ré- 
pare  tous  ces  malheurs,  par  fa  prefencc 
d'efprit  :  de  maniere  qu'an  moment  mi- 
me qu'il  fc  croit  pcrdu  ,  il  prefente  à 
Pantalon  (011  Fils  Lelio  qui  dì  de  retour 
de  la  guerre  ,  8c  fa  Fille  a  qui  il  a  renda 
la  liberté.  Flaminia  ,  reconuue  pour 
Fillc  du  Doótcur,L;poufe  Lelio, qui  trou- 
vc  fa  Sceur  Silvia  dans  l'Efclave  qui  l'a- 
vo.t  rendu  mfidéle  :  Mario  l'obtieni  pour 
fa  Femme.  Scapin  cft  comblé  de  ca- 
reflbs  ,&  pcut  dire  qu'il  a  fait  d'heurcu- 
fes  &  d'utiles  Trahifons. 

LA  FORCE  DE  L'AMITI  E', 
Comedic  Italienne  en  trois  Acìcs. 
Reprefentée  le  6.  Fevrier  171 7.  - 


Akgumest. 

LElio étancà  Vemfe  fa  patrie,  y  vit 
Flaminia -fille  dePantalon  étabb  aMi- 
laa,  mais  que  les  affaircs  de  fa  famillc 
obligeoient  de  refter  quelque  tems  à  Ve- 
mfe.  U  ea  devint  amoureux  ;  &  ayanx 


trouv.lcmoycn  de  s'en  faire  aimer ,  I 
fepron™tlln  amour  mutuel,^ 

une  retraue  aupres  de  Mario  fon  artì 

gum, ,  &do*  lf  Pere  ,toj,  °o  -  J 
de  certe  Voile.    Lorfqu'ils  furJ 
enfcmble,  Mario  decouvnrVétarde  foj 
cceuraLel  o   Sé  Ini  «V  Ll^ucioa 

cprouroit  rous  Ics  maux  que  iwSI 
^oonneur.    JI  IUl  appnt  qu'ifi 

i to.r  rifa  d'obren,r  la  mam  ,  dès  ouV-Jw  i 
kfcroit  de  retour  ;  parec  que  Je  Boxeur 
fon  Pere  avo.t  arrété  fon  manale  avec 
celu.de  fa  Ma«.  Cetre  M^X 
a  oro  nia;ma,SCOmme  Pantalon 
«cBur  s  Wcrcevo.rqu'il  étoitR.valde 

cnez  fa  Afcurreffc  lorfqu'elle  fur  de  re- 
tour,  ,lv,tavec  la  plus  crucile  ftrprift 
que  cetre  Malrrcflèii  tcndremenr  &  fi 

«tu  mane  Flaminia  qu',1  aimoir  & 

^U  j!01'31^  Lelio 
uoovedanscctte  déplorabÉ  fituàtionl 


La  force  de  l'Amiti*'.  19 
Silvia  filledu  Docteur ,  &  fceur  de  Ma- 
rio ,  devient  amooreufe  de  l'ami  de  fon. 
frcrc,quoiquei'on  attende  incdlàmmenr. 
le  Comte  ÓCtavio  Civalier  de  grande 
cordidcration  ,  qui  arri  ve  pour  l'épou- 
fer.  Cependant  Lelio  fentant  qu'il  ne 
pcut  éteindre  fa  paffion  pour  Flaminia , 
&  quM  ne  pcut  évitcr  Ics  perfecutions 
continuelles  qu'elle  lui  fair  pour  l'obli- 
ger  à  lui  tcnir  parole,  &  àia  délivrer  de 
l'Hymen  de  Mario,  fe  réTout  à  mou- 
nr  plutòt  que  de  trahir  fon  Ami  &  de 
lui  cnlcvcr  fa  Maitre{Te  ,  Se  fe  détermme 
à  partir  de  Mdan  enfecret. 

L'action  de  la  Comédie  commence 
dans  le  temps  qu'il  donne  Ics  ordres  ne- 
cdTaires  pour  fon  départ  à  un  Vatet  af- 
feftionnt?  ,auquelilcn  decouvre  le  mo- 
tif.  Ilfurvi'entdcsobftaclesqui  l'empè- 
chent  d'executer  fon  defTein.  Flaminia 

'  continue  à.prefièr  Lelio  ,  elle  s'emporte 
contre  lui  ,  &  lui  témoigne  bcaucoup  de 
jaloufic:  cesfenrimens  font  excitezpar 

,un  PortraitqucSilvia  a  fait  mettre dàns 
la  poche  de  Lelio  par  Arlequin.  Ce 
meme  Portrait  &  une  Lettre  de  Lelio 
qai  cft  perdile  par  Arlequin,  caufent  une 
équivoque  qui  perfuade  Mario  que  la 
mélanchblie  de  fon  Ami  ,  ne  vient  que 
de  l'amour  qu'il  fent  pour  fa  foeur  Sii- 

S.9 


io  La  force  de  l'Ami  Tre', 
via  ,  &  des  effbrts  que  l'amicie  lui  fait 
faire  pour  nepoint  apporter  d'obftacle* 
àl'Hymcn  avantageux  de  Silvia  avcc  Le 
Cornee  Ottavio.  Dans  certe  penfée, 
Mai-io  engagé  Flaminia  &  Pantalon  à  ftì 
joindre  aveclui  ,  pour  obliger  le  Dog» 
tenr  fon  Pere  à  lui  accorder  une  gracd 
qu'il  vcut  lui  de'mander  pour  fon  ami 
Lelio  ;  8c  en  cfFet  le  DocTieur  s'y  engagtì 
à  leur  priere  commune  :  &  alors  Mario 
déclarcà  fon  Ami  qu'il  n'ignoreplus  quei 
l'amo  ar  e/t  la  caufe  de  fon  chagrin,  qu'il 
fait  de  vains  efforts  pour  le  cacher ,  Se 
qu'il  rait  lui  montrer  àquoi.  l'amine  le 
peut  engager  cn  fa  faveur.  Lelio  à  qutì 
Mario  ne  permet  pas  de  l'interrompreJ 
fe  trouble  r  &c  femble  balancer  entre  lai 
crainte&l'ijfperance  :  mais  Mario  ccn- 
tinuant  ,  luiditquM  fcait  qu'il  aime  fa; 
Ibeur  Silvia ,  &  que  malgrJ  fon  Hymen 
arrèté  avec  le  C.  Odtav.o,  il  veut  qu'il 
l'époufe  fur  l'heure,que  c'elt  la  grace  qui  ; 
lui  a  été  promife  par  fon  Pere. Lelio  fe 
défend  d'aimer Silvia;  mais  Mario  qui 
prend  ce  difeours  pour  un  eftet  de  fon 
amirié.  l'interrompt,  &  le  preflè  de  don- 
ne? furie  champ  la  main  à  Silvia.  Lelio 
abbaru  par  cedernier  coup  auquel  il  ne 
peut  refifter ,  tombe  évanotii  ;  &  pen- 
iinx  qac  i'on  eft  enipreffé  à  le  fecourir  ^ 


La  force  de  l'Amitie*. 
Scapin  cncouragcpar  l'amine  qucMario 
a  temoigné  à  fon  Makrc ,  decoavrc  l'a- 
mour de  Lelio  pour  Flaminia  ,  «Se  Ics 
cffortsqu'il  s'eft  fait  pour  facrifiar  cet 
amour  a  l'amitié.    Mario  force  Lelio 
qui  rcvicnc  de  fon  évanoùhTement ,  a 
lui  avoiier  fa  paflìon ,  &  à  recevoir  la 
main  dt  Flaminia  quii  lui  cede.  Lelio 
refufe  ces  offres ,  &  Mario  concinue  a 
le  prclTix.   Flaminia  prenant  la  parole 
pour  decouvrir  à  Mario  que  Lelio  eli 
k  maitre  de  fon  cceur,  &  qu'elle  ne 
pourra  jamais  aimer  que  lui ,  Lelio  eft 
obligé  de  ceder  a  fon  Ami  8c  à  fa  Maa- 
trelle  ;  &  la  Cpmediefinit  heureuftmene 
par  le  Manage  de  Flaminia  &  de  Le- 
lio. 


11 

L'  A  II  C  A  D  I  E 
ENCHANTE'F. 

Comedi  c  Italienne  en  cinq  Actcs»  1 
Repre/entée  le  j  Fivritr  171 7. 


Argument. 

PANTALON,   Marchand  Ve J 
nirien  ayanc  cnvoyé  de  VenifedanJ 
le  Lcvant ,  Lelio  fon  fils  &  Mario  foni 
neveu  ,  tous  deux  fort  jeunes  ;  le  val- 
icavi fur  lcqusl  ils  s'étoicnt  embarques 
iit  naufrage  ,  &  Pantalon  n'en  ayant1 
aucune  nouvdle  fe  refolur  au  bout  de 
quelques  annces  de  faire  le  méme  voi'aJ 
gc  du  Levant ,  en  parrie  pour  les  affai- 
res  de  fon  negoce  ,  en  parrie  pour  y 
chcrcher  de  leurs  nouvelles.  Cependan* 
le  vajlTeau  qui  Ieportoit  alla  échoucr  far 
Ics  córes  de  l'Arcadie,  &  il  fc  fauva 
feul  avee  Scapiti  &  Aricqairi  deux  de 
jes  Valcrs.  Ils  entrent  tovs  rrois  dans 
le  pjys  pour  chcrcher   quélque  fe- 
cours  ,  &  C'cft  où  la  Comedie  com- 


l'Arcadie  enchantee'  ij 
mence.  L'cndroit  où  ils  fc  trouvenc  eit 
cnchantc  par  le  Docìeur  grand  Aftfo- 
loguc  &  Profefièur  de  Magie ,  qui  a 
templi  le  pays  de  lutins  &  d'efprits  fol- 
leti  pour  fe  divertir  aux   dépens  des 
Etranr^ers  qui  y  abordent.  En  effet  Pan- 
talon  &  fes  deux  Valets  font  épouvan- 
tòs  par  pluficurs  avantures  effrayantes 
qu'ils  rcncontrent  ;  enfìn  prefles  par  la 
fium&par  laneccluré,  ils  apprennent 
quo  Ics  Bergers  des  environs  vont  fairc 
des  offrandesà  leurs  Divinités ,  ilspren- 
nenr  le  parti  d'encrer  dans  le  Tempie 
tous  lcstrois  ,  ils  renverfent  les  ldoles 
&  femettent  à  leur  place  ,  Scapili  dans 
la  nichc  de  Jupicer  ,  Pantalon  dans  celle 
de  Vcnus ,  &  Arlcquin  dans  celle  de 
Cupidon  :  ils  recoivent  les  offi-andes  Se 
rendent  des  oraeles  fous  le  nom  des  Di- 
vinités dont  ils  occupent  la  place.  Mais 
lcs'Bcrgers  s'appcrcevans  de  la  fourbe- 
ric  ,  ces  nouveaux  Dieux  veulent  s'en- 
fuir,  ils  font  pourfuivis  ,  &  Arlcquin 
eft  arrèté  par  les  Bergers  qui  veulent 
le  faenfìer  ,mais  le  Do6kur  les  empè- 
che ,  &  ayant  découveit  que  Nifo  Se 
Lucindo  font  Lelio  &  Mario ,  l'uri 
fils  &  l'autre  neveu  de  Pantalon  ,  il  leur 
fait  époufer  Eunlla  &  Cloris  fes  me- 
ces  &  promct  de  renoncer  à  fon  Art, 


I'4      RfNAUD  DE  MoNTAUBAN. 

Arkquin  rcmis  cn  libcrté,  Se  tour  Hhifl 
heurcufement. 

**3<*3-t*5        mibm     m  ^  &|j 
R  E  N  A  U  D  ] 

DE  MONTAUBAnJ 

o  u 

LE   SUJET  FIDELEJ 

Piece  Italienne  en  trois  A£tcs. 

Eeprefentée  le  6  AvrUiyij. 

Ti  ree  de  la  Tragi-Comedi  e  Efpagnoleij 
de Lope  de  Vega  Carpio,  mutuldc  Ut . 
Prolecas  de  RejnMos. 


Argumen  t. 

CE  TTE  Piece  deTheàtre  tfi  au- 
curi  fondementhiftorique  ;  le  fujct 
en  cftnré  de  Panerai  Roman  de*  fatti 
&geftes  de  Charlemagne  &  des  douze- 
Hairs  de  France ,  qui  a  confondu  ce' 
I  nnce  avec  Charles  Mirtei  fon  grand- 
pere.  Ceft  dans  cetre  méme  fon  ree  qne 
«iioiard&l'Arioitc  ont  puife  la  ma- 

tiere- 


DB    Mo  N  TJ^ArllI!  A  K.  t^- 
tjcfc  dcs  Pocmes  Iulitns  ,  de  ì'QpUndo 
]n.wicYMd,  ce  iki'OiUndo  Furiofo.  On 
luppolo  tìonc  iti ,  après  le  Roman  ,  que 
Charles  Pnncc  fb.ible  Se  fqupfonncux  , 
oyant  donne  fa  confiaace  à  G$nt>  ou  Ga- 
nllonDuodeMayeiue;celui-ei  qui  hai!-; 
lbit  mortellement  Rcnaud  Scigaeùr  de 
Mom.iuh.m  ,prochc  parent  de'-l'Empe- 
rcur,  &l'un  des  plus  braves  Pàladms  , 
trouva  metta  de  perdrc:  foa  Enncmi 
dans  lVfpnt  de  Charles,  par  Ics  Calom- 
niesqu'il  mvcncacoiuri*  lui.  Renaud  fut 
contraint  d'abandonner  laCour,&de 
fcretirer  dansfes  Terres.  L'Empereur 
pouflepar  Ics  confeds  du  fraltre  Ganc- 
lon  ,  y  fot  porcer  la  gudrre  ,  &  réduifit 
bientotRenaudau  Chàteau  deMontau- 
ban  ,  dans  lequcl  il  k  bloqua  ,  certe 
Piace  etano  trop  forte  &  trópv  bieu  dé- 
fendué',pour  entreprendre  de  la  foicer. 
Corame  le  Roman  aété  écrit  dans  un 
temps  où  le  Droit  Feodal  pcrmettoit 
aux  Scigneurs  particuliers  de  fe  dé- 
fendre  à  main  armée  ,  &  meme  cfatta- 
quer  leur  Souverain  ,  lorfqu'il  reiuibit 
de  leur  rendre  juftice  ,  l'Auteur  a  fup- 
pofé  que  ce  droit  étoit  fuivi  dès  le 
temps  de  Charlemagnc ,  &  que  par  corì- 
fequent  Rcnaud  avoit  pù  faire  la  guerre 
à'  ce  Prince*  fans  manquer  àia  fidelicó' 


&  Renaud  akat  perdu  tous  fr,  S  Jid3 
da*  d.fferenrcs  forncs,n'avoit  plus  av.J 

K-urs  de  i6n  Maitre  n^^/5t  pfl  ^ 
a  J  abandonner.  Lcs  tfjyres  m  L, 
«bteol  da*  SSSan  TISI 

nournr  &  pVoksngc'i  fc  v«c  des  perforai 
msquiéWat  enfermées  avee  lui  Ce  I 
pendant  le  Koi  de  Maroc  ctant  venu  ai  1 
trance  <avec   une  armée  formidable  r 
savancoit :  a  grandes  journees  venf  lj 
camp  de  Charles  qui  écoit.  occupé  au 
islocus  de  Montauban. 

Celi  dans  ce  tcnlps  que  commence 
f°,n  ^k  Piece.   Armdindc  Prin- 
cefle  de  Maroc  tombe  Par  un  accic!cnt  , 
cure  les  mams  de  Renaud  ,  q*  ]a  cardc 
pourla  rendreau  Roi  fon  Pere  Cha- 
jts  marche  audevant  des  Maures  pour 
kscombarrre,  Fiorente  frere  eadet  de 
banclon  abandonne  Ja  Bannicre  Royale 
|ue  Charles  lui  avoit  confitc  ,  &  p/end 
honteu/emenr  la  fuite.  Sa  UchetexnetJa 


deMontauban.  Vf 
cMordre  dans  l'Armce  Clirénennc  qui 
fait  dcvant  Ics  Sarrafins.  Reiiaiid  qui 
r.  DConarc  Fiorame  lui  ótc  la  Banniere 
Rovalc,  le  dépoiiillcdes  imrques  de  fa 
dignitc ,  &  s'en  revttant  lui-méme  il  fe 
iene  au  milieu  de  l'Arme»;  Francoife  , 
rallie  Ics  Troupes  qui  fuioicnt ,  leur  fait 
tourner  tete  ■,  les  ramene  au  combat,  & 
caufe  ainfi  lui  feol  le  gain  de  la  Bataillc. 
11  fait  Le  Roi  de  Maroc  prifonnier  ;  Se 
ne  fc  croiant  pas  degagé  de  ce  qu'il  doic 
a  fa  Patrie  par  Pinjulìice  de  fon  Souve- 
rain  ,  il  nafte  du  Roi  des  Maures  ,  pour 
pnx  de  la  liberte  qu'il  lui  rend  ,  ainli 
qu'ala  Princeffe  fa  ti  Ile  ,  qu'il  fortira 
de  France  avee  fes  Troupes  ,  &  qu'il 
fera  une  Trévcde  dix  annécs  avec  Char- 
lemagne.  Il  exige  auffi  de  lui  qu'il  ne  le 
découvrirapas  à  cePrincc  ,  parce  qu'il 
n'a  eu  que  la  vùe  de  fervir  fa  Patrie ,  Se 
point  du  tout  celle  d'appaifer  fon  injuftc 

COlllTOUX.i.  $f>  ■ 

Cependant  l'Empercur  ne  doute  pas 
que  Fiorante  ne  foit  le  Cavalier  donc 
la  vuleur  a  procure  la  viòtoire  aux 
Cbréticns.  Ganelon  trouve  le  moyen  de 
lui  perfuader  que  Rcnaud  eft  d'intelli- 
gence avec  les  Maures ,  &  qu'il  les  a- 
appellés  en  France  ;  ainfi  il  fc  de'termi- 
ne  à  le  .degrader  du  rang  de  Paladra  ,  8c 


f  R  E  v  A  v 

a  confercr  cetre  dif»nir.:  a  et 
Ambafladcurs  d?E?i^f  3 
««  pendant  certe  «Uv 
demanderà  Charles  pOUr! 

"  ciurmo:,  ne ooit  fi„.  ..  u™ 

gude  dans  le  camp    A-  m  -      ,      ,  1 

cl.aloequ'.U.™  col  Lfe^","6 
*nrc,0ur„eiMo„Mba„Ti  ,-L'n  : 


b  e  M  o  n  t'a  u  b  a  n;  t$ 
Maycnce  ayant  rccours  à  la  trahifon  i 
plus  conforme  à  fon  caracìcrc  ,  que  1» 
violence  ouvertc  ,  fe  rend  bientòr.  apre's 
maitre  de  la  perfonne  de  Renaud ,  fic  le 
conduic  à  Charles.  Ce  Prince  n'écou- 
tant  quc  fon  emporcement  &  les  con- 
feils  du  perfide  Ganclon ,  veut  faire  pe- 
rir Renaud  dans  un  fupplice  honreukS 
ayani  mème  que  fon  Procés  air.  été  in- 
ftant.  Mais  MaugiS  tire  par  adreffe-  fon 
coulin  de  prifon  ;  &  l'Arme'e  Franco!  fe 
•inftruitc  de  la  réfolution  de  Charles  ,  fe 
mutine  ,  8c  demarule  que  Renaud  foit 
jugé  par  les  aurrcs  Paladins  en  prefenec 
des  Seigneurs  &C  de  routel'ArrhéeAinli 
que  l'ordonncnt  Ics  Loix  deli  Nation 
Francoife.  Charles  cft  contraint  de  ce- 
der à  ces  inftances  ,  Se  de  promettre 
qu'il  ne  donnera  point  d'atteinte  aux 
Loix.  Comme  il  eft  perfuadé  que  Re- 
naud cft  coupable,  &  qu'il  fera  trouve 
tcl.par  fes  Juges  ,  il  ordonne  pour  au- 
gmentcr  fa  confufion  ,  que  fon  Proce's 
foie  inftruiten  prefence  du  Roi  de  Ma- 
roc  qui  doit  venir  dans  1^  camp  des 
Francois  ,  pour  jarer  la  Tréve  ayec 
Charles.  Dans  le  moment  que  ce  Princè 
eft  arrivc ,  Renaud  viene  fe  merrre  vo- 
lontaircmcnt  enrrelesrmms  de  l'Empi:- 
rcur.  Ses  Accufaceurs  dcftitui:s  de  preu- 

(7/V// 


mt  fcsaccufateurs.       ff,KCS»  «  Mn-l 

LE  DE'BAUCH  E*,  I 

E  T 

fe  tratte  hy -mème. 
Comedie  Ital.enne  cn  cinqAdtcs. 

t  i-cnt  dan^  e%t  Ddf  ^2  ^ 
IlrefijfefafiUe  Flaminia  a  J  nV 


L e  Dm  a;u*.cih  t"  <$r 
Cri  ir  pas  aflez  ralie  pour  la  luydonnur 

cn  marjagc.        •■Kj^ì'^lip-  .1 
De  deux  Fils  quM  a ,  nomma  Mario 
ce  Silvio  ;  l*ui>  di  fort  affida  à  Ica  £s  J- 
gocc;  ócì'ùir.rc  n'a  d'autre  patii  ori  que 
1  die  de  vovager,à  quo  y  fon  Pere  s'oppo- 

La  debauché  de  Pantalon  luy  fair  ne- 
gliger cnricremciu  le  foia  de.fcs  affiiin:s  j 
&  dans  le  yi.n  ,  il  infijìte  IcDocìeur  Se 
Scaramoudiv.qui  chcrchent<avec  ardeur 
l'occalion  de  sav  vtnger.'  < 

Arlcqum  Amoureux  de  Violetre,  qui 
efl  Domefìique,  aiufi  que  luy,chez  Pan- 
ialon,en  ci  è  i\-buté  fl  parce  quVUe-  aimy 
Scipin  :  l'arjiour  que  le  premier  a  pouf 
elle, I'f ngagq  3  Ury p.omettre  de  voler 
fon  Maitre  ,  dans  l'cfperance  de  fu  ir 
cnfemble  après  le  voi»  Se  de  l'epou- 

iti  ih,  ■>  '  irr 

Scapm  proficant  de  l'yvre;iTL  deP^Btat 
Jon.,fousprca-xri.-  de  Uiyfaire  figner,«n$ 
quiteance  ,  luy  foppole  un  Ecnt  ,  par 
lequel  il  le  fait  confentir  aumaxiage  de 
Lelio  &  de  Flaminia. 

Ce  Vieillard  revenu  dans  fon  bori 
fens ,  &  nepouvant  defavoiier  fa  Ugna- 
ture, en  eft  dans  un  éconnement  ex- 
tréme. 

Le  Docleur  gui  cft  Creancier  de  Pan- 


te  Df  F  A^U  eh  E' 

^ ^1^7 amène -iihinonMfl't  «près 
a  voiiJt!  rirer  vengcanSc  fai.Je  Fils,  de 

X  la  belile**  panie  de  fa 

^a?,^FcV?^éb«f  ir  telavi  • 
Enfin  pqur  comblé  de  mai'heurs ,  Ar  J 

Un  Valer  rr«-fidéle  ,  féduir  „ar  Violerai 

gWgHg  &k  donne*  cerk-  Filiti  I 

Scapjn"10^113^  dC  h7  ,  ft  fauyc  artf  I 

d/f^A  ^«-«eonnoifl&nr  qu*  fai 
debauché  eft  la  fource  de  rous  fes  mìtì  I 

J*  pafTion  qUm  avòit  poUr  le  vinv3j 
termmek-^cepar  ràpprobat.oh  « 
donne  au  aiariagede  Lelio  6c  de  FkmW- 


L  E  S      J3  E  U  X 

ANN  E  .  ,|P^  x 
M  A  G  I        E  S  ; 

Comtdie  ItaLiennc  en  cinqActcs» 
Reprefentée  lè  ij.  May  ij^ 


A   R  G  U   M   E-  N  T. 

I E  L  I  O  ,  jcunchompic d'une  con* 
jduite  trés-dc'raogéc ,  fait  l'amour  a 
Flaminia  &à  Silvia  à  la  fols.  Il  doiC 
de  l'argent  à  plufieurs  Crcancicis,  & 
entr'aurresà  Arlequin  qui  obticnt  une 
Septericc  pour  le  faire  mettreen  pnfon, 
Ldlo  en  Itane  averti,  a recours a  deu* 
Bagues  qu'il  a  cuèsd'un  Magicicn  ,  dont 
la  verni  eìt  tellc ,  que  fi  quclqu'im  a 
mis  l'une  de  ces  Bagues  à  fon  doigt  -, 
il  eli  pris  par  tous  ceux  qui  le  voyent, 
pour  celui  qui  porte  l'autrc/Bague  ;  Se 
ce  dernier  prend  la  figure  de  celui  à  q  u 
3  a  donne  la  premiere  Baguc.  Leho  • 


74  I-  È  S    D  £  U  X 

fair  tpmber  ime  de  ccs  de.ux  BaPiies  ert- 

tre  Ics  mams  d'Aflcquin  ,  qui  fV  té 
chtmp  prcnd,  jo^ycui  eie  tour  le  mon- 
de 1  apparence  de  Lelio,  &  Lelio  prenci 
celle  d'Arlequin  ;  amfi  Arlcquin  citar-! 
mépar  les  memes  gcnsqu'il  avoit  charmi 
g«  de  mcttre  Lei  io  cu  pnfon  ;  &  certe  ! 
tqmvoque  continuar»: ,  forme  phifkurs 
beenes,  dans  lefquilks  Aikqmn  tfr  nm 
pour  Lelio  par  les  deux  Fcmmes  niif- 
qudlwiliàjfoit  l'amour.  Violette,.  Mal- 
trefle  d'Arlequin,  prend  Lelio pour  fon 

wT1  '  A  P,antaion  pere  de  Leì»o 
abufé  parl'effetdes  Ocux  Armeaux  ,  lui 
donne  l'argentqu'il  croie  donner  à  Ar- 
lequjn  pour  remerrre  fon  FUsen  liber* 
't<f.LaBague  d'Arlequin  pafTe  fuccefì- 
vement  entre  les  mains  do  Dotìeur  & 
de  Mano;  ce  qui  forme  une  nouvclle 
equi voque    qui  fc  dénouc  enfm  parJc 

r  rT«d/  Uh°  anc  Fla™na,  &  pax 
celm  de  Mano  avec  Silvia. 


AhneawxMa'g'iqubs.  3? 

L'ITALIEN  FRANCISE' 
Comedie  Italicnnc  en  cinq  A<5tes. 
Rc'pre frutte  le   30.  $tùn  171 7. 
Argument. 

Lilio  jcune  Gcntilhomme  ItalienforC 
ricbe ,  ayant  cu  occafion  de  frequen- 
tcr  à  Milan  pluGeurs  Francois  ,  a  pris 
un  gout  estrème  pour  touteslcs  manie- 
re Francoifcs  -,  certe  inclbation  s'eft  tei- 
kmenr  ibrtifiée ,  qae  cequ'd  ne  regar- 
doit  auparavant  que  comrac  un  plaifir 
for:  leger  ,  eft  devenue  cn  lui  une  paf- 
fion  dominanrc  ;  il  n'ad'autresagremens 
dans  la  vie  que  de  tàcher  à  imiter  cer- 
te nation  galante  donr  il  eft  l'adorateli r 
perpetue!;  il  cftime peu  rout  ce  qui  n'a 
potnt  de  rapporr  àia  France  ,  &  mé- 
prife  ce  que  l'Italie  a  de  plus  beau  & 
de  plus  charmant. 

Pantalon  pere  de  Lelio  ,  ayant  inten- 
tion  de  lemarier  ,  lui  deftine  pour  é- 
poufe  une  jcune  perfonne  rrés-belle, 
&  de  bonne  condition  nommée  Sylvia  ; 
mais  prdvenu  que  les  ltaliennes  font 
remplics  de  mille  défauts,  &quMs'eQ 


3<f    1  ,1  T  A  L  I  E  N    FFÀNCtSE'!  ] 

taut  de  bcaucoap  qu'clks  avene  les  gra-r 
cts  des  Dames  Fiancoifcs";  il  ne  veul 
pai  abfoJument  cntendie  pjrler  de  ce 
mamgc,  par  la  fcule raifon  que  Sylvia  ' 
n  eli  pas  de  certe  nation, 

Flaminia  qui  fur  ces  entrefaites  arri--] 
ve  a  Mi  lari  chez  le  Docìeur  fon  onde  ' 
pere  de  Sylvia  ,  apprend  lepeu  d'eili-  ! 
£c5ue  Lelio  fair  des  Dames  d'Italie,! 
*i  lextrémt  pj-evention  dans  kquclle' 
U*tt  pour  les  Francoiils  ;  elle  cn  eft 
trés  choquéc  ScdéTendant  lacaufe  com-- 
«ane  de  fonfexe  &  de  fa  patrie  ,  elle 
lelaitpréfcnter  à  Lelio  fous  le  nom'l 
dune'  Franeoife  qui  vient   demeurer  I 
pour  quelqae  tcrfips  chez' le  Do<fteurv  1 
cela  donne  occafion  i  LeliOqu,  en  de- 
Vient   amourenx ,  de  màrquer  par  de 
nouveaux    tranfports  l'attaché  qu'il  a 
pour  les  Franco,  fes  dont  .1  exigere  au-  1 
tant  le  mente  qtfitnibaiflè  celti,  des  Ita- 
licnnes. 

Arlcquin  qui  depuis  long-tems  aimoic  ' 
Violette  ,  entendantà  tousmomem  pao- 
ler  fon  maitre  des  Dames  Francois 
dansdes  termes  fi  pvms  de  louan^s 
«  rcpent  de  la  promeffequ'il  a  donnee 
a  cetre  FHfe  ,  &  prend  la  refolution  ,  a 
1  imiration  de  Ldlovde  n'epoufcr  qu'une 
trancoiie;  Violette  m  ■  dclL-ipojr  de 


L'I  MP  OSTE  l'Ut  37 
«ette  infidéiité  &  piquée  au  vìf  de  ce 
mcpris ,  implore  le  fccours  de  Flaminia, 
quidanslc  moment  mème  ,  fait  habil- 
lcr  en  fannie  un  valet  qu'elle  a  à  fon 
fcrvice  ,  8c  l'introduit  avec  elle  chez  Le- 
lio; Arlcqninle  croyant  une  Franco  i- 
fc  fait  mille  extravagances  pour  elle , 
cette  doublé  tromperìe  cft  le  fu  jet  de 
cettc  Comedie  dont  elle  fait  le  noeud. 

L'IMPOSTEUR. 
MALGRE*  LUY, 

Comedie  Italiennc  cn  cinq  Acìcsa 
Tnée  de  VEffagnol  de  Moreto. 
Reprtfentee  leq.Juilltt  1717. 


A  R  G  U  M  E  N  T. 

LELIO  ayant  furpris  à  Gènes  fa  Pa- 
trie un  Cavalier  inconnu  en  con- 
verfation  partteuliere  avec  fa  feeur  Sil- 
via,  fc  bat  contre  lui  ,  le  blefle;&:  crai- 
gnant  Ics  fuites  de  ce  combat  qui  donne 
«cedìon  à  fesEnneinia  de  lu/  f«urc  une 
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mcn ade.  Cependant  (c'cft  ici  où  la  Co- 
«gg   de   Còndro  Ardenti  viS 

£ntonvlenrdepader;\eneonrrTL! 

Diancequ  il  JUy  trouv  „  l\ 

^MaSofìlsLca,^  fi  fe  ' 
W  ce  Mar;0,        l»o„  f^f  < 

'aramene  de  Lisbone    on  il  ,  a  I 

moucncqu'ii  s'abufe,  &  foir  1  •  ~ 
efforcs  pour  le  dérrcinper     C  V*™ 

Mano  &  p&c  la  chofe  au  V1ei  ard 
Condro  ,  ^  k  niémc  «j^JS 

fT  qm  veut  le  forc«  d'étre  fon 
Fils  &devcn,rlogerche2lu,.  °n 

Arlcqum^aletdeLelio^ftdefef 
pere  de  vo,r  quc  fon  Aulire  r  Jl  de  fe 
prcter  a  une  mcpnfe  gài  fcSVjX 

mence  a  lcar  ma*  J  ^^«JJ 
«p.ranon  avec  lamelle  ih  fontpX 
&durctardcmentd«LecrrcsdeCh^ 
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gc.  Il  prend.donc  leparn  de  fjppleer  au 
cefy$  de  fon  Maitre  par  une  IdOLe  qu'd 
iiwtncv.-  ji.ir  le  cliarrtp.  1,1  conte  ì  Seara- 
niouche  <5c  a  Calandro  que  fon  Maitre 
ay^inr  ete  accaqué  d'une  maladie  dmge- 
u\iic,  perda  loiaiemcnt  la  memoire, 
•B  fetfS  que  lorkjd'U  revint  en [lance ,  il 
fallut 'lui  rapi-eud.e  generaiemeni  touc 
ce  qu'jl  avoic  f^u  aupaxavanc  Que  ies 
chole>ijui  lui  avoienc  ételes, plus  fami- 
ljercs ,  Ione  eciles  qu'il  a  le  plus  de  pei- 
nc  d  reremr  ;  par  cxesnple  ,  fou  nom  & 
edui  de  fa  familie  ;  qu'jl  sVlt  mis  dans 
U  C.Jte  de  n'ètre  pome  Al.uij  Ardenti , 
mais  uncercain  Lelio  L'indori  qui  a  quit- 
te tSènes  ,  à  caufe  d'un  combat.  Que  du 
rclle  ;!  pade  fpr  touc  defort  bon  fens  , 
§t  que.  l'on  y  (croie  uutnp  j  ,  fi  i'on  n'en 
étoit  averti.  Caf:aìdiT>0(:  Scaraniyuclie 
dori nent  dar.s  cqtu.'  Fable  ;  ainfi  plus  Le- 
lio fek  d'effom  pour  les  det.romper 
plus  Us  i'obltiuent  a  v.ouloir  qu'il  foie 

:  Ldio  eli  contraine  de  fercndremoins 
parìa  vùe  du  belo  in  où  il  fc  trouve,  que 
par  coni  paiTum  pour  ce  Vieiilard,  dont 
l'erreur  lui  fair  pitie  ,  &  qu'ij  craint  de 
rgduire  au  defefpoir.  II  le  fu  ir  donc 
chez  lui  par  pure  complaifancc  ;  mais 
trouvant  que  Flaminia  eft  fa  fille ,  Fa- 
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-rrtour  le  fait  confentir  à-  feconder  la  (cifia 

te  d'Arlequirt.  •  Comme  ilné  lui  dipi* 

le  rólc  de  Frerc  que  celùi  d'Amane  ave» 
Flaminia.  II  s'oppofe  à  fon  mariagc  avetPi 
Scatampuche  ,  8c  la  demande  ppur 
fttèrne.  Les  exrravagences  c^ue  l'amoia», 
lui  fait  commetrre,  font  mifes  furB] 
fohtptc  da  manque  de  memoirc.  Arie- 
quin  fcait  employer  fi  à  propos  cetttfj 
ficìion,  que  non  feulement  Calandrai 
n'eftpomt  tire  de  fon  erreur  ,  mais  qu# 
Flaminia  eflt>mème  ne  fera  qti'cn  croi- 
te,  &  ne  peut  s'afTurex  s'd  eli  foli  FrércJl 
ou  fon  Amant. 

CependantMzrioqui  eft  le  Cavalieri 
•.Con  tre  lequcl  Lelio  s'eri  battu  ,  vient  àt  1 
Milan  ,  &  feprefente  à  fon  Pere  ,  mai* 
il  eft  méconnu ,  .&  rraité  d'Irapofteur.i 
D'un  autre  coté  Silvia  n'oiànt  relte'r  4» 
Cènes  après  fon  avanture ,  &  fcachant1- 
<jue  fon  Amant  a  pris  le  chemin  "de  M\-J 
lan  ,  elle  vient  l'y  chcrcher ,  8c  obtient- 
ime  reti-aite  auprès  de  Flaminia,  chez 
qui  elle  cfpcre  nvoir  des  noùvellcs  dèi 
fon  Amant.  Voilà  ce  qui  forme  font  1<* 
nceud  de  cette  Comedi  e,  qui  fe  terni  ine- 
■enfiti  par  un  doublé  mariage  entre  Lelio 
&  flaminia  ,  Mario  &  Silvia. 


Ariequijj 
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ARLEQU1N 
D  E  METRIUS, 

Tragi-Comedie  Italicnn'e  ,    en  cinq 
Acìcs. 

Reprcfentte  le  1.  Aofo  ijiy. 


Arguii  e  n  t. 

T  E  fujcc  de  cette  Piece  eft  tire  de 
I  à  l'Hiftoire  de  Mofcovie  :  On  fup- 
polc  ici ,  qu'après  la  more  de  Juan  Bafì- 
lowits,  Boris  GondenoW  ayant  ufurpé 
toute  l'autorité  fous  le  noni  de  Theo- 
dorc  Guanowitz  qui  avoit  époufé  la 
fiSttr,  &  s'cianr  mis  far  le  ThrÒne  apròs 
la  more  de  Theodore  fans  enfans;  la  fe- 
conde (emme  de  Juàfi  Bafilowits  ayant 
voulu  fouftraire  fon  fils  Demetrius  aux 
recherchesd  Boris  (qui  préccndoit  s'af- 
furer  la  pailìbiepofleflìon  da  Thróne  en 
fiufant  perir  l'Hcritier  legitime  )  elle  ic 
contìa  à  Pantalon  un  de  fes  Confidents; 
Que  celui-cy  l'emmena  tn  Polosmc  avec 
deux  autres  jeunes  Efclaves  que  l'on  é- 
levfifit  avec  lui ,  ik  aufqucis-ofi-avoit  irti- 


Sbov- ?5Sc  Xfcs  d?l  H 

Cf*  enJ°Y^  P*r  Boris  airaC 

Jgace  qui  «gnoroit  fa  veruable  condì!! 

«le  2S£  C"Te  '**Près  Ia  *<« 
«  Boris,  Gernand  ua  dcs  nrincinan* 
SelgneurSJVI0rcovjrcS)  irrkéd^ìZ* 
TiiL-odorcfìjs&fuccc/rcnrt|f>R       V  \ 

g*-,     revolta  contre  Jui-nnM  fir 

le  bruito-,-  JU'>qu  il  fit  counr 

vant   &  n,,'  i  r  encorevi- 
Er  ?  7  q«      0rma  un  Parti  confiderà 

riMblc  Demcrrius.de  fa  naiflà„cc  &  E 
mena  cn-Mofcovie  avcc  ArW 

pi-Comcdic.  )    Gcrnan-I  «  -  ^ 

fiaTrmin^       /T  P°ur  animcr 

»»Iroupci,afàit  courir  ic  brUJt  quc 
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Demetri us  eft  incorimi  dans  fon  Camp  , 
prét  à  fe  décquvrirquatid  ilen fera  rem  . 
li-  fcrram  de  cotte  nouvcIlcquMm:  ffait 
Erre  vraye',  poar  fatisfa ire  fa  veri-- 
gcance  &  fon  smbitidn  ,'cnfe  mettant  à' 
fa  place  de  Theodore  Boris.  Arlcqum 
qui  s'eft  trouvé  ctrgagé  dans  le  combi- 
nar Dem  'trias ,  dfcffiuvJ  d  ;  ce  fpedt  i- 
cle ,  &    cotiche  prmi  Iw  morts  pouri 
fa  IVCT  fa  vie.   Le  freritàble  'Demernus 
qui  a  cbcrcìic  Theodore  par  tour,  lc; 
rerfeontre  fur  la  fin  dia  combat,après  que 
fes  Troupes  onr  été  mifès  cn  dérotite:  Il 
fi    itouvre  à  lui  ,  l'attaque  &  le  bleiTe  ,; 
de  facon  que  TUfurpatenr  accablé  de 
fatigue,8c  affoibli  par  fes  Mefiti  res,  toro-' 
tfc  évanóìtì  parmi  Ics  morts.  Il  eft  trou- 
vé  par  Gernand  ,  auqucl   il  decouvre 
quM  s'eft  barra  contre  Dcmctrras ,  qu'il 
eli  a  été  varaci!  ;  mais  qite  cePrince  afibi- 
bli  auflì  par  fes/blcfiare?,  eft  tofnbé  pfef- 
que  en  mème  r'émps  que  Ini,     qu'il  doit 
lire  parrai  Ics  morts  fous  l'habit  de  Pay- 
fm  qu'il  avoit  pris  pour  fi;  dégni fer. 
Gernand  furpris  de  certe  nouvellc  ,  le 
fair  chercher.  Ses  Soldars  rrouvenc  Ar- 
lequin  ,  &  en  le  dépcmilhot  peu-r  exa- 
miner  s'il  eft  blcfle  ,  ils  appenjoivent  la 
marque  des  Pnaces  du   fang  Royal. 
Auffi-tòt  ils  £c  perfiiadeht  qurd  eft  De- 
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metrius  ,  &  ils  le  proclamar  en  ce 
quahee. 

Le  reritable  Demetrms  foupeonn* 
Oinlj i  que  .Panteon  la  facente  de  Géà 
nand  .aidentà  l'erreur  de  fon  Annee^ 
a«nù  Arlequm  eli  reconnu  de  tour  lèi 
monde  pour  Ie  lcgltime  Souveram  de 
Mofcovie.  $a  bakwrdifclui  faiteviter 
pLuiicurs  pieges  que  pcrriand  tend  à  fes'U 
Jpurs  ;  6c  ce  qui  n'eft  que  l'eiTet  du  ha  ' 
2ard,  paflè  daos  fa  perforine  pour  UQr 
rafinement  de  politique.   Lcs  amour*'] 
dLddmondc  pour  le  reritable  Demc-! 
tpus ,  &  deClaudce  pourGernand  te 
IW.dj jerfes  entrepnfcsde  Gernand  con-' 
tre  lefaux  Dcmernas,  formeut  plu&ur*! 
jncidems.qtn  cond^fentau  denouement  ■ 
c'eit  a  dire  à  la  reconnoiflànce  du  venta-!  * 
ble  De.raetrius  ;  &.  celui-cy  fc  déVcuvre' 
au.meinafque  Gejoand  .croit  Adequili  ' 

*g*fmte&m  d'un  athpbitcatre  cui' 
l^tpofc^mfi  que  Dernetnus  au  peni 
d'erre  devoré  parles  bétesque  l'ori  JJj 
voir  y  faire  combatrrc ,  Se  dans  le  tempi,' 
qu  il  croj^pouvoir  fe  mettre furie  Thro-.' 
ne. ,  que.  la-  p^tendue  moxt  d'Arleauia 
Hit  creare -v apuani.  1 1 


ARLEqUIN 
Dans  lTs le  d  e  Cey l  an* 
Comcdie  Italienne  cn  un  A<5te  , 
Kcprefentce  le  2 3  Aout  1717» 


'  A  R  G  U  M  E  N  T.  • 

T   ELIO,  Flaminia  Se  Arlequin  , . 

aprés  avoir  etti  battus  d'une  cruelle 
tempt-te ,  font  icttcs  fcparément  furdes. 
pJanchcs  dans'i'Ifls  de  Ceylan ,  où  Ics. 
ptuples  font  noirs.  Lelio  parcoart  Mie 
pour  y  chercher  Flaminia-  Arlequin  ac-. 
cable  de  laffitude ,  cheiche  quelquc  en- 
dioit  pour  dormir  ;  il  appercoit  un, 
pi  ed  d'eftal  où  étoit  la  Staftuè  d'un 
Singe  ,  qui  eftla  Divinile  dcs  Infulaircs,. 
&  que  l'orage  a  renverfé.  Il  s'y  place  , , 
&  s'y  endort.  Pendant  fon  fommeil  les 
Habitans  que  la  tempere  avoient  écar- 
tés  reviennent  far  le  bord  de  la  mer.  Ils 
fe  defolenten  voyant  la  Statue  de  leur 
Dicu  par  terre,  mais  appercevant  Ar- 
lequin endormi  far  le  pied  d'eftal  ils 
s'imaginent  que  leur  Dieu  vieni  habi- 


4<*  d  a  n  s  l'I  s  l  e  d  e  C  e  y  i  a  n. 
ter  parrai  eux  au  licu  de  fa  Statue*  cC 
qui  lcur  caule  une  grande  joye.  C  pen-* 
nani  Ark\]uin  feréyeille,  aìors  Jes  In- 
falaires  K  profternent  devanf  lui  ,  l'a- 
dorni t  &  le  portent  en  triomphe  ;  Arie-, 
quin  demande  à  minger ,  auffitòt  on  lui 
preferite  un  ampie  dine.  Pendant  qu'U 
eli  à  rable ,  Lelio  &  Flaminia  font  ame- 
nés  cornine  érrangers  ,  pour  «re  facri- 
fiés  à  Wdole ,  fclan  la  coùtumc  del'jfle.  ' 
Mais   Arlequin    qui  Ics  reconnoir  1 
court  fur  ceux  qui- Ics  tiennent,  Se  die 
tout  baut ,  qu'il  prend  ces  deux  perfon- 
ncs  fous  fa  protetti  on  ,  &  que  non  feu- 
lcmcnt  il  neveutpeint  qu'onleur  Mè 
de  mal,  mais  qu'il  prc'tend  qu'on  Jeur 
donne  un  vaiflèau  pour  s'en  rctourner  à 
leur  pays  ;  8c  il  ajoute  que  pour  les  ga- 
rantir des  pénls  du  voyage  ,  il  les  veur 
reconduire ,  en  aflùrant  qu'il  reviendra 
dans  l'Ifle  pour  les  rendre  tous  heureux.. 
Lelio  ,  Flaminia  &  Arlequin  partent 
comblésdcprefens  que  lcur  font  ics  In- 
wlaires. 
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L  E  S  JUMEAUX. 

Comcdic  Italienne ,  en  cinq  Acìcs. 
Repr  fentée  le  ^  Novembre  17 17. 


A  R  G  U  M  E  N  T. 

FEDERIC  &  Flaminia  font  deus: 
Jumcaux  ,  entro  lefquels  la  nature 
a  niis   une  fi  parfaite  reilèmblancc  , 
quelle  a  fait  long-tcmps  le  plaìfirde  la 
Cour  dè  Ferrare  a  laquelle  ils  ont  éte' 
fievés ,  ainfi  qu*il  convenoirà  leur  naif- 
fiace.  Lorfqu'ils  furent  devenus  un  pcu 
grands  ,   Fcderic  s'étant  rencontre' avec 
Lelio  Lindori ,  Citoyoi  Venitien,  dans 
Un  voynge  quM  faifoit  par  ordre  da 
Due  de  Ferrare  ,  fé  lia  de  l'amitié  la 
'plus  étroite  avec  lui.  Lelio  vint  à  Fer- 
rare avant  le  retour  de  Federic  ;  & 
ayanr  vù  plufieurs  fois  Flaminia  la  fa-ut 
de  fon  ami  ,,il  en  devint  paflìonnement 
amoureux ,  '&  ft;ùt  méme  s'en  faire  ai- 
rncr.  Federic  e;tant  de  retour  ,  Lelio 
ttoir  prét  à  lui  declàrer  fon  amour,lorf- 
quele  Due  de  Ferrare  demanda  Flami- 
fiia  en  mariage  pour  Mario  fon  favori 
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qui  cri  étoit  amoureux  ,  &  dont  Fede»' 
rie  aimoic  aullì  la  foeur  Silvia.  Lelio 
vcyantqu'd  ne  pouvoit  s'oppofer  a  l'Iiy- 
mcn  de  Mario  ,  fans  demi  ire  la  fortune- 
de  fon  ami  ,  &  fan;  rcndre  fon  amour 
irulheureux  pourSilvia,il  prit  le  parti  dej 
facnfler  fon  amour  à  l'artritici  depareils 
faenfices  coùtent  bcaucoup.  LeselForts 
que  fit  Lelio  pour  vaincrefon  amour 
lui  cauferenr,  une  malattìe  qui  le  n 
biemót  à  l'cxtrémité .  Federi*  au  de-.- 
fefpoir  de  voir  perir  fon  ami  d'un  mal' 
inconnu  ,  que  l*on  ne  pouvoit  attribuer 
qu'à  un  ckagrin  cache  ,  le  prefla  telle.< 
ment,  qu'il  lui  arracha  fon  fecret.  La< 
genero/ite'  avee  Iaquelle  Lelio  avo.it" 
voulu  ficrifler  fes  jours  pour  Ics  inte-- 
rèts  de  fon  ami  ,'  toucherent  tellement 
Federic,quMpromit  à  Lelio  de  lui  fai  re 
cpoufer  fa  foeur  Flaminia  ,  quandmeme 
ildevroit  perdre  les  bonnes  graces  du! 
Due  ,  &  l'efpoir  dJépoufer  Silvia.  Certe 
promefle  ayant  rcndu  l'efperance  à  Le- 
lio ,  fa  fante  fé  rétablit  bientót  ;&  de's 
qu'il  flit  hors  dedanger  ,  teder-ic  em- 
mcn  l  fa  foeur  Flaminia  à  Boulogne  ,  • 
fóus  piérexte  de  quclques  afFaires  de 
famille.   De  cette  ville  il  écrivit  une 
Lettre à  Lelio  ,  dans  Iaquelle  il  renou- 
vtllok  les  promefles  qu'il  lui  avoit  dej  a  l 
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faites,  &  parlo:!:  du  Due  de  Ferrare 
d'une  facon  trés-peu  rcfpeclueufe.  Cec- 
te  Lettre  ayant  été  interceptée,  fut  ren- 
due  au  Due  ,  que  le  départ  Se  l'abfen- 
ce  aftectee  de  Federic  8c  de  Flaminia, 
avoit  mis  cn  quelque  foupeon.  Le 
Princefut  outré  de  la  maniere  infukantc 
dont  il  y  étoit  traité  ;  mais  difiìmulanr. 
fon  courroux  il  rappella  Federic  fous  un 
faux  prétexte.  Celui-ci  qui  ne  fe  dou- 
toit  de  rien  revint ,  mais  fans  fa  foeuf. 
Le  Due  de  Ferrare  le  fit  arréter  ;  & 
nyant  fait  lire  fa  Lettre  en  plein  Confeil, 
il  le  fit  condamner  amore ,  fi  fa  faeur 
Flaminia  ne  venoit  le  délivrer  en  épou- 
fant  Mario.  Mais  comme  il  n'étoit  pas 
iur  qu'elle  ofàt  fe  remettre  entre  fes 
mains  j  Lelio  qui  voyoit  à  quel  dan- 
ger  fonami  s'e'toit  expofé  ,  fe  jetta  aux 
pieds  du  Due  ,  &  obtint  que  l'on 
remetcroit  Federic  en  liberté  ,  pour 
allerchercher  fa  foeur  à  Boulogne,  ala 
charge  de  la  ramener  à  Ferrare  au  bout 
de  huit  jours ,  ou  de  venir  fe  remettre 
Cn  prifon  ,  &  fous  la  condition  que  ce- 
pendant  Lelio  tiendroit  fa  place  ,  8c 
lubiroit  la  peine  prononcée  contre  Fe- 
deric en  cas  qu'il  ne  revint  poìnt.  Le- 
lio eut  bien  de  la  peine  à  y  faire  con, 
fentir  fon  arni  3  mais  enfin  il  l'obtint  de 
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lui.  Fedenc  parta  ,  Lel.o  entra  cn  fa 
place.  Voiladans  quel  etac  font  touteg 
ehofes  quand  la  Picce  commence.  Le 
Imitarne  jour,  c'eft-à-d;re,  le  d.xniet 
du  terme  accordépour  le  retour  de  F<* 
denc  ,  di  prét  d'expirer,  fansque  l'on 
ait  recudc  Ics  nouvclles. 

Flaminia  fansav^rtir  fon  frere  de  fon  ' 
dellein.arnvaà  ferrare  en  habit  d'hom-  ' 
ine   &  poiir  délivrer  Leliaibn  Amant  ì 
elle  fe  prefente  a  japnfon  fous  ,c  ' 
de  fon  h-ere  fa,:  fon  échange  &  Lelio  eft 
remisenl.berté  :  elle  a  diverfes  enrre, 
tiens  avec  les  Mini'èrcs  du  Due  &  i! 
iio  qui  la  croyent    Fedenc.  Enfin  rcI  I 
fufant  de  donnei-  fon  eonfentement  pour 
lemanagede  Flaminia  avec  Mano  e 
Due  donne  ordre  qu'on  l'empo.fonne 
dans  la  prifon.  Silvia  qm  eft  amoureufe 
de  Ldiolui  fauve  la  vie  cn  lui  fai£ 
donnerdel'opmmpourdu  Poifon.  F°C 
denearnvepourtenir  fa  parole  ,  &  fa  ' 
prefenceeffrayetous  ceuxqmle  croyenr 
T?        ,a  de'couvrc  le  ftrataime 
dont  elle  s'eft  fervie.  Lelio  derine  ^r 
ce  réc.rqne  c'eft  Flaminia  qui  ™X 
-edeprifon.  Mario  ft  & edet 
pourfu.res  &  cedc  Flaminia  à  Leho  & 
donne  fa  fcor  Silvia  à  Fedenc  £* 
Due  touché  dece,  evenemen  /  *  p^! 
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donne  tour  ce  qui  s'eft  parte ,  &  la  piece 
fìnit  par  le  doublé  hymcnée. 

1/  I  M  P  A  T  I  E  N  T. 

Comedie  Italicnnc ,  cn  un  A  die. 
geprefentée  le  Z  ou-zy  Novemtrt  17 17. 


Argument. 

LELIO  devient  fubitementamou- 
rcuxde  Flaminia,  lille  du  Docteur, 
&  convicnt  de  fes  faits  avec  la  méme 
prompcitude  ;  mais  lorfqu'on  vient  pour 
les  marier  ,  ^laminia  qui  n'aimc  point 
Lelio  ,  employe  un  ftraugème  pour  le 
drgoùter  du  mariagc.  Elle  lui  park  avec 
une  lcnteur  qui  defole  cet  Amant ,  6c 
qui  l'impatiente  à  un  tei  point  qu\l 
prie  le  Docteur  de  lui  rendrefa  paro- 
le. Mario  Amant  aimé  de  Flaminia 
profite  de  cette  rupture  ,  il  demando 
Flaminia  au  Dodleur  &  l'obtient.  Le 
mariageconclu  ,  Flaminia  parie  à  fon 
ordinaire  ,  ce  qui  fait  conn oltre  à  Le- 
to qu'il  a  eri  duppé. 


5Z  A  R  LE  Qu  rH 

ARIE  qjj  I  N  MUET 

PARCRAINTE.  • 

Comedie  Itali  enne  cu  trois  Actes. 
Reprefentéelc  rf.  ;Dm»A« 

Arcum  e  n  t. 

LELIO  MoarcuxdcFJaniiniaayarc  ' 
&  que  le  Dodeur  pere  de  fiMaltS?  ' 

Mano  fils  de  PantaJon  ,  ferendauffi  ■ 
dans  cecte  vdlc  ,  dans  Ja  réfclurion d •  £ 
barn,  conrre  fon  nval  ;  il  confie  fon  £ 
cret  a  fon  valer  Arlcquin  qu,  va  le  l 

tftfl ;rv'U  m3itiC  dcI'Hótelleric  ou 
»i  tìt  arnve  ;  ces  deux  perfonnes  aver 

let  ,  il  les  remercie  de  kur  attenne 
enW  d  appelle  Arleguin    &  °CL' 
par  douccòr  de  Jui  rirer  JWU  de  fon 
^prudcncc  Arlequinvcut  n.erl/fa  r 
maisLeho  We  fon epfc  &  le  rnenace dj 
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le  tucr  s'il  ne  confette  la  vcrité.  Arle- 
quin epouventé  demande  mifericorde  8c 
promecs  de  ne  plus  parler.  Lelio  lui  par- 
donne  ,  mais  en  mémetemsillui  fair,  ac- 
croire  qu'i  la  une  bague  qui  l'informerà  de 
touc  ce  qu'il  dira.  Arlequin  promet  d'erre 
muet  &  pour  cct  effèr  ilfe  coùt  la  bouche, 
ce  qui  fair  un  lazzi  très-plaifant.  Lelio 
ne  craignant  plus  les  difeours  de  fon 
Valec ,  va  rrouver  Pantalon  à  qui  il  pre- 
fette  des  lcrcres  de  recommandation. 
Pantalon  le  recoit  avec  beaucoup  d'ami- 
tié  ,  &  le  force  à  prendre  un  logement 
thez  lui ,  enfuite  il  lui  prefente  fon  fils 
Mario  ,  qui  ne  lui  fair  pas  moins  de  po- 
litele que  fon  pere,  Arlequin  trouve 
Violette  fervante  de  Pantalon  ,  il  en  de- 
vient  amoureux  ,  &  lui  fair  entendre 
par  geltes  qu'il  voudroit  bicn  erre  fon 
mary  ,  Violette  y  confent  6c  lui  don- 
ne la  main.  Arlequin  toujours  à  lamuet- 
te ,  temoigne  fa  joyc  &  fa  reconnoif- 
fance  ,  ccpendant  Lelio  eft  au  derelpoir 
de  fe  trouver  logé  avéc  fon  rivai ,  qui 
l'accable  d'honnètetcz ,  il  ne  fcait  com- 
mcnt  ilpóurra  trouver  un  pretextc  pour 
l'obliger  à  fe  battre  avec  lui  ;  Mario  qui 
ignore  le  deflèin  de  Lelio  n'eftpasdans 
un  moindre  embarras ,  il  a:me  &  il  eft 
aimé  de  Silvia  foeur  de  Scaramouchc  ,  à 

£  nj 


f4  A  Rlequin 

qui  U  a  &*  une  promcffe  de  Maria»  . 

marier  a  Flamm,a;d'un  aurre  cote 

privane  àMdan,  q  ie  ° 
Cavaher  q*i  eft  iog<?  chez  ]uj 

venuen  certe  ville  quepourfe  barrica 
duei  contre  un  eune  hornme 

?  farine  de  ce  rearpar  ce  qu'd  devine 
g  11  ,ref rde  fon  fils  '  Fend  la  «Su! 
tiondefa.re  axréter  Leho.  Le,  Archcrs 
v.cnnent  pour  fe  faifir  de  ce  dernier 
™>«  Mario  qui  ft  trouve  avec  fa™  ?</ 
pfc  d  uaelmam  ,  &  le  p.ftolct  dedurre 

cW^rT&IcSchaiTè-  ^es  -Ar- 
cherà Fachcz  dW  perda  fcur  nroyt 

dtfteud  &  appefle  a  fon  fccQursj  fa,  do_ 
rneft.ques  de  Panralon  &  de  Mano 
furviennent  arme,  de  barons  &  de  fuCthL 
*  roflènt  IesArchers  Se  W  font  332 
pnfe.  ArIeqUanfcrnctde  kpart|eaCil£ 
Ics  reconcfaits  a  coops  de  bacon.  Ce- 
pendant  Mario  aprés  avolr  fauve  Lelio  ' 
le  fait  cachet  dam  une  chambre  fiSS 
dela  maifon,  en  l'aflùranr  qu',1  perdra 

hvie  ^'de  l'abanJonnc?.  Le! 
Lo  le  remeroe  de  fa  generofité  k  & 
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fe  retire.  Pantalon  vient  &  gronde  fon 
fils  ,  d'avoir  empèché  les  Archcrs  d'ai- 
rcter  Lelio  ;  enfmte  il  lui  demande  s'd. 
ne  fcait  point  cù  il  eft.  ;  Mario 
lui  répond  qu'il  croit  qu'il  s'efl  fau- 
ve.  L'arrivée  du  DoCÌeur  &  de  fa 
fille  Flaminia  interrompt  leur  conver- 
fition.  Mano  &  Flaminia  fe  faluent 
froidement  ,  6c  ne  fe  difent  prefque 
nen.  Pantalon  &  le  Docìeur  fortent 
pour  parler  d'affaire.  Mario  quitte  bruf- 
quement  Flaminia  ,  qui  refte  afl'cz  fur- 
prife  de  fon  procede  ;  dans  le  moment 
elle  appercoit  Lelio  ,  8c  comme  elle 
l'alme  coùjours  ,  elle  lui  apprend  que 
fon  mariage  eft  arrité  pour  le  foir  avee 
Mano.  Lelio  que  certe  nouvelle  af- 
flige  beaucoup  ,  protette  à  Flaminia  , 
qu'elle  pleurera  fa  more  ou  qu'il  fera 
fon  époux  ,  Mario  furvienc  qui  d'un 
air  piqué  die  à  Lelio  ,  qu'il  a  quelquc 
chofe  de  confequence  à  lui  communi* 
quer.  Flaminia  fort  aufli-tót ,  lors  qu'il 
fe  voit  feul  avec  Lelio  ,  il  die  à  ce  dcr- 
nier  qu'il  eft  au  defefpoir  ,  parce  que  fai 
pere  vcut  le  marier  le  mème  jour  avee 
Flaminia,  &  lui  avo'ue  en  mème  tems 
fa  pafTion  pour  Silvia.  Lelio  forpris  & 
charme  de  n'avoir  point  Mario  pour  ri- 
vai ,  lui  decouvre  le  defTein  qu'il  avok 

E  itij 


ytf  Aueqiiih- 
dcfcbattrcavec  lui ,  &  jui  cn  d 

p;tn;  ,Mano  rea**°te  &  e 

£fcmlLa,derdefCS  COnfe'ls irtene 
enfcmblepour  concert»  leur  proittpcn. 
dant  que  Panralon  &  Je  Dodeur  £  * 
fentdu  manage  de  Jeurs  enfans.  Mario 
arme  foutena  par  Lelio,  Pantalon  tire 
fon  po.gnard  &  veut  tacr  Leno  ,  fon 

lui  a  donne?  la  v,e ,  &  quff  vjent  Jdc 

te  c«ur  &  la  perenne  de  Flaminia  & 
queUcapparricnt  à  Lelio  par  droit  da 
Va.nqueur  ,  nuvant  la  conditi™  dont 

H  Ld'°  *»■»*  Flaminia  au 
Dodteur  ,  qu,  Joint  fes  s  ,  « 

iti™  A™T  M  dcda^  à  pere 
amour  qu  dle  a  pour  ^  ,  ^  J*5 

tant  Scaramouche  vienr  avec  fa  f^ur 

Alano  fe  jette  aux  genoux  de  Panta- 
lon &  Ju,  decouvre  fnn  «, 

b  eilure  n  étoit  qn'une  fante.  Arkquin 

pa^T  3  Sr  k  ^'^  de  ' 

parjei  ,  mais  Pantalon  Ini^  

tolette  enmarLge        donne  encore 


A  RLE  qil  I  N 
CORSAIRE  AFFRICA1N. 
Comedie  Icalienne  en  cinq  Acìes. 
Reprefentée  le  $.  Janvitr  1718. 


Argument. 

LElio  amoureux  de  Silvia  fille  de 
Pantalon,  cft  informe  que  fon  Pere 
va  la  marier  à  un  jeune  homme  appcllé 
Mario  ;  cetre  nouvelle  met  Lelio  au 
defefpoir.  Trivelin  Valer  de  Pantalon 
qui  eli  dans  les  inceréts  de  cet  Amant 
s'offre  à  le  prefenrcr  à  fon  maitre  fous 
le  nom  de  Mario  ;  Lelio  accepte  la  pro- 
poficion  ,  Pantalon  le  recoit  comme  fon 
gendre  ,  &  fait  venir  fa  fille  ,  pour  la 
lui  prefenter.  Silvia  qui  aime.  Lelio, 
croyant  que  c'eft  Mario, refufe  de  le  voir 
&  de  lui  parler.  Mais  entìn  le  recon- 
noifTant  à  lavoix,elle  feint  adroitcment 
d'avoir  changé  de  penfée  ,  &  promet 
d'obeir  aux  ordres  de  fon  Pere.  Pendant 
que  Lelio  goute  leplaifir  d'ètrc  avec  fa 
chcre  Silvia  ,  Trivelin  rencontre  Arie- 


quin  qui  le  reconnoie ,  ce  dernier  W 
apprendquM  cft  au  fervice  de  Mario  ' 
ex  qu'il  la  devancé  avec  fa  Valife  Tri- 
velin  quicramt  qu*/Alcquin  ne  foie  3 
de  Pantalon ,  lui  con/alle  de  s'en  retour- 
ner  a  Livourne  cn  lui  fa,£m  acroir£ 
que  Jts  pirates  font  Efclavcs  tous ceux 
qu  us  trouvent.  Arlequin  épouvente  de 
cequeTrivelin  rientde  lui  dire,  n'ofe 
sui  reeourner  ,  mais  Trivello  luy  don- 
ne un  Paflèport ,  &  Lelio  de  l'arcene  ' 
ce  demier  conjure  Tri  velin  de  preffer 
ion  manage  avec  Silvia  le  plus  qu3,I  lu-i 
fera  poffible,  &  fort  cnvoyant  arri  ver 
Pantalon  ,  qui  die  à  Trjvelin  quM  viene 
de  trouver  un  aurre  Mario  ,  qui  GhCr- 
choie  fon  Valer,  à  qui  ,1  n'a  po.nt  ven- 
ta parler  Tnveiifl  lui  rcpond  Cfi 
Valer  eft  retrouvé ,  &  qu'il  va  1WL. 
kr.  Ln  effee  celui-cy  rcntre  avec  Arie- 
qum  a  qui  il  a  denné  le  mot  ,  &  Lelio 
qui  vient  dans  le  moment  lui  parie  com 
me  à  fon  domeftique  &  demande  où  eft 
fa  Valife.  _  Arlequin  dit  qu'eUe  eft  dans 
limatele  ,  mais  comme  il  refufe  de 
1  alter  chercher  à  caufe  de  la  crainté 
qu  d  a  des  Corfaires ,  Tri  velin  dit  touc 
bas  a  Lelio  d'y  allei-  avec  foy  &  de  le 
bure  b,en  borre  ,  &  pendant  ce  eems-là 
de  prendre  dans  la  Valife  rout  ce  qui  lui 


Corsaire  Affricata. 
fera  ncceflaire  pour  foutenir  le  rolle  de 
Mario-  Lelio  fort  avec  Arlequin  en 
difant  a  Pantalon  qu'il  revicndra  bien- 
tot;  àpeine  elt-il  parti  que  le  vcritablc 
Mano  le  prefente  à  Pantalon,  &  deman- 
dc  à  voir  celle  qui  lui  eft  deftine'e  pour 
époulc  ,  le  bonhomme  le  traite  corame 
un  impoftcur  »  &  lui  demande  de  les 
lectres  pour  le  reconnoitre.  Mario  Taf' 
fure  qu'il  en  a ,  qu'il  ne  peut  les  luy 
montrer  prefen:ement  à  caufe  qu'il  n'a 
pas  encore  trou-vé  fon  Valer, ,  qui  a  la 
Va'ife  où  clles  font  ferrées ,  mais  que 
dans  peu  il  les  apporterà.  Pantalon  fe 
reproche  de  n'avoir  pas  fait  la  mème 
queftion  à  l'autre  Mario  ;  dans  l'inftant 
il  apper^oit  Lelio ,  qui  dir  tout  bas  à 
Trivelin  ,  qu'il  a  executé  ce  qu'il  lui 
avoit  dit  de  faire.  Pantalon  lui  deman- 
de de  fcs  Lectres.   Lelio  les  luy  pre- 
fente en  s'excufant  fur  l'empreffèmenc 
qu'il  avoit  de  voir  fa  maìtrefle  qui  le  lui 
avoit  fait  oublier  la  premiere  fois.  Pan- 
talon après  Ics  avoir  lùes  ne  douce  plus 
qu'il  ne  foit  le  vray  Mario  ,  &  le  £nc 
conduire  par  Trivelin  dans  fa  maifon. 
Le  malheureux  Mario  qui  n'a  pas  pù 
trouver  fonValet  revient  une  feconde 
fois  parlerà  Pantalon.  Le  bonhomme 
le  rebute  &  lui  dit  que  le  vray  Mario. 


°*°  AUEQUIM 

eft  dans  fa  maifon ,  &  pouf  l'en  con- 
vamcrc  il  lui  montrc  Ics  Lettre»  que 
tehO  lui  à  laiffics.  Mano  les  reconnoit 
pour  Ics  memes  qu'il  avoit ,  &  pro- 
tette qu'elles  luy  ont  tfté  volees,&  pour 
taire  voir  qu'il  nVftpoint  un  fourbe  ,  il 
m  en  donne  des  ancienncs  ou'il  a  par 
bonheur  Cur  lui  ;  Pantalon  V-connoit 
fon  Venture  ,  &  fe  trouve  fort  emba- 
raile  fur  ie  parti  qu'il  doit  prcndre  ;  Tri- 
velm  qui  le  voitpencher  du  còte  de  Ma- 
no ,  &  dans  la  refolution  de  chaffèr  Le- 
lio luy  confette  de  les  chafièr  plutót 
tous  deux  jufqu'à  ce  qu'il  foit  pleine- 
mcnt  éclairci  fur  Wfujets ,  Pantalon 
approuve  fon  avìs  &  entre  dans  fa  mai- 
fon  pour  en  faire  fornr  Lelio;  Mano 
veut  le  fcryrc ,  mais  Tnvelm  &  Scara- 
moufe  le  repouffè  &  l'oblige  à  fe  reti- 
rer.  Pantalon  congedie Lelio  enlui  di- 
j^nt  que  corame  il  fe  trouve  un  autre 
Mano  qm  a  des  preuves  pareilles  aux 
iiennes-,  d  ne  pèttÉ  le  garder  chez  luy 
quii  nait  eté  infiruit  delavente.  Le- 
lio feint  de  prendre  la  chofe  avec  bau- 
teur  &  avec  fierré  ,  &  fon  en  promet- 
ee de  cherchercclui  qui  a  la  hardiefTé 
de  prendre  fon  noni ,  pour  l'en  fnrc 
repente.  Mais  le  ehagrinque  ce  con- 
tre-tems  lui  caufe ,  &  qu'd  a  ktffó  voir 
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en  s'en  allant  nelaiflepas  de  difpofer 
Pantalon  cn  fa  favcu^Ò'un  autre  coté 
Mario  qui  a  trouvé  fon  Valer  Arlcquin , 
lui  feit  dire  devanc  Pancalon  que  l'autrc 
Mario  di  un  fripon  ,  qui  a  force  fa  Va- 
lifc,  pour  y  prendre  Ics  Letcres  donc 
il  s'authorife.  Pantalon  refufe  d'ajoùrer 
foy  à  ce  recit.  Mario  defefperc  de  l'ob- 
ftination  du  bonhomme  ,  lui  die  qu'il 
va  chereber  l'impofteur  ,  &  qu'il  luy 
fera  confefTcr  à  luy  mème  ,  la  verité 
qu'il  vient  d'avancer.Voilà  encorc  Pan*» 
talon  auflt  indetcrminé  qu'il  écoit.  Ce- 
pendantles  deux  rivaux  fe  rencontrent 
&  mettent  l'epe'e  à  la  raain.  Pantalon 
craignant  que  le  vray  Mario  ne  foit  la 
.viclime  du  combat  ,  les  empèche  de 
febattre,  &  par  le  confeil  de  Trive- 
llo il  leur  propofe  de  venir,  tous  les 
deuxchez  luy,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  en 
voyé  un  exprès  à  Bologne  pour  prier 
le  Docteur  de  venir  lui  mème  recon- 
noitre  fon  fils.  Lelio  &  Mario  après 
avoir  confenti  à  cet  accommodement , 
s'embrailent ,  &  entrent  dans  la  mai- 
fon  avee  le  bonhomme.  Lelio  jufte- 
rnent  allarme  de  la  dcrniere  refolution 
de  Pantalon,  vient  trouver  Trivella,, 
&  lui  marque  la  crainte  où  il  eli:  de 
J'arrivée  du  Dofteur.  Trivclui  le  rat- 


{*  Arlequin 
fere  «Ini  difant  qu'il  a  imaginé  une 
fourbmcqu,  le  rendra  poflcileur  de 
fclvja,ayam  que  le  Doéteur  y  pUnTe 
mwtre  obftaclc.  Mais ,  ajoùte  t',1,  ren- 
tres  dans  la  maifon  ,  &  n'cn  fortes  que 
dans  le  tems  que  vous  vcrrés  tout  dif- 
pufe  pour  cela.   Lebo  fe  retire  en- 
yoyant  paroitre  Silvia  Se  Pantalon  ,  ce 
derni»  donne  ordre  à  Trivdin  de  pre- 
parer  1  appartement  qu'il  a  dettine'  an 
Do^ur    Scapm  «  habit  de  Corfaire 
&  um  de  plufieurs  Turcs  parole  le 
Sable  a   la  main  ,  Trivelin  s'cnfùit 

£     *  cf-  *J«V**  ^mbe  par 
terre :,&S,lv,a  eft  emporree  par  un 
des  Turcs.  Les  autres  prennent  Panta. 
lon  par  les  pieds ,  &  veulcnt  l'entrai- 
ner  dehors    mais  les  tris  qu'il  poulfe 
I^WXriio  répee  à  U ?  mainai 
le  bai  concie  les  Corfaire»  &  les  met 
mtnite.  Pantalon  charme  de  favaleur 
lui  apprend  en  plenrant  &  à  Mario  qui 
neft  arnve  (que  quand  le  combat  a 
ere  fi* qpe  è  fille  vient  d'étre  enle- 

txam.ncr  davantagc  quel  eft  e  faux 
oa  e  vemable  Mfrio"  cefei  desdeS 
qn.Ja  debvrera  fur  !e  champfera  fon 
epoux.  Ubo  fort&  l3lflb Mario  avec 
Pantalon ,  Ic  premier  va  ckeixher  des 
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armes  pour  combattreles  Corfaires.  Le- 
lio revient  &  annonce-à  Pantalon  quc 
fa  lille  eft  dclivrée.  Pantaloni  Tem- 
brallc  &  l*accepte  pour  gendre  ,  quoy 
que  Lelio  lui  ait  avoùé  qu'il  n'clt  point 
Mino,  &  quc  c'elt  un  ilratageme  que 
l'amour  lui  a  fait  employer.  Mario 
viene  arme  de  pied-en-cap  ,  Panralon 
le  plaifante,  &'  lui  apprcnd  que  touc 
eft  fini  ,  &  quc  Lelio  va  époufer  Fla- 
minia. Mano  fuit  Panralon  &  Lelio 
malgré  tout  ce  qu'on  lui  dir  ;  6c  la  Co- 
medie  fimt. 

LA  METEMPSICOSE 
d"  A  r  l  equi  n. 
Piece  nouvclle  Italienne  ,  en  un  A  eie. 
Refrefetttée  le  ip.Ganvier  1718. 


Argument. 

FLAMINIA  ne  veut  pome  abfolument 
epoufer  Mano  quc  fon  Pere  lui  prò- 
pofe  ,  lui  difant  que  la  memoire  d'A- 
doni* dont  elle  a  là  l'Hiftgjrej  lui  eft 
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tropcherepouren  airoer  un  autre:  EU 
ajoutc  que  quoiqu'Adonis  foie  morr, 
elle  ne  dotte  poincque  faivant  Ja  doc- 
trine  de  Pythagore  ,  dont  elle  eft  enti 
rernent :  convaincue,  fon  ame  ne  foit 
palleedans  un  autre  corps,  &qU'ilcft 
certam  qu'elfe  fera  dans  celai  d'un 
Uhalleur ,  par  rapport  au  phifir  qu'il 
gouto.t  a  la  challe  ;  qu'à  l'cxemple  de 

enne  a. ,  dans  1  efperance  de  trouver  un 
jour  1  ajmabk  Chaflèur  où  l'ame  d'A- 

clleen  veut  Won  EPouÌ.  Panralon 

dont  le  defefpoir  eft  égal  à  edui  deMario 

quiaune  tendrement  Flaminia,  de  con 

cerc  avectai ,  implorc  le  fecours  de 

ocapm,qui  profitc  de  l'ignorancc  d'Arie- 

qum    auquel  d  fait  croire  làns  pdne, 

quc  l'ame  d  Adon.s  eft  pallet  dans 
fon  corps  ;     Ie  prefent/à  R 

fouslhab.t  d'un  ChafTeur,  ne  doutan? 

pomt  que  la  dirrormné  de  fon  "fage 
ne  detrurfe  fon  opinion  cbimerique: 
ma.s  certe  furberie ,  bien  loin  de  pro- 
duce cet  efFer ,  entrerient  Flaminia  dans 
fon  idee  ;  &  malgré  la  hideur  d'Arle- 
quin,  elle  forme  le  delTein  de  i'aimcr, 
ecant  perfuadee  que  l'ame  d'Adonis  eft 
reutemee  dans  le  corps  de  ceChaffeur: 

ce 
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ce  qui  donne  occafion  à  Scapili  ,  fonde' 
fur  la  faulìè  prévcntion  de  Flaminia  , 
&  far  la  credulité  d'Arlequin  ,  d'aiììi- 
rer  que  Mars,  fenfible  aux  pricres  de 
Mano  ,  a  mctamorphofé  Arlequin  ; 
que  ceDieu  veut  abfolument  que  Ma- 
rio époufe  Flaminia  ,  promettant  qu'il 
feroit  paflcr  l'ame  d'Adonis  dans  le 
corps  du  premier  Enfant  qui  naltroit 
de  ce  mariage.  Flaminia  époufe  Ma- 
rio j  le  Theàtre  s'ouvre  ;  on  voit  des 
Payfannes  &  des  Payfans  qui  reprefcn^ 
tent  Narcyfiè  ,  Hyacinthe  ,  Daphne'  , 
Clithie  metamorphofez  ;  &  la  Piece  fi- 
nir par  des  Danfcs ,  Se  des  Chanfons. 

CH  ANSO  NS. 

CLITHIE. 

Jadis  l'orgueilleuxNarcifle 
Vantoit  par  tout  fa  beauté , 
On  punir  avec  juftice 
Sa  rrop  grande  vanite  ; 

Tout  petit  Maitre  qui  s'aimc 
Dcvroit ,  malgré  fa  fierte"  , 
Etre  puni  de  mème. 

Le  Chmur, 

Tout  petit  Maitre  qui  s'aimc  »  &c. 

C LITRI  E. 
Daphne'  n'eut  point  de  foibleflè  , 

E 
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**  *°n  coeur  fut  obftiné 
A  dedaigner  la  tcndreflè 
Lun  Amant  inforruné; 

Dois-je  dire  ma  penfe'e, 
On  ne  voi t  plus  de  Daphne,, 
-La  mode  en  efi  pailee. 

Le  Cbceur. 
Dois-jc  dire  ma  penice ,  &c 

TRI  VE  LI  N. 
Poni  attirer  l'ibondance 
Travaillerons-nous  en  vain  , 
Nous  cherchons  votre  fmance,. 
MeUteurs  ,  c'eil  notre  deflèin  ' 

Si  notre  Mctcmpficofc 
Rend  notre  Theàrre  plein  , 
Quelle  Meramorphofe  ! 

Le  Cbceur. 
Si  notre  Mctempficofe  ,  &c 

ARLE  SJJIN, 
De  cetre  Meramorphofe 
Je  fuis  tout-à-fait  coment , 
Er  de  ma  Mètempficofe 
Je  bems  l'heureux  inftam  ; 

Pouvoit-on  pour  mon  parrage 
Me^  chaager  plus  nobtement 
Qu'en  forme  de  fromage  ? 

Le  Cbttur. 
Pouvoit-on  pour  mon  partage  ,  &c~ 


L'AMANTE  HYPOCRITE. 
Comcdic  Italienne  en  rrois  A&cs. 
Reprefentée  le  iZJtnvitr  1718. 

A  R  G  U  M  E  N  T. 

LELIO  aimé  de  Flaminia ,  pour 
laquelle  il  a  eu  une  extrèrne  tcn- 
drcffe  ,  6c  de  Silvia  qui  fe  flatte  de  ne 
lui  pas  cere  indifferente ,  étant  trouve  de 
nuit  parOcìave  frere  de  ces  deuxfilks 
dans  la  mai  fon  de  Pantalon  leur  pere  , 
au  moment  qu'il  alloit  voir  Flaminia  , 
eft  pourfuivi  l'epée  à  lamainpar  le  jeu- 
ne  homme  qu'il  tue  en  defendant  fa 
vie-  Pantalon  ayant  appris  de  fon  fils- 
avant  fa  mort ,  que  c'eft  Lelio  dont  il 
ne  cennoit  que  le  nom  &  la  famille,qui 
l*a  mis  en  cet  état ,  le  pourfuit  en  Juiìi-- 
ce ,  &  le  fait  crier  à  fon  de  trompe  ,• 
dans  l'intention  de  le  faire  àrrèter  en 
quclque  lieu  qu'il  puiffe  «re ,  &  de  le 
fàire  punir  de  cethomicide.  Pour  acce- 
Ierer  fa  vengeancc  ,  il  choifìt  Scara- 
mouche  qui  palle  pour  un  brave    &  le 
fàit  venir  de  Bologne  à  Venife  pouv. 


?8  L'Amante 
cpoufcr  Flaminia. 

,  Ld,°  d'abord  fauvépoJ 

cvitcr. le  chanment  ,  ne  fdvanr pJusquc 
fapaffion  mournc  à  Venife ,  quoiqul 
courrc   f      dV  perdre  la  vie]  &  avec 
1  aide  de  Scapm  fé  prefcnte  à  Flaminia, 
qu.  apres  avoir  marque  tonte  la  répu- 
gnance  pofiible  de  fouffir  la  prefence 
da  mearrna  de  fon  fiere  ,  cede  enfìn  à 
la  force  de  fon  amour ,  le  voit  ,  luipar- 
donne  ,  &  lui  rend  fon  coeur. 

Pantalon  préfentc  Scaramouche  à  fa 
«ile  ;&  comme  elle  le  refufe  pour 
,  fous  pre'texte  d'avoir  renon- 
ce  au  manage  ,  &  de  vouloir  vivre 
dans  la  retraite,  il  propofe  à  ce  brave  de 
lui  donner  Sylvia  ,  qui  infatuce  de  Le- 
lio qu'elle  croitrépondrefinceremcntà 
m  amour  ,  feintune  estreme  Amplici. 

au  fujet  du  manage  ,  &  temo,qne  ne 
vou  oir  s'unir  avec  aucun  homme  ,  tei 
quilpuifTeétre. 

Flaminia,de  concert  avec  fonAmant, 
quitte  tous  les  ornemensde  vanite  dont 
elle  etoitparee,  pour  fe  vetir  d'un  ha- 
bitmodefte  &  des  plus.fìmples  ;  dans  le 
emps  qu'elle  eit  avec  fon  pcre&  fa  . 
iceur  ,  Lcho  fuivant  fes  inftrucìions  pa- 
rdi fous  la  fgure  d'un  pauvre  Ecolier 
malade  3  Se  dtmande  à  Pantalon  qui  ne 
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l'a  jamais  vù  ,  quelque  fecours  dans  fa 
mi  fere ,  Sylvia  qui  recormoic  malgré 
fon  déguifement  &  qui  croit  que  c'eft 
une  invention  dont  il  fe  fert  pour  ap- 
prochcr  d'elle  ,  feconde  parfaitement 
rintentton  de  fa  fceur  ,  qui  propofe  à 
fon  pere  d'exercer  un  afte  de  charité 
cn  la  perfonne  de  ce  pauvre  garcon ,  & 
de  le  recevoir  dans  fa  maifon,  pour  ta- 
chcr  de  le  fai  re  guérir  de  fa  maladie. 
Pantalon  pour  contenter  fes  deux  fillcs, 
qui  outre  le  motif  d'une  bonne  action, 
témoignent  fouhaicer  que  ce  jeunehom- 
me  leur  enfeigne  le  Latin  ,  leur  accor- 
dent  ce  qu'clles  lui  demandent. 

Lelio  entre  dans  la  maifon  de  ce  cre- 
dule vieillard  ,  &  pour  appaifer  la  ja- 
loufie  de  Sylvia ,  au  lìijet  de  fa  fceur ,  il 
la  confirmc  dans  l'erreur  qu'elle  eli  de 
croire  qu'il  l'aimeuniquement. 

PanraJon  ayant  une  extréme  confian- 
ee  cn  ce  nouvcl  Hóte  ,  le  conjure  d  en- 
gager  Flaminia  fon  Ecoliere  à  confen- 
tir  à  fon  mariage  avec  Scaramouche  ,  & 
le  laifTc  avec  le  Notaire  pour  lui  fairc 
fìgner  le  contrat,  à  quoi  Flaminia  con- 
fent  apre"s  quelques  feintes  contefta- 
tions,  Lelio  profìte  de  l'occafion  ,  &  Ce 
jprévalant  de  la  Ugnature  que  Pantalon 
amife  au  bas  du  conerai ,  ii  le  Templi* 
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de  fon  r.om ,  au  lieo  d'y  mettrc  cclui  de 
icaramouche  qui  tftoit  cn  blanc  ,  après 
quoj  il  eaunene  Flaminia  corame  faM 
gitimcépoufchorsdclamaifon  de  fon 
pere  :  la  fu.te  de  ces  deux  Amans  &  la. 
trompersc  dont  Usfc  font  fervi s  font  de- 
convcrtes  par  Sylvia  qui  eft  au  defefpoir 
de  fe  voir  crompée  par  Lelio:  &  Panta- 
lon  profitanr  de  fes  avis  ,  tft  cbW  de 
pardonnerafon  enremi  ,  &  de  lerece- 
voir  pour  fon  gendre. 

LE  S  COMEDIENS 
PARHAZAflD 

Comedie  Italienne  en  trois  A&es.- 
Refré fenice  le  i$  Mm  1718, 

A  R  G  U  M  e  W  TV 

Y  E  Dofìcur  Cantcmoni  ayam  été  en- 
voyeGouverneur  dans  les  Indes,avant 
que  de  partir  pour  ce  voya?e  qui  devoic 
«re  de  &  an.  ,  confi  e  à  Pantaion  une 
Me  umquenommée  Flaminia  avec  cent 
«ullefcus  ,dontil  tire  fareconnoiflànce , 
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le  prie  eh- lui  fervir  de  pere  ,  &  de  la  mi- 
rier  le  plus  avantageufement  qu'ilpour- 
ra  ,  au  cas  qu'ilmeure  dans  fon  Gouver- 
nemenc  ou  qu'ilj  perine  dans  le  voyage. 

Les  fix  anne'es  cxpirées ,  le  Docleur 
part  des  Indes,  &  eltprispar  des  Cor- 
faires  en  revenant  à  Gaé're.  Il  fe  paffe 
un  t.ms  très-confiderable  fansqu'onait 
de  fes  nouvclles, .  Pantalon  qui  le  creit 
more  dans  quelque  naufrage  ,  abufanc 
de  l'autorité  qu'ila  Tur  Flaminia,-  veuc 
l'tfbliger  à  époulèr  fon  fils  Théodore  ,- 
mais  il  y  trouve  plus  d'obftaclc  qu'iL 
ne  croyoitj  car  Theodore  qui  airne 
Silvia  fille  du  Concierge  de  fon  Chà- 
teau  ,  ne  peur  fe  réfoudre  à  donner  la 
main  à  Flaminia,  qui  de  fon  coté  le  re- 
fu  fe  parce  qu'elle  eft  amoureufe  d'un  jeu- 
ne  Gentilhomme  nomme  Lelio  ;ce  der- 
nier  avec  Scapin  fon  Valer  ,  étant  fur— 
pris  en  converfarion  avec  Flaminia  par 
Pantalon,-  elle  profitc  de  l'occafion  d'une 
petireComedie  qui  doic  fe  reprefenter  au 
Chiteau,pour  y  introduire  fonAmant  en 
la  faifanr  paiTer  avec  fon  Valer  pour  des- 
Comedicns  qui  rcrournent  joindre  leur 
troupeà  Gaète.Pantalon  charme  de  cene 
rencontre,  les  prie  de  fe  joindre  à  fon 
fils  ,  pour  contnbuer  au  divertiffement 
qui  fe  prépare;  ils  acceptent  la  pro- 
pofirion   &  repréTement  moicié  en 
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Franco! s ,  moine  cn  Italien  ,  une  pente 
pece  fous  le  tirre  des  deux  Adequine* 
Hjvala ,  dont  voici  le  fujec 

Lelio  amant  de  la  fille  da  Seigneur 
Calandre,  avec  laquelle  il  doic  fe  ma- 
rker le  jour  méme  ,  apprend  par  fon  ami 
Mano  ,  qu'elle  lui  eli  infidclle ,  &  quelle 
va  en  époufer  un  autre.  D'un  córé  Ar- 
lequin  qui  avoit  fait  une  promette  de 
manage  àia  Signora  Trufaldina  Arie- 
mime  ,  dans  le  tems  qu'il  étoit  à  Bcr- 
game  ,  ne  laifTe  pas  de  donner  parole  à 
la  ignota  Gradelina  aurre  Adequine  , 
de  lepoufer,  &  dans  certe  efpcrance 
i  emmene  avec  lui  de  Bergame  à  M^an 
011  il  avoit  kiffe  Lelio  fon  Maitre.  Tru- 
ialdma  ayant  appris  la  perfidie  de  fon 
Amant,  part  avec  Scapin 'Amant  de  fa 
Kivalc ,  pour  fe  rendre  à  Milan  ,  le  ha- 
zard  la  conduit  dans  la  mème  hotelle- 
nvou  loge  GradelmaJes  deux  Arlc- 
?,U,I,ies  ff  «ncontrent  &  ont  une  feene 
decla.rcinement  ;    mais  ne  pouvant 
s  accorder  ,  elles  prennenr  le  parti  de  ve- 
nir demander  juftice  à  Lelio.  Celm-ci 
bìen  embarafle  de  fe  voir  entre  deux 
temmes  qui  parkmt  toores  deuxenfem- 
ble  i  ne  fcait  que  leurdire;  lorfqueSMa- 
rio  fon  ami  viene  lai  apprendre  qu'il  a 
dccouvert  que  Ics  foupeons  tn&ìeìitcz 

qu'il 
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qu'il  a  eù  contre  fa  Maitreilè  font  en- 
t  eremrapt  faux  ,  Se  que  Caifandre  n'at- 
Ccod  floe  lui  pour  terminer  le  mariage. 
Lelio  dans  la  joye  que  lui  donne  certe 
nouvelle ,  veut  sYn  aller  avec  Mario  ; 
mais  Ics  deux  Rivales  le  retiennent  * 
comme  il  fe  voit  contraint  àjuger,  il  dé- 
cide en  faveur  de  Trufaldina  qui  a  une 
promefle  de  mariage  par  écnt.  Graci- 
lina fe  refoùt  à  prendre  Scapin  ,  en  di- 
fant  que  quelque  chofe  vaut  mieux  que 
ricn. 

CETTE petite  piece  fut  fubflìtuée  a  la 
te  d'une  autrj  que  I  Ahum  avm  fatte  , 
intìtulée  /'An n f  au  de  Brusll  ,  dont 
xo.ii  le  fujet  en  peu  dt  moti. 

ZErein  en  arrivant  dans  l'Ifle  où  la 
feenefe  pafTe  ,  yveuouve  une  ai* 
mabie  fiile  qu'il  a  autrefois  u  ndrement 
aimé  ;  cette  jeune  perfonne  qui  s'ap- 
peile  Flaminia  eonjure  fon  Amane  de  ne 
la  pome  abandonner  dans  un  piiysoù  fon 
honneur  n'eft  point  en  fù.eté.  Zobin 
que  Ics  iarmes  de  cetee  belle  artendnf- 
fent  extrémement  propofe  a  Brunel  de 
prèter  fon  Anneau  à  Flaminia ,  par  le 
tnoven  duquel  fa  Maitreilè  pourra  le 
fuivre  par  tout,  Se  fe  rendre  mvifule. 
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cft  0b W  d'aUer  joindredans  fon  cai. 
Brunel  corifene  aUx  delira  de  ce  Prince  - 
******  de  lui  remertre  la  iw  ,? 
foglie  efpecedWocation  ,&!•<?„  vói 
paroitre  des  danfeurs  habdlez  en  Paco. 

^r^m€ntundi7miiremem'^ 

Ccpendant  Pantalon  decouvre  qatf 
LUl°  ndt  «cnmoins  que  de  qu',1  Pa- 
roit  par  loppofition  qu',1  apporre  au 
manage  de  Theodor*  &  ce  Flaminia; 
commeil  le  iaire  malcrarter,  il 
cit  empeche  par  le  Dotìeur,  qui  apris 
q^-lqucsannees  d'éfclavage  ,  a  trouve"  le 
Zfefct  de fe  racheter,&  ayant  appris  à  fon 

la  falle,  s  eft  introdurr  dans  le  Chàteau 

bit  de  Payfan    &  lui  demande  compre 
oc  fon  bien.  Pantalon  forpris  de  revoix 
eDotìeur,  &  fe  trouvant  réduir  dans 
la  rmfere  par  la  reftitution  des  cene 
nulle  ecus ,  fe  fette  à  fe  pjeds  &  lui 
demande  mifericorde.  LeDocleur  le  tei 
leve  &  lui  pardonne ,  Se  donne  dix  mille 
ecus  a  Silvia  à  condition  qu'elle  epodi 
«era  Theodore.  Lelio  obticnr  Flami- 
nia pour  fon  époufe  ,  &  la  Comedie  fi- 
»".l?ar  un  doublé  mamge. 


LE  PERE  PARTJAL 

Comedie  Italienne  eri  cinq  A6les  ,  '( 
avcc  des  Scenes  Frantoi  ies. 

Beprefentée  le  zp  May  1718- 


Argument. 

LELIO  Gcntilhommc  Ferarois 
aprcs  la  mort  de  fa  femme  ,  vietit 
s'établir  à  Venife ,  &  amene  avec  lui 
Mario  fon  tils  ,  &  Flaminia  fa  fille. 
Mario  devient  l'objet  de  la  haine  de  fon 
pere  ,  parce  que  ne  connoiflant  poinc 
d'autres  moeurs  que  celles  d'Italie ,  il  fc 
trouve  toùjours  oppofé  à  l'inclination 
que  Lelio  a  pour  les  manieres  de  Fran- 
ce  ,  où  il  a  féjourné  quelque  temps.  Au 
lieu  que  Flaminia  cft  l'objet  de  toute  fa 
tendrene  ;  comme  elle  trouve  fon  com- 
pte  dans  la  liberté  Francoifc  ,  ellel'en- 
tretient  dans  l'opinion  qu'il  a  que  c'eft 
lavraie&la  borine  maniere  de  vivre, 
&  par  certe  adrerlè  elle  a  la  pcrmiflìon 
d'allcr  aux  Bals ,  aux  Spetìracles  &  aux 
Promenades.  Un  jeune  Cavai  ier  nom- 
ine Silvio  ,  qui  étoit  dans  le  fervice  de 

Gif 


Le  Pere 
Francc  &  quis'cn  retournoit  à  Boloent 
pour  y  trouvcr  un  onde  qu'«I  n'avoit\ii 
depuis  long-rcmps  ;  cn  palTant  par  Ve- 
nde Je  hafard  lui  fit  connoiftre  dans  un 
Bai  Flaminia  ,  doni  il  devine  amou- 
ttax  ;  ayant  découvert  fa  demeure 
ìlrrouve  parbonheur  Violette  fuivanj 
de  Flaminia  qui  I'avoitaccompagnée  au 
Bal_;  il  l'abordc,  &  lui  dtmande  de$ 
nouvellcs  de  fa  Mairrcffir.  Violette  lui 
apprend  qu'elle  répond  à  l'emprtflc- 
ment  qu',1  a  de  la  voir ,  &  à  fon  amour. 
Mano  quia  vù  roder  Silvio  autour  de 
la  maifon  arrive  dans  ce  moment ,  5c 
s'emporte  fi  haut  contre  Violette  & 
SjIvio  ,  que  Lelio  fort  de  chez  lui  pour 
s'informer  de  la  caufedu  bruit  qu'U  en- 
tend.  Violette  s'excufe  ,  &  Silvio  en 
fe  difant  Francois  Xrouve  le  fecret  de 
«lettre  Lelio  dans  fon  parti;  carce  der- 
nier  charme  de  trouver  un  nomine  d'un 
pays  qu'il  dtirae  rant ,  querelle  fon  fils , 
tait  beaucoup  de  civilités  au  jeune  Ca- 
valier  ,  &  lui  offre  mème  de  le  preferì- 
ter  à  fa  fiilc.  Silvio  accepte  la  propofi- 
don  avec  grand  plailìr  ,  Mario  veut 
s'oppofer  aux  volontés  de  fon  perequi 
le  chaflè  &  lui  défend  de  mettre  le  pi  ed 
dans  la  maifon.  Dans  le  temps  que  Sil- 
vio &  Flaminia  goùtent  le  plaid  d  etre 
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cnfemblc ,  Pantalon  beau-frerc  de  Le- 
lio ,  &  Italica  de  la  vieillc  roche  aver.- 
ti  par  fon  ncveu  Mario,  de  la  complai- 
fance  de  Lelio  pour  fa  fide ,  fe  rend 
aufli-tót  chez  fon  beau-frere  ,  &  y  trou- 
vant  Silvio  avec  Flaminia  ,  il  blamc  ai- 
grernent  Lelio  d'avoir  chaffé  fon^  fìls  , 
pour  y  recevoir  un  étranger  à  fon  pré- 
judice.  Flaminia  qui  craint  que  fon  pere 
ne  fe  Luffe  ailcr  aux  raifons  de  Panta- 
lon, feint  de  vouloir  fe  retirer  dans  un 
Convent,  pour  éviter,dit-dle  ,  les  cba- 
grinsque  fon  onde  &  fon  frere  veu- 
fcnc  lui  caufer.  Lelio  attenda  par  les 
plcurs  de  fa  fille  congedie  fon  beau- 
frere  ,  en  lui  difant  qu'il  prérend  ètre  le 
Maitre  chez  lui  ,  Se  que  pour  le  mieux 
prouver  ,  il  veut  que  Silvio  n'ait  plus 
d'autre  logement  que  fa  maifon.  Panta- 
lon  eftobligé'de  fe  rctirer  &  de  porter 
ccttc  mauvaife  nouvellc  à  Mario.  Ce- 
pendant  le  Docteur  onde  de  Silvio 
vient  à  Venifc,  ayant  appris  que  fon 
neveu  étoit  en  cetre  Ville;  dans  le  temps 
qu'il  s'informe  de  faderacurc  ,  il  le  voit 
en:rer  chez  Lelio  ;  comme  il  connoit 
Pantalon  pour  l'avoir    vù  fouvent  à 
'  Bplogne  ,  il  engagé  ce  dernicr  à  lecon- 
duirc  chez  Lelio.  Silvio  demeurc  inter- 
djt  en  voyant  le  Doótcur  ,  comme  Le- 
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lio  temoni  defes  atìions  ,  il  }URc  Ucù 
que  sìl  rcconnoìtfon  onde  ,  il  Tcrare- 
gardé  cornine  un  impofteur  ,  &  Céparé 
de  fa  eh  ere  Flaminia.  Scapin  fon  Valer 
qui  le  voit  dans  cet  embarras  cache  de 
ieri  nrer  en  difant  tour  bas  à  Lelio, 
que  le  bonhomme  n'eri  poi nr ronde  de 
Savio,  mais  que  la  cervelle  lui  ayant 
tournée  par  la  mort  d'un  nevcu  qu'il 
avojt  en  France  ,  il  prend  tous  les  jeu- 
nesgeos  qui  parlent  Francois  ,pour  ce 
cher  neveu  qu'il  aimoit  tant.  Lelio  don- 
ne dans  cetre  fable ,  mais  Panralon  qui 
veut  abfolument  dérrompcr  fon  beau- 
frere  de  IWcuroù  il  eft  ,  propofede 
killer  feuls  l'onde  &  le  neveu  ,  8c  d'ob- 
fcrver  de  qudque  endroit  prochain  ce 
qui  fe  paffera  entre  eux.  Silvio  donne 
dans  le  piege.  Panralon  Se  Lelio  le  fur- 
prennent  en  parlant  Italien  avec  fon  on- 
de ,  &  par  leurprefence  le  couvrent  de 
home  de  de  confufian.  Flaminia  qui  di 
inltruite  de  ce  qui  vient  d'arnver,  s'em- 
porte  contre  fon  Amanr ,  mais  il  Ini  di: 
des  chofes  fi  rouchanres  qu'elle  lui  par- 
donne  fa  faure.  Comme  ils  font  en  pre- 
fence  de  Lelio  &  du  Docìeur  ,  ils  ne  fe 
parlent  qu'en  Francois  ;  mais  pour  leur 
fiiire  prendre  entierement  le  chance  , 
ìls  affectent  un  ton  &  un  gefte  de°co- 
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fere  Se  de  haine  ,  dans  le  temps  qu'ils 
difent  les  chofes  du  monde  les  plus  tcn- 
dres.  Flaminia  qui  volt  que  Silvio  eft 
obligé  de  fuivre  fon  onde  à  Bologne  , 
&  qu'elle  fera  forcée  de  donner  la  main 
au  Corate  Octavio  à  qui  fon  pere  l'a 
deftinée,  engagé  fon  Amant  à  s'enfuir 
avec  elle ,  pour  fe  dérober  à  l'autorité 
de  leurs  parens.  Silvio  fon  pour  exe- 
cuter  ce  deflèin,  Se  Flaminia  leva  trou- 
ver  dans  l'endroit  qu'elle  lui  a  marqué. 
Arlequin  vient  annoncer  à  Lelio  que 
fa  fille  s'eft  fair  enlever ,  &c  que  le  faux 
Cavai  ier  Francois  eli  fon  raviileur.  Le- 
lio au  defefpoir  de  cet  accident ,  fe  re'- 
pent  de  fa  part ialite  au  fujet  de  fon  fils. 
Pantalon  vient  lui  dire  qu'en  aliane  à 
famaifon  de  campagne,  il  a  appercù  fa 
niece  &  fon  Amant  dans  une  gondolle  , 
qu'il  a  fàit  arréter  ,  Se  que  fur  le  champ 
il  a  fait  mettre  Silvio  en  pnfon  &  con- 
duitfa  niece  dans  fa  mai  fon  ,  où.  aprés 
l'avoir  enfcrmee  il  vient  lui  demander 
le  parti  qu'il  veut  prendre.  Lelio  remer- 
cie  fon  beau-frere ,  Se  lui  avoue  fonin- 
juftice  à  l'égard  de  fon  fils  ,  qui  arri  ve 
dans  le  moment  ,  Se  qui  eft  recù  de 
fon  pere  avec  toute  la  tend  felle  unagi- 
nable.  Il  demande  grace  pour.  fa  foeur  , 
mais  Lelio  la  lui  refufe ,  ajoùtant  qu'il 
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veut  qu'elle  foit  enferme'c  le  reftc  dfc- 
fcs  jours.  Comme  certe  piece  fìnit  alle*- 
tnftemenr,Arlequin  tache  à  1  egayer  en. 
bartonant  d'imporrance  les  Sbires  qui 
conduifent  en  prifen  Scapin  Valet  de 
Silvio.  Enfuite  il  vient  dire  au  Parterre 
qac  la  Comedje  eft  finie  dans  les  regles* 

LES  AMOURS  A  LA  CHASSE* 
;    Comedie  Icaliennc ,  en  un  Aéte. 

jivtc  des  Seenes  Frattfoifes  ,  &  uh  Diver* 
tt$cment,reprefeHtét  le  io  Juillet 
1728. 


Argu  ment. 

FLAMINIA,  fille  de  Pantalon  i. 
eft  ìnfenfible  à  l'amour  de  Lelio  , 
quelque  foia  que  cet  Amant  employe 
pour  s*en  faire  aimer.  Trivelin  Valet  de 
Lelio  ,  pour  decouvrir  les  fentimens  de 
Flaminia  , lui  die  cjue  fon  Maitre  va  re.- 
tourner  à  Ferrare  où  il  doit  epoufer  une 
perfonne  dont  il  eft  fort  amoureux. 
Cette  fable  fair  l'effèt  que  Trivelm  en 
ettcndoit  &  caufe  un  dépir  fenfìblc  à 
■Flaminia.  Lelio  arrive  dans  le  moment,. 
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faprtfencc  augmente  encore  le  trouble 
de  erte  belle  ,  &  pour  cflayer  de  le  ca- 
cher  elle  ordonne  aux  Cors  de  fonner 
le  ctépart  de  la  Chaflc  ,  mais  elle  eft  fort 
'  <ftonnee  d'enttndre  des  iòns  tendrcs & 
"languuTans.  L'Amour  fort  tout  d'un 
coup  d'une  tpuffe  de  Royiers  ,  s'avance 
vers  Flaminia  ,  &  lui  reproche  fori  in- 
fenfibilité.  La  folte  de  ce  Dieu  forme 
une  Lutte  avec  les  Chaffeurs  ,  les  A- 
mours  enchaìncnt  leurs  ennenus  avec 
des  Guirlandes  ;  l'Amour  fait  enfuite 
avancer  Flaminia  &  l'oblige  de  donner 
la  main  à  Lelio;  ces  deux  Amans  s'ex- 
pliquent  6c  fe  jurent  une  tendreflc  éter- 
»elle.  La  fu  ite  de  l'Amour  &  les  Chaf- 
feurs formcAt  un  Ballct  qui .  termine  1* 
Piece. 
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Valet  de  deux  Ma  I  t  r  e  s. 
Comedie  Italiennc  en  rrois  Actes.  / 
Refrefenth  le  ji.doùt  171 8. 


Argument, 

P LA  MINI  A,filk  d'un  riche  Com- 
mcrcant  de  Turin  ,  fe  trouvant  par 
lamort  de  fon  frerc  nommé  Frcderic  , 
feule  heririere  d*un  bien  confiderable  ] 
fonge  à  regler  fes  afraires ,  &  arrérerde 
compre  avec  les  Correfpondans  de  fcu 
fon  pere.  Pantalon  qui  dcmeuroit  à 
Vende  étoit  cebi  avec   qui  il  avoit 
fair  ]e  plus  d'affaires ,  &  la  liaifon  avoit 
ère  fi  grande  enrre  le  pere  de  Flaminia 
&  lui  ,  qu'ds  avoienr  projetté  d'unir 
leurs  familles  ,  parie  mariagc  de  Frc- 
deric &  de  Silvia  (  c'eft  lenom  de  la 
fìlle  de  Panralon.  J  Flaminia  refolue  de 
fe  rendre  à  Venife  ,  pm  le  parti  de  s'ha- 
billercn  homme  ,  &  de  fe  prefenter  à 
Panralon  ,  fousle  nom  de  Frcderic  fon 
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frcre,dont  il  ignoroit  la  more  Ellecom- 
ptoit  fous  ce  déguifement  fe  mettre  à 
l'abri  de  la  mauvaife  foi  de  Pantalon  ■, 
denteile  connoiflbitl'humeur  avare  & 
interdice.   A   peine  fut-clle  arrivée 
qu'elle  recùt  une  Lettre  d'une  de  /es 
bonnes  amics  de  Turin  ,  qui  lui  mar- 
quoit,  que  Dorante  étoit  parti  fortpré- 
Cipitament  de  certe  Ville  pour  fe  ren- 
dre  à  Vcnife.  Ce  Dorante  étoit  unjeune 
gafeon  ,  qui  en  pallànt  par.  Turin  avoic 
vù  Flaminia  ,  &  en  étoit  devenu  paf- 
fionnément  amoureux.  Plus  conftant 
que  ne  font  en  general  ceux  de  fa  Na- 
rion  ,  une  abfence  de  trois  ans  ,  où  dfcs 
affaires  de  famillc  l'avoient  engagé  ,  ne 
lui  avoient  point  fait  oublier  l'objet  de 
fon  amour.  Auffi-tót  qu'il  avoit  pu  dif- 
pofer  de  fon  temps ,  il  s'étoit  rendu  à 
Turin  ,efpcrant  y  revoir  fa  cliere  Fla- 
minia ,  mais  apprenant  qu'elle  en  étoit 
panie  pour  fe  rcndre  à  Vcnife  ;  cette 
nouvelle  l'obligea  à  Taller  chercher  en 
cette  Ville  ;  l'amour  lui  prèta  fes  ailes 
8f  lui  fìt  devancer  de  quelques  jouts 
l'arrivéc  de  Flaminia.  Lorfqu'il  fot  à 
Veniff,le  defir  qu'il  avoit  de  fcavoir 
la  Langue  Italienne  ,  l'engagea  à  pren- 
dre  un  Valet  de  cette  Nati  on.  Mais  cn 
nume-temps  l'envie  de  lui  parler  ,  lui 
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faifant  compofer  un  Francois  italianifì 
inintclligible  pour  Arlequinf  c'eft  le  noni 
de  fon  Valet  )  fournifloit  des  jeux  trés- 
plaifans  à  ce  Valet  ,  qui  de  fon  coté" 
vouloit  appiendre  le  Francois  ,  pour 
mieux  entendre  fon  Maitre. 

Cependant  (  c'eft  ici  que  la  Piece  - 
commence  )  le  faux  Frederic  qui  eft  def-r 
cendu  chez  un  nomme  Trivel)n  ,  où  lo- 
ge  aulìì  Dorante  ,  lui  demande  un  Do- 
meftKjut  diferet  ,  ou  du  moins  en  qui 
la  balourdife  tint  lku  de  diferetion  ;  & 
comme  Trivelin  a  fervi  long-tcn\ps  le 
pere  de  Flaminia  y  elle  lui  fair  conHden- 
ce  de  la  caufe  de  fon  traveftifTcmcnt ,  8c 
de  la  mort  du  vrai  Frederic  fon  frere. 
Trivelin  quiconnok  Arlequin  croitne 
pouvoir  mieux  s'adreffer  qu'à  lui. Il  l'ap» 
pelle  ,  &  fur  la  parole  que  lui  donne  le 
jcune  Frederic  ,  de  lui  faire  faire  fes 
quarre  repas  ,  il  s'engagc  encore  à  fer- 
vir  ce  fecond  Maine!  Òn  lui  met  entro 
Ics  mams  la  malie  où  font  les  habits  de 
Frederic  ,  avec  ordre  de  les  nettoyer  r 
s'il  en  eft-befoin;  Arlequin  quiarecù  de 
Dorante  un  pareil  ordre fe  trouvant  leu!,- 
apporre  les  deux  malles ,  &  en  foie  ce 
qu'il  y  a  dedans.  Dans  le  temps  qu'il  óre- 
des  poches  ce  qu'il  peut  y  avoirde  ca- 
tini, l'ou  frappe  à  la  porte  ,  6k  on  l'ap- 
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pelle.  La  précipitation  avec  laquclle  il 
Mance  Ics  lurdes  dans  Ics  coflres ,  fait 
que  ce  qui  appartiene  à  Fredericfe  trou- 
pe dans  la  malie  de  Dorante  ;  &  que  les 
habits  de  ce  dernier  pafTent  dans  la  valife 
de  l'autre.  Enfili  il  ouvre  la  porte ,  & 
trouve  Pantalon  qu'il  prend  pour  un 
Barbier  ,  il  veut  lui  faire  peigner  la  per- 
ruque  de  Dorante  fon  Maitre.  Panta- 
lon fe  defend  d'accepter  cet  emploi  & 
fe  retire  ,  Arlequin  toùjours  prévenu 
que  c'eft  un  Barbier  à  caule  de  fa  barbe , 
lepourfuità  coups  de  lane.  Silvia  que 
fon  pere  delti  ne  à  l'hymcn  de  Frede- 
ric  a  aurrement  difpole  de  fon  cceur  , 
elle  l'a  donné  à  un  jeune  honime  de  Ve- 
nife  noinmé  Lelio  ,  qui  répond  de  fon 
còte  au  penchant  qu*clle  a  pour  lui. 
L'arrivée  inopmee  de  Frederic  leur 
caule  un  tcrrible  embarras.  Silvia  dit  à 
fon  pere  qu'cllepréfurc  la  mort  an  ma- 
riage  qu'il  s'eftpropofe.Et  afin  que  Fre- 
deric ne  l'ignore  pas  ,  elle  lui  fait  un 
ariieil  fi  froid ,  qu'il  devine  aifément  de 
quoi  il  eftqucftion.  En  efFet  loifqu'il  fc 
Toit  feul  avec  elle ,  il  lui  tcmoigne  un 
amour  li  violent,ck  un  li  grand  empref- 
femenr  pour  leur  union  produrne  ,  que 
Silvia  ne  petit  s'emnèchér  de  s'empor- 
tcr  contre  lui ,  dans  Ics  tcrmes  Ics  plus 
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forts.  Frederic  qui  nc  veut  pas  pouJTer 
lejcuplus  lofn,  lui  promct  avec  fer- 
ment  de  ne  plus  traverfer  fes  deffeins 
Oc  lon  inclznation.  Silvia  charmée  de 
eettcgenerofité  ,lui  cn  marque  fa  re- 
connoiflànce.  Pantalon  fiirvient  6c  re- 
me: à  Frederic  fes  papiers  avec  un  bil. 
letde  deuxcens  nulle  francs.  Frcdenc 
embarrafTe  de  ces  papiers  les  donne  i 
Axlequm  ,  pour  Ics  porcer  dans  fon  ap- 
parrement  ,  &  lui  dit  d'aller  enfuite 
tiouver  Tnvelin  pour  lui  ordonner  de 
la  part  un  grand  fòupcr.  Arlequin  quc 
cene  dernierc  commjfllon  incere^e  bjen 
plus  que  l'autrc  ,  oubbe  à  oller  ferrer 
ics  papiers,  il  appelle  Trivelin,&  lui 
die  l'ordre  de  fon  Maitre  ,  mais  fur 
quelqucs  cxplicationsque  Trivelin  lui 
demande  au  fujet  de  ce  repas ,  il  drt^u'il 
ci:  un  ignorane ,  &  qu'il  valut  faire  voir 
comrne  il  faut  qu'd  fbit  compofe.  iUiffi- 
toc  j1  commence  laddenption  du  feftin 
&  pour  mieux  fe  faire  cntendre  ,  il 
prend  les  papiers  quc  Frederic  lùi  a 
connes,  &  fanss'embarraflbr  s'ilsfonc 
de  confequence  ou  non  ,  ,1  les  dechire 
par-morecaux,  pour  marquer  les  plats 
&les  aifiettes  qui  doivent  compoferle 
prermer  fervice.  Il  fe  met  en  devoir 
endechirant  d^urres  papiers ,  d*en  tra. 
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cer  le  ft-cond  &  le  deftèrt,mais  Frederic 
qui   furvient ,  ne  lui  cn  donne  pas  le 
temps ,  car  voyanc  Ce  defordre  afireux  , 
il  prcnd  un  bacon, Se  l'oblige  à  ramaf- 
fer  ics  papiers  Se  à  Ics  porcer  dans  fa 
chambre ,  où  après  l'avoir  bien  rofle.  il 
lai  donne  fon  congé.  Arlequin  mor- 
tine de  fe  voir  prive  de  la  moitic  de 
fes  repas  ,  fe  plaint  tout  feul  de  fa  dif- 
grace.  Mano  vient,  (  c'elt.  Dorante  qui 
a  pris  ce  nom  à  Venife  pour  n'y  pas  erre 
connu  J  Se  lui  die  d'aller  chercher  fon 
habit  noir  qui  eft  dans  fa  malie  ,  Arle- 
quin l'apporre  ,  Mano  le  mct ,  mais  fa 
fijrprife  ert  exrème  ,  lorfqu'en  fouillanc 
dans  fes  poches  il  trouve  fon  porrraic 
qu'ilavoit  donne  à  Flaminia  ,  dans  le 
premier  voyage  qu'il  avoic  fait  à  Turin. 
Il  interroge  Arlequin  fur  un  évene- 
ment  fi  fingulier,  Arlequin  lui  ditqu'un 
Cavaher  qui  'avoit  féjourné  quclque 
temps  dans  certe  Ville ,  &  au  fervice 
duqucl  il  étoit ,  lui  avoit  donne  cette 
boere  pour  fon  falaire  ;  ce  récit  fait 
croire  à  Mano  que  fa  Maitrcfiè  eli  une 
infidelle  ,  qui  a  donne  fon  portrait  à  un 
aurre  ,  8c  fur  le  champ  il  iòrt  dans  la  ré- 1 
folunon  de  chercherlar  perfide ,  del'ac- 
cabler  de  reproches  ,  &  de  l'abandon- 
per  enfiate  poux  jamais.  Arlequin  fe  fc* 
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licite  d'ètre  forti  fi  heureufemcntiTaf» 
fané.    Fredcric  paroit  cenane  le  billet 
de  deux  cens  milk  Iivrcs  'qu'il  avoit 
^arde  ,  &  demande  à  Arltqum  fon  por» 
te-fcuille  qui  eli  dansfon  autre  habit; 
Arlequin  lui  co  preferite  un  qu'elle  ne 
reconnoit  pome  pour  le  fien.  File  l'ou- 
vre  cependant  pour  s'en  eclaircir  ,  & 
y  trouve  desLettres  qu'elle  avoit  écri- 
tes  à  Dotante  fon  Amant.  Etonnéc  & 
inquietee  ,  elle  demande  à  Arlequin  à 
qui  clt  ce  porte-feùille ?  Cclui-ci  qui 
s'eft  bien  trouvé  de  la  menterie  qu'il 
a  falce  à  Mario  au  fu  jet  de  la  bocce  à 
percrait  cn  hafarde  «icore  une ,  &  rc- 
pond  que  cMt  à  lui ,  &  quM  l*a  achecé 
à  l'Inventaire  d'un  Cavalicr  qui  mourut 
en  cettc  Ville;  Frederic  s'mforme  de 
fonpays,  &  apprend  qu'il  écoic  Fran- 
cois, 6c  de  Montpellier.  A  ecs  mots 
elle  ne  doute  plus  de  la  mort  de  fon 
ciicr  Dorante ,  la  doulcur  tk  le  defef- 
poir  s'emparenc  de  fon  ame  ,  &  dans 
l'exccs  defun  trouble,  elle  déeouvrc  en 
rermes  ambigus  ,  mème  di  vane  Panta- 
lan  ,lefecret  qu'elle  avoit  cache  juf-; 
qu'aloi-s  ,  6c  enfin  s'evanouit  ;  Tnvclin 
acco urtau  bruit  ,  s'informe  de  ce  qui 
eri  eft  caufe  ,  &  rappelle  Flaminia  à  la 
•teen  lui  apprenanx  que  Dorante  nVll 
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poinc  mort ,  6c  qu'il  cft  toiìjours  con- 
ftant  Scplus  amoureuxquc  jamais  ;  fur 
ces  afluranccs  elle  achcve  de  fe  décou- 
vrir.  Dorante  arrive  avec  Lelio  :  l'on 
s'expliquc ,  6c  les  deux  Amaro  fe  don- 
neile la  main  en  fe  joranf  une  fìdclité 
éternclle.  Lelio  qui  volt  fon  ami  con-, 
tent ,  s'hafarde  à  demander  à  Pantalort 
fenile  Silvia  en  mariage.  Dorante  joinjc 
fes  inftances  à  celles  de  fon  ami ,  Panfct'-» 
Iòn  qui  voit  fes  efperances  perducs  du 
coté  de  Frcdcric ,  &  qui  fcait  que  fa 
fitle  alme  Lelio  ,  Ce  renda  Ieurs  prieres, 
&donne  fon  confentement  à  l'hymcn  de 
Lelio  &  de  farille.  Arlequin  cnac  aU 
fervice  de  Lelio  ,  à  condition  de  ne  feri 
vir  qne  lui  ;  parceque  ,  dit-il ,  il  cft  trop 
difficile  ,  &  meme  impoffible  de  feirvir 
deux  Maìtres  à  la  fois. 


ma 
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L'  A  M  O  U  R. 

Mais  tre  di  Langue. 

Comedie  en  trois  A&es  avec  Un 
Prologue  tntitule  :  la  MoDE.Le  rout  co 
Francois  ,  excepté  qudques  fccnes  de 
jeu  qui  font  en  Italien. 

Reprtfentce  le  1 8   Settembre.  1 7i g. 

A   R  G  U  M  E  N  T. 

£  A  Marquife  de  Fiorai  ,  aimable  & 
jeunc  Veuvc  provenne,  qu'Unc  fuo. 
Ceffion  avoit  attiree  à  Strtjbcup,  y  volt 
a  la  promenade    un  jeune  «krangerqui 
fcx  pJa.ticUefaick  mème  irnpreflL 
fur  fon  coeur.  Mais  le  fort  Ics  fepare 
auffitot  qu  ils  fefont  vùs,la  Marquife  di 
rappdiee  en  France  fans  avoìr  pù  f«_ 
voir  le  nora  de  fon  chcr  étranger,  elle  a 
Iculement  decouvert  qu'il  cft  Italico  & 
de  Florence.  L'étianger  a'a  pas  été  pks 
heureux  ,  il  retoume  dans  fa  patrie 
plein  d'une  tendreiTe  qui  lui  infpire  ìe 
ddiein  d  anprendre  la  langue  Fnmcoife', 
tìans  1  uitencion  de  revenir  chcrcher  e» 


M  a  is]t  r  e  d  e  L  a  U  g  u  e.  pi 
Franco  l'objct  qui  l'a  charme  La  Mar- 
quife forme  cn  mcrae  tems  le  projet  de 
s'inftruire  dans  la  langue  Italienne.  Elles 
y  fait^des  progrés  rapides  ,  l'amour 
abregé  fes  lecons  :  impatiente  de  rcvoir 
fon  aimable  Florcntin ,  elle  pare  d'Aix , 
&  fe  rend  à  Toulon  ,  pour  de  là  paf- 
fer  à  Livourne  ,  dans  le  tems  que  Le- 
lio Marquis  de  Rofecti  ,  qui  cft  fon 
cher  meonnu  y  cft  arrivé  depuis  buie 
jours  ;  &  a  rerenu  une  barque  pour  al- 
ler  chercher  à  Marfeille  celle  qu'il  n'a  pù 
trouver  à  Toulon,  Le  Cbevalicr  d'Egre- 
.rignac  Gafcon  attentif  aux  allures  de  la 
Vcave  ,  &  Amane  fecrer  de  fon  Mar- 
quifat ,  a  penetré  à  Aix  une  partie  de 
fos  defieins  ,  &  s'eft  rendu  incognite  à 
Toulon  pour  empècher  la  Marquife  de 
Floras  d'aller  en  Italie  ,  il  tache  de  ga- 
gner  Zerbine  fa  fuivantequi  entreaifé- 
ment  dans  fes  interets.  En  efFec  Zer- 
bine pour  arrèter  fa  Maìtrene  à  Tou- 
lon ,  lui  confeille  d'aller  voir  une  de- 
vinerefTe  dont  elle  vante  la  capacitò  , 
pour  fcavoir  des  nouvelles  de  fon  cher 
Iralien.  La  Marquife  s'en  deffend  foi- 
blemcnt ,  &  fe  refout  d'y  aller  fans  en 
rien  dire  à  Zerbine ,  qui  charmée  da 
fuccès  de  fon  importare ,  va  s'habiller 
cn  Torciere  ,  &  par  un  femt  enchante- 

Hij 
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Jnent  annoncc  à  la  Marqu.fe  qu'dle  a*, 
prendra  far  Je  port  de  ^ 

laddWdc  l'objet  qu'clle  aime.  Ce- 
pendant  Lel,o  prét  à  sVmbarqucr  pour 
Martèlli,  rcnconrre  leCheval.er  d'ÈeZ 

Jbgnac  *  qui  ne  le  connoiflànt  pas  poor 
fon  rivai  ,  i'arrÓEe  y  &  k 

une  dame  quM  a  interét  de  retenir  en 
trance  ,  ql]e  h  pelle  eft  à  Livourne. 
Lelio  conferir  a  lui  rendre  ce  ferv.ee  , 
fc  condu.t  par  Scapiti  Valer  du  Cheva- 
Her  ,  il  fe  premute  a  la  Marquife ,  qu'fl' 
reconnoit  &  dont  il  eft  recon.ni  :  ces 
amans  cn  s  abordant  fe  fcryenr  des  Jan* 
g>es  que  l'amour  lenr  a  fa,r  apprendre 
&  preffez  de  s'époufer  par  Zexbine  qui 
toumecafaque  au  Gafcon  ,.  ih  eonvien- 
nent  de  i  un.r  enfemble.  Le  Chevalier  ar- 
me dans  cct  inftanc  ,  &  fe  rroHVP  bici 
conlns  quand  il  voit  que   lui  feul  eft 
ia  dupe  de  fes  arefices.  CaMìs  ,  dr-il 
cn-sen  alknt  ,  */ w,ir  7„f  pm9m 
output  dupper  ungafan, 

Couplet  du  Proiogue? 

-   ¥o_l*gemodc,  ah  !  qusllc c/1  ta  pttfflaacc  ? 
Tu  tnompLepar  touc  de  J'on  l'adorc  entracte  ■ 
ilur  tei  endiantcnicns  tu  fafcinc  nos  j.!u,  ] 
Qnrxque  nous  dife  la  nature  '  ' 
Wé  que  tu  nout  prefeiis  nouspareit  roùW* 


Maitre  de  Languì,  ^j- 

Iliconftani  commc  tot  uous  raillons  la  parure 

Qiii  clurmoit  nos  Ayeux  ; 
Tantot  tu  fair  chantcr  ,  &  umot  gaiouiller  ; 
Taiitóctufait  danfer  ,  &  tamót  tu  fait  fautnler  ; 

A  lon  gré  tu  fait  prendre 

L  air  grenadicr  ou  tendie 

Et  tu  tenti  les  pctits  colets 

Tantóc  femmes  ,  tantót  piume». 

Air  Su'tjfe  <iu  premier  Afa. 
Parapatipan  tieliotintin, 
Moi  foir  à  la  £ois  fou/li  trcille, 
Et  mon  Poutcillc  &  moti  Catin  , 
flarapatapan  ,  Scc. 

Mais  par  qui  commendi  ou  t'aimerou  te  poire-,. 
'  Parapatapan. 

Bachtis  li  forine  fon  toefin  , 

•Ati  fin  au  fin  au  fin 

Mon  cccQi  toupiic  en  vaia  , 

Cefi  mon  gofir  qu'i  en  faiit  croire.. 

Air  du  troijtéme  Atte. 

Vous  mettez  à  la  voile, 

E 'amour  eft  Totre  étoile  , 

Qu'elle  rlifpitoit  prompternent 
iQiund  l'himen  fait  l'embarciuement.. 

Gare  l'orage 

Ou  le  g-ilant  Corfaire 
,        Puiflcnt-ilscn  vogant 

Epargner  vosbeaux  jonif. 

Dans  le  men*ge, 

Un  vent  contraire 

Sou/Fc  prefque  toujotirs 

Et  les  époux  ne  font  guere',. 

De  voyage  deiongecurs. 

Vaudeville. 
Poujquoi  rrouve-t'on  à  piéfcat- 
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jWul  d'un  é poni  fi  coniplaifarir  ; 
L'kymen  a  changé  de  metto, k  j 
Non  ,  non  ,  non  tien  i\'ciT  fi  ioli  ' 

B.rìby , 
C'tft  la  mode  de  ^aris. 

Poorquoi  trouvt-t-on  i  préTenc 
Mamtei  fillts  s'anond  ITvnt, 
Le  panici  eft  ii  fi  commodei- 
No:',  non,  tei. 

No-,  Dames  Oc  fonr  plus  d'ecrits 
Et  le  papier  leur  fm  d'habirs, 
P-ir  le  veni  ncn  n'eft  fi  cemmode. 
Non ,  &c. 

A  la  fillette  avanr  qm'nze  ans 
T-ipa,  Li/Fez  la  clei^es  champs  ' 
Smon  elle  s'en  .tccommcdf. 
Non,non,non,  &c. 

Le<;  Auteurs  ont  beau  travailler 
le  pub!  c  n'airne  qu'à  fifflcr  , 
C'eftun  San:onct  incommode. 
Non,  non,  r.on,&c. 

Me/fifursSf  Dames  pmiTiez- vouj  , 
En  lortanr  vous  éirier  tous  : 
Arlequin  toùjours  m'aeconmode  • 
Non  ,  non  ,  non  rieo  n'eft  fi  ph  ' 

Biriby  f 
C'eft  la  mode  de  Paris. 


F  I  NT. 


LA     DE  SOLATI  ON 
DES  DEUX  COMEDIES. 

Comcdie  Francoife  en  un  Acte. 
Rrprefeiìtte  le  p  OSebre  1718. 

Argument. 

TRiveltn  ouvre  la  Scene,  Se  re- 
cite un  Monologue  en  vers  qui 
peint  le  trifte  état  où  la  Troupe  fe  trou- 
ve.  Silvia  vienile  quereller  furcequ'il 
adrcrTe  fes  plaintes  aux  échos ,  au  lieu 
de  venir  encourager  fes  Camarades.  Les 
Violons  joiient  une  marche  trifte ,  &  lon 
volt  arriver  tous  les  Comediens  deux 
à  deux  l'air  abbatu  ,  &  fe  ranger  enfuite 
fur  le  bord  duThcatre,où  l'on  tient  con- 
fai, Lelio  qui  n'a  pas  perdii  tout  efpoir 
de  ramener  le  Public  ,  fair  des  repro- 
ches  à  fa  femme  furia  refolutionqu'el- 
Jc  a  prife  de  s'eri  retoumer  en  Italie  , 
mais  elle  perflfte  dans  fon  defièin  &  les 
quitte.  Lelio  voyant  que  quelques-uns 
de  fes  Camarades  font  de  fon  a  vis ,  les 
«nmene  avec  lui  pour  tàcher  à  gagner 
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ks  autres.  A  pei  ne  fonr-ils  forti  s  quel* 
Mufe  de  la  Comcdic  Franzo ife  vient 
voir  celle  de  la  Comedie  luìienne.  Ces 
deux  Dames  fe  font  des  compii  mens 
recjproques  fur  la  difette  des  Specìa- 
teurs ,  qu'elles  éprouvent  depuis  long- 
tem.v  La  converfation  eft  intcrrompuè 
par  l'arrivee  de  la  Mufe  de  la  Foire  , 
qui  vient  parcillement  rendre  vifite  à 
la  Comedie  Iralienne.  Sa  pre'fence  obli- 
ge  ks  deux  Comedies  à  lui  ceder  la 
place.  Elle  fe  felieite  de  fa  Vitìoire  ,- 
&  ratt  parr  de  fa  joye  à  fon  Coufin 
l'Opera  qu'elk  voit  arriver.  L'Opera 
promet  fa  prorecrion  à  fa  Confine  la 
Foire,  &  celle-ci  promet  à  l'Opera  de 
Iuj  augmenter  fa  penfion.  Une  fympho- 
me  gayc  annonce  l'arrivéc  des  fuivanta 
de  la  Foire,  qui  forment  un  Ballet  , 
après  quoi  l'òn  chante  un  Vaudeville 
fur  le  déparc  de  la  Comedie  Iralienne,. 

Si  nos  Afreurs  quincnt  Paris , 
Adieu  Ics  plaifirs  &  Ics  ris. 
Vcm  qui  Icuraccnrdcz  icì  U  preference, 
Ptjuircz-vous  fouffrir  !cur  abfrnce  , 
Tlialie  en  Ics  ptrdarii  perdroit  tous  fet  appai;; 
Amaceurs  dcleunjeux  venez  en  abondince). 
Je  vousxéponds  qu'ils  ne  pirtiionc  pas, 
L'Opera,  k  la  Foire.- 
Mori  appuy  vous  cft  ntLciTauc  , 
3^ous  I'ìvcz  j?  rom  l'ai  p.romis, 

Bravcz- 
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Bravcravec  mot  la  colere 
De  vos  impuiflans  ennemis- 

Un  profìc  fedufte-ur  l'emporte  fin  la  gioire  ; 
Malgré  tons  vos  jilom  vous  rcgnerea  ici  ; 
]'y  coufens  ,  vous  devez  m'en  cioire  i 
il  li  je  foiitiens  la  Fotre  ,  elle  me  foùcicnc  aufll. 

Quel  triumphe  ponr  nous  que  la  gioire  ècli-i 
tante  , 

Si  nous  reltons  feuls  à  Patii , 
Q;ie  vos  Afteurs  feront  cheti* , 
Ah  1  quelle  fortune  brillante  , 
Le  feul  mgement  de  Paris 
Rcudra  ma  maifon  sbendante. 

Vaudeville. 

Notte  fortune  eli  certaine  , 
la  Foirc  defonnais  à  Paris  brillerà , 
Latroupe  Italicnne  j 
La  fariaondainc 
Lt  iva  larda , 
La  troupe  lcalienne 
,  Fariiondalae 
Partirà. 

.* 

Sur  les  rives  de  la  Scine 
On  vera  triomplicr  la  Foire  &  l'Operai 
La  troup;  Italicnne  ,  ice. 

Ltt  Foire  chmU. 

Adieu  Dame  Melpomene, 
Cedcz ,  cedez  la  place  au  Comique  Opcflj 
La  irou  e  halienne  ,  &c, 

Atlequin  ebante. 

Ne  fiitcs  pas  rant  la  vaine, 

public  malgré  votame  favoritela. 


Le  Procex 

La  troHpc  Ira  henne,  &c. 
Reitera» 

Rendei  ma  gioire  ceruine, 
MdEeur*  reperti  tous  pour  bri  ver  l'O  pera; 
La  troupe  Italienne 
La  fa  ridondatine 
Erlonlanlaj 
La  troupe  lulienne 
ìaridondaine 
Reitera. 

F  I  N. 

***   -iw  m  ««  «a  m  m  m  m 
LE  PROCEZ 
CES    THHA  TR  E  S. 

Cranedie  Franjoife  en  un  Acfte. 
Reprefintée  le  20  Novembre  171 8. 


A  R  G  U  M  ElJT. 

;  &  cel|e  de  la  Comedie  Italienne  juf- 
temenc  uh  tee  contre  la  Foire,  vicn, 
nent  plamdre  au  Dieu  du  Pmde  da 
clommage  confiderable  qu'dle  apporre 
Parfahcence  auxdeux  principale  Theà- 
tres  quApoJlon  au  fous  fon  Empire, 


tjes    TheatrEs.        9  j 
.Apollon  lcur  promet  dcleur  rendrejuf- 
tice  ;  il  appelle  Momus  &  lui  dit  d'al- 
ler  chercher  le  genie  de  la  Foire.  Mo- 
mus pan  &  rcvient  accompagné  de  la 
Mufe  de  la  Foire.  Apollon  s'affa  &  fait 
mettrela  Foire  fur  la  fellette ,  &lui  or- 
donne  de  re'pondrc  aux  chefs  d'accufa- 
tions  que  Fon  va  propofer  eontre  ;  & 
enfuite  il  dit  à  la  Mule  de  la  Comcdic 
Francoife  de  plaider.  Celle-ci,  dit  que 
fon  Theàtre  eli  le  ccntre  de  la  majefte 
&de  la  grandeur;  que  c'eft  à  elle  feule 
•qu'appartient  l'art  de  remuer  les  paf- 
lions.  La  Foire  répond  à  cela  ,  qu'elle 
«meut  Ics  paflìons  auflì  bien  qu'elle; 
que  par  excmple ,  lorfqu'il  faut  infpirer 
de  la  compaflìon  ,  un  or  étoutez.petits  & 
gunds ,  fcft  immanquable  ;  &  que  pour 
donner  de  la  joye  il  n'eft  ricn  tei  qu'un 
fon  fton  Urna,  dondaine  ;  à  ces  mots  la 
Comedie Francoife  s'evanoiiit;  la  Mufe 
de  la  Comedie  Italienne  prend  enfuite 
Ja  parole  &  foùticnt  qu'on  doit  l'inter- 
dire àl'ac  cu  fée  ,  puifqu'elie  ne  s'enfert 
que  pour  làcher  des  traits  groffiers  & 
Enriques  ;  que  d'ailleurs  la  Foire  n'é- 
tant  qu'uneufurpation ,  &  une  nouveau- 
xé  fortic  des  rui'nes  de  i'ancienne  Co- 
medie  Italienne;  elicne  doit  pasavoir 
U  temerne'  de  paroitre  ;  Enfin  elle  con- 

l'I 
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clud  qu'cllc  foit  réduite  aux  fauks  &  à 
la  corde-  Apollon  fuffifamment  inftruit 
des  raifons  de  l'une  &  l'autre  partic  , 
prononce  fon  arrèt  ,  6c  condamne  la 
Foire  àune'ternel  filence  fans  qu'dfoit 
pcrmis  d'en  appeller.  Lesdeux  Come- 
cils  triomphantes  remercicnt  Apollon 
&  fortent  avec  lui  ;  la  Foirc  fe  trouve 
feule  confufe  6c  défolée.  Elle  s'cxhale 
cn  reproche  &  cn  injures  conrre  l'in— 
gratitude  de  fon  coufin  l'Opera  ,  qui 
l'abandonne  dans  le  moment  où  fen  fe- 
cours  lui  feroit  fi  neceflàire  ;  fon  defef- 
poir  ne  lui  pcrmet  pas  de  refter  plus 
long-rems ,  elle  fort  pour  chcrcher  fon 
perfide   Coufin ,  Se  jure  de  le  bicn 
ccriller  fi  elle  le  rcncontre.  L'Opera  qui 
vient  d'apprcndrc  le  fort  dcfaCoufine, 
sirrivc  dans  ce  moment,  8c ne  la  trou- 
vant  point ,  il  la  demande  aux  bois  6c 
aux  échos  d'alcntour.  Elle  revient  & 
fair  £  fon  Coufin  tous  les  reproches 
qne  la  paffìon  lui  fuggere;  mais  enfin 
fe  fentanr  prochc  de  fa  fin  ,  elle  lui  par- 
donne  tour  le  mal  qu'il  lui   caufe  ; 
-  enfuire  elle  expire  dans  fes  bras.  L'O- 
pera par  reconnoifTànee  l'emporte  avee 
Jtai.  Daiis  le  méme  moment  les  deux 
Comcdies  viennent  avec  leurs  fuites  » 
6c  apprennent  la  mort  de  leur  com- 
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mime  envieufe.  EIlcs  fe  jurcnt  une  ami- 
tié  fìdelle,  &  témoignent  leurs  joyes 
par  des  chants  &  par  dcs  danfcs  , 
où  Ics  deux  fuites  pour  marquer  leur 
union  ,  s'embraflcnt ,  &  fe  mélcnt,  &  la 
pièce  eft  tcrminéc  par  le  Vaudeville 
fuivant. 

L'Opera  ebantc, 
Qi.'ètes-vous  deve nuc  ma  chere  Coufine  , 
Helas!  offrez-vous  à  mes  yeuX, 
Contro  1'arrèt  qui  vous  c'iagrins , 
En  moi  vous  trouverez  un  fccours  gloneux; 
A  vous  anéamir  vainement  o;i  s'obftinc  ; 
Js  vous  protraci. ìi  malgré  vosenviettx. 
Ah.'  votre  ab  ence  m'aiìaflìne  ; 
Vous  ne  paroiiTcz  point  doux  objet  de  mes  vecux* 
4t 

E-ifin  mes  va  li  font  eiiuccz  ,  [e  voui  vou  , 
Mais.  •  .  .  d'où  naìt  cettc  (umbre  mitene , 
Cìlic  vous  répondcimal  à  mes  loinsempreffcz  , 
Quei  !  dotiti  x  vous  de  ma  tendreffe  , 
A  foùtenir  vos  droitl 
Tout  doit  m'irne  rrfl'fr  ; 
On  veut  en  vain  banuir  la  tolte  , 
Onne  le  peut  lans  offcuf'cr  moa  interi:  Se  to'.ie 
gioire. 

Un  Comdien  Francois  cbttnte. 

Chantons  notre  commune  gioire  , 
Ah  !  que  none  t  riempile  cft  b;au  ; 
Apollon  a  détruit  la  Foire  , 
Elle  cft  enfin  dans  le  tombeau. 

■fr 

Formona  un  douxefpoir  notre  attente  eli  rerrn 
plie. 

Nos  Ipe&ades  feront  counis  ; 

Hi} 
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Apollon  nous  a  fecourus  , 
Tout  comble  nos  défirs  en  dépit  de  l'envie 

Apoilon  nous  a  lecourus. 
Quelle  felicirc!  la  Foire  ne  vit  plus. 
Et  fa  niuir  nous  dorme  la  eie. 

Vaudeville. 

Nous  n'avons  plus  de  vec  i*  àfaire,, 
Chez  nouJ  tout  Paris  abondera  , 
Notre  galere  laire  lan  laire , 

Oh  gué  lon  la  , 
Norie  galere  Paris  venr  contraìre 
Voguera. 

Uni  Jfàri  ce  It  Alienti  fi. 

La  Boire  cft  concrainte  ì  fe  taire , 
Notre  troupe  triamphera 
flotte  galere ,  &c. 

La  Ccmedls  Francàjéi. 

Long  rerm  de  ma  jufte  colete 
La  Poire  fcreiTeniira. 
None  galere  ,  «re. 

La  Comrdie  Ittlteme* 
Au  public  nefongeons  qu'àplaire;, 
A  bori  porr  il  uous  conduira. 
Notregalere,  &c. 

Arlequim. 

Notre  Apoilon  eft  le  parterre  , 
Qjiand  pour  nous  il  deciderà  , 
Notre  galere  laire  lon  laire 

Oh  gué  lan  la  , 
ì^otre  galere  fans  vene  contraire 
.Voguera. 

F  I  N, 


LE  JOUEUR. 

Comedi  e  Italicnne  en  trois  Actes» 
Reprefentee  li  6  Decemlrt  1718» 

A  R  G  U  M  E  N  T» 

LEL  I  O  qui  a  perdu  tout  fon  ar- 
gent  la  nuit  précédente  ,  paroit  de- 
fefperé  de  fon  malheur.  L'oncle  de  Fla- 
minia fa  future  époufe  arrive  avec  le 
Notaire  ,  pour  lui  fairc  figner  fon  con- 
trae de  mariage.  Ce  dernier  lui  deman- 
de  fes  honoraires  *  mais  eomme  il  n'a 
cas  le  foù  ,  il  le  congedie  en  lui  promet- 
tant  une  tabatiere  d'or.  Un  creancier 
vient  un  moment  après  lui  demander 
vingt-cinq  piftoles  qui  lui  font  dùes. 
Lelìo  pour  sren  débarraflèr  lui  confie 
fon  contrae  de  mariage  en  l'afluranc 
qu*il  fera  payé  fur  la  dot.  Arlequiti  lui 
annonce  Flaminia;  comme  ti  a  grand  in- 
terét  de  n'ètre  pas  connu  pour  joiieur  » 
il  met  précipkamment  dans  fa  poche  un 
jeu  de  cartes  qu  i  eft  fur  fa  table  :  mais 
en  dram  fon  moueboir  il  enfait  tombe;- 

Hiij 
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une  partie  aux  pieds  de  fa  pretendile. 

Flaminia  loin  de  prcndrc  la  chofe  eli 
raauvaife  parrd'excufe  obligeammentfur 
l'ufage  que  les  gens  de  Lettres  font 
ordinairement  des  cartes ,  ear  il  paffe 
pour  tei  dans  fon  efprit. 

Dans  le  fecond  A&e  il  donne  une 
fète  à  Flaminia  ,  mais  lorfque  le  Bai  eft 
prèt  à  commencer  ,  un  Mar  in  de  fes 
amis  furvfent ,  &  lVngage  à  venir  ca- 
rabiner  un  quart  d'heure  avec  lui.  Lelio 
qui  aìme  plus  le  jeu  que  fa  Maitreffe, 
la  prie  de  vouloir  bien  faire  commencer 
le  Bai  ,  l'allùrant  qu'd  di  à  elle  dans  un 
moment.  Urevient  en  efFet  ,  mais  fide- 
range' ,  &  avec  des  yeux  fi  égarés  qu'on 
devine  aifc'ment  qu'il  vient  de  perdrc 
tout  fon  argent.  Flaminia  qui  ne  foup- 
jonnepoint  la  caufe  de  fon  trouble  , 
&  qui  l'attribue  à  la  difpute  Philofophi- 
quequ'ila  tue  aree  fon  ami ,  vient  le 
prendre  pour  danferunmenuet  avec  elle. 
Lelio  pour  cacher  le  vcntable  monf  de 
fon  agitation  donne  la  main  à  Flaminia, 
mais  il  felivre  tellement  au  malheur  qui 
vient  de  lui  arriver  ,  qu'd  finir  fon  me- 
nuet  en  danfanttoutfeui  furie  bord  da 
Theàtre  ,  pendant  que  Flaminia  en  fut 
autant  dans  le  fond.  Arlequin  que  Lelio 
ienvoyé  avant  fa  pene  chez  le  Trai- 
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teurpour  lui  commander  un  repas,vier.t 
lui  annoncer  qu'il  ne  veut  ricn  fournir-» 
qu'il  ne  foit  payé  de  ce  qui  lui  cft  dù 
precedemment.  Le  Traiteur  arrive  dans 
le  moment  ;  le  Maitre  &  le  Valct  le 
preffent  vainement,il  demeure  inexora- 
ble.  Pendant  tour  ce  débat  ,  Flaminia 
regarde  afa  montre,  &  la  trouvant  er- 
tétée,  elle  appelle  Lelio  pour  fjavoir  de 
lui  fi  efFe&ivement  elle  ne  vapoint  ;  Le- 
lio la  prend,&  retourne  vers  le  Trai- 
teur  pour  tàchcr  àlefléchir.  Le  Traiteur 
qui  appcrcoit  la  montre  ,  offre  de  four- 
nir le  fouper  cn  lui  remettant  la  montre. 
Lelio  ne  balance  pointàlalui  donner  ; 
il  revient  trouver  fa  MaitreiTe  ,  &  lui 
dit  que  fa  montre  eft  dérangée  ,  mais 
qu'il  va  la  donner  à  une  perfonne  qui 
eft  le  premier  Horloger  du  Pays.  Fla- 
minia y  confent ,  ik  Lelio  charme'  d'a- 
roir  trouvé  cet  expedient  pour  fortir 
d'affaire  ,  dit  au  Traiteur  de  la  rappor- 
terle  lendemain  ,  &  qu'il  fera  payé  lur 
le  champ. 

Le  troifieme  Aéke  commence  par 
une  feens  de  defefpoir  de  la  part 
du  Joiicur ,  qui  fe  trouvant  feul  chez 
lui  ,jure  alors  tout  à  fon  aife  contre  fa 
mauvaife  fortune  ,  Arlequin  veut  lui 
faire quelqucs  remontrances  -furfa  con- 


lofi  Le  l'oc  E*  it. 

duite  ,  mais  il  l'arme  tout  court  en  fu* 
«difant  qu'il  a  fait  ferment  de  ne  plus 
p>ocr<«qu*jl  va  fedonner  enriercment 
à  la  Poéfìe.  Aprés  en  avoir  exaininé  les 
dnferentesefpecesilfe  determine  pouf 
la  panie  Dramatique-Coiruque.  Il  en- 
voyechercheruneComedie  ,  Adequai 
lui  en  appone  une  intitulée  le  Joueur  , 
par  M.  Renard.  A  peine  lelio  a-t-il  là 
ce  ntre ,  qtfl  jettcle  Livre  &  blàme  la 
hardieffe  des  Autcurs  qui  ofent  mettre 
fur  le  Theàtre  un  auffi  galam  hommc 
qu  un  Joiieur.  Dansl'inftant  arrive  Ma- 
no frere  de  Flaminia  qui  vient  lui  de- 
mander  sii  ne  pourroit  pas  lui  faire 
avancer  le  payement  d'une  Lettre  de 
change.  Lelio  qui  regarde  cette  propofi- 
rion  corame  une  nou  velie  reffource 
d'autant  plus  qu'il  vient  de  faire  paflTer 
dans  fon  cabinet  d?ux  Joùeurs ,  fe  char- 
ge  volontiers  de  lui  faire  trouver  de 
rargent.  Et  a?**  que  Mario  eft  for- 
ti ,  il  entreau  jeu.  Cepcndant  Flaminia 
clt  averne  par  le  creancier  à  qui  Lelio 
a  remis  fon  contrat ,  &  par  le  Traiteur 
qui  vient  rapportar  lamontre  Tque  fon 
Amant  eli  le  plus  déterminé  Joiieur 
qui  foit  au  monde.  Mais  elle  en  eft  plci- 
nement  convaincué"  lorfqu'elle  voit  for- 
tk  de  la  nuifon  de  Lelio  la  vaifièlic 
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d'argcnt  &  les  étofFes  qu'ellc  avoit  eri- 
voye  à  fon  furar.  EUe  prend  ìe'parti  de 
paver  le  Traiteur,  6c  elle  promet  aux 
Joiieurs  de  rctircr  fa  vaifTeile  &  fes  étof- 
fes.  Lelio  qui  vicnt  de  perdre  cncorc  ce 
que  Mario  lui  aconfìé,  arrive  pe'nétré 
de  fa  nouvelle  difgrace  ,  il  fe  trouve  en- 
tre  fa  Ma'ìtreife  ,  l'onde  &  Mario.  Cha- 
cun  d'eux  prend  congé  de  lui  d'une  ma- 
niere infultanre  ,  il  rette  muet  èk  fans 
défènfe.  Heureufement  pour  lui  un  ami 
vient  le  dégager  de  cet  embarras  ,  en 
lui  difant  ,  que  comme  il  eft  prét  de 
s'embarquer  pour  pafTer  au  Perou  -  il 
viene  lui  dire  adieu.  Lelio  fans  lui  rien 
repliquer  »  va  fur  le  champ  chercher  fon 
épée ,  Con  manteau  5c  fon  chapeau  ,  & 
le  prie  de  le  prendre  pour  compagnon 
de  fon  voyage.  L'ami  y  confent  volon- 
tiers ,  il  fort  après  avoir  fait  fes  adieux, 
à  Arlequin  &  le  prie  d'aflurer  fes  crean- 
ciers  qu'il  nelesoubiierapas  au.  Perou» 


tuo 

LA   FOIRE  RENAISSANTE. 

Comedic  Fnincoife  en  un  Ade. 
Héprefentée  le  zptfanvier  1719. 

A  R  G  U  U  E  N  T. 

1"  A  Foire  n'ayant  pó  furvivre  à  la 
-1^  hontc  de  fe  voir  condamnec  à  un 
«temei  fife**,  defcend  au  Royaume 
lombrc.  La  elle  rrouvc  Minos  qui  lui 
ordonne  dererourner  Tur  la  terre  , pare! 
quen  y  corrompanr  les  moeurs  parie 
Iibcrunage  de  fon  fpeétacle  ,  l'enfer  en 
prohtera.  Cependant  les  Comediens  Ita. 
liens  charme*  de  la  more  de  leur  enne- 
mie  ,  font  élevcr  un  Are  de  triomphe  , 
ou  la  Foirc  parole  terraffie  par  un  Ac- 
teur  h^roique  &  par  Arlequin.  Panta-  1 
• Jon  Ie  D««eur  &  Scaramouchc  vicn- 
nent  vo.r  fi  l'execution  du  Tr'ophée 
repond  a  leur  intennon.  Dans  le  temps 
qu  ds  le  confiderei ,  ilsentendcnt  pouf- 
te  des  cm  de  joye.  Dans  le  moment 
riaminiàJeOf  viene  faire  en  ftde  traci- 
que,unrecit  de  la  rena.fTancc  de  laxr 
commimc  ennenue.  Cettc  nouveUe  cft 


La  Foire  hcnaissanTe."  toj> 
un  coup  qui  commencc  à  Ics  déconcer- 
ter  ,  mais  l'arrivee  de  la  Foire  acheve 
de  les  accabler.  Elle  vient  conduite  par 
l'Opera  dont  la  fuite  chantc  cri  chceur. 

La  Foire  a  vaincu  le  ti  épas  , 
L'Enfer  ne  Un  rcfiftepas. 

En  vain  Ics  Italiens  tàchcnt  de  la  fie- 
chir ,  elle  cft  trop  fiere  de  fon  retour. 
En  s'en  rctournant  elle  appercoit  leTro- 
phée  éleve  fur  fes  ruines  ;  à  certe  vùe  fon 
courroux  fc  rallume  ,&  die  ordonne  à 
fa  fu  ire  d'abbattre  &  de  re'duirc  cn  pou- 
drc  un  objcr  fi  odieux.  L'on  obeir ,  l'are 
tombe  ,  &  l'on  appercoit  la  Foire  qui 
s'avance  au  fon  des  trompetteò ,  fur  un 
char  orné  de  drapeaux.  Elle  y  faitatra- 
cher  les  Aéteurs  Italiens  qui  ont  été  tc- 
moms  de  fa  hontc.  Et  pour  mieux  cele- 
brer  fa  vie"toire  ,  clic  chante  un  cou- 
plet ,  auqucl  fa  fuitc  répond  par  d'au- 
tres.  Lelio  &  Mario  qui  viennent 
joindre  leurs  camarades  les  voyantainfi 
enchaine's  ,fbndent  l'épée  à  la  main  fur 
toute  la  cohorrc  forai  ne, 8c  la  mcttent  en 
fuite.  Chacun  temoigne  fon  allegrellè  , 
&  Adequili  monte  fur  le  char  de  la 
Foire  ,  chante  uh  couplet  de  remercie» 
mdnt ,  &  la  Comedie  finir. 
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L'Opera  chante. 
DcWo™ cefpf<alcic odl>ur  . 
Cc^%«be  TropMeoftinfc  nowe  -Ioire  • 
Smvons  DOC  cranipons  fimeux      °  ' 
Quclpliifir  devmgerkFoirei 
Puniflons  tks  audacicux , 
Et  faifons  reienrir  cfs  lieux 
^CH«re  brillarne  viftoirr. 

La  Foire  Con  «fin  Zia  nU«  du  t0mbcau 
Ou  Thalie  cu  courroux  la  forca  ém  A.r     ,  ' 

beau  !|    S  '  ^LC  lon  tr'0"ipl»c  e 

QiiM  do»  aujourd'hui  vousfurpiendre  ' 
La  ««re  ofl  un  PW  nouvcaupreudle  1 
Qui  rajah  de  fa  cendic. 

Vaudeville, 

Enfia  notre  gJoire  fft  c(t[3;nc 
Non.  I  emportoDi  furnosjaiollI 
Us  Mi  fitccon.be.  foni  noi  coups* 

«g^.*g"edo»  ,  digUcd0U  doline  ; 

Ì-  A  Foi  R  e, 

Je  teparoirrai  furia  Scene 
Mon  cocur  enfié  -de  vanite  ' 
Court  certe  feliciti 
Autantqu'uneAftncs  Romainc, 
Diguc.difc.  1 
J'aidcla  fiere. 

Lé  Comedie  Julienne. 

^otre  efpaance  étolt  donc  . 

rvouj  av°ns  bit  naufrajre  au  por.  .  * 


Benaissante, 

Digtie  ,  &c. 

la  Foire  vit  aprésfa  mort. 

Silvia. 

Qu'ici  le  bon  goùr  vous  entrain 
Mous  vous  cn  pnons  jnftammcnt  ; 
Venez  nous  voir  plus  fbuvcnc . 
jc  crois  que  je  vaux  bicn  li  peine  . 
pigue ,  ecc. 

jQue  l'oa  me  vifite  fouvenc. 

Arl£quin« 

A  la  fin  j'ai  brifé  ma  chaìne  ; 
Mclìieurs  ,mes  effbrts  fcron:  vaini  ; 
Sì  vous  préTerez  Ics  Forains. 
Mais  ma  gioire  eli  certame, 
Digue  ,  &c. 

Si  Je  parterre  bar  desmains.  :. 

Pantalon: 

La  eadeneeeft  Venitienne, 
tour  vous  plaire  j'ofe  chanter  , 
It  je  voudrois  vous  comentcr  , 
Duflai-je  mourir  à  la  pdne  , 
Digue,  &c. 

ìicureux  fi  je  puis  m'eiì  flaiter, 


|  FIN. 

OC1 


LA    M.  O  D:  E. 

Comedie  Francoife  ,  en  un  Acìe  , 
avt-c  un  Prologuc. 

Reprefentée  le  zi  M*j  1719. 


ArguMEnt  du  Prologue. 

C'  E  S  T  une  Scene  entre  Silvia  & 
Trivclin  ,  dans  laquelle  on  prie 
le  Public  de  ne  point  s'en  rapporrer  au 
Jugement  du  ccrrains  Friquets  du  Pan- 
narle ,  qui  fe  font  crigés  en  controlleurs 
bannaux  des  Pieces  nouvelles.  Silvia 
ajoùteque  le  Parterre  eft  le  feul  que  Ics' 
Comediens  vculcnt  confultcr, 

Argument  de  la  Mode. 

Le  Theatre  reprefente  une  des  falles 
du  Palais  à  Paris.  La  DecfTe  de  la  Mo- 
de ,  revètue  d'un  habit  de  papier  ,  avec 
un  grand  panier  &un  moulin  à  vent 
fur  l'oreille  ,  arrive  dans  cette  falle  à 
deflem  d'y-  donner  audience  à  tout  le 
monde.  M.  Brochure  Libraire  de  la 
Place  deSoiboune  vicnt  la  fupplier  de 

la 
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Je  mettre  à  la  mode  ,  en  dormami  la  vo  - 
glie à  quelqucs  Livres  qu'il  veuc  impri- 
mer ,  ck  doiit  il  lui  Ut  Ics  tirrcs.  La  Me- 
de lai  confeille  d'imprimer  le  dernier 
lai  eft  intitulc  :  Iti  AnedoBes  de  l'Em- 
me de  Vulcùn  ,  &  de  le  dédier  aux 
Maris  complaifans. 

Lorfque  M.  Brochure  s'eft  retiré. 
Parifica  vient  avertir  la  Mode  ,  que  la 
Faculté  de Medecine  demande  à lui  par- 
ler. Elle  appclle  fon  Secretaire,  qui  eft 
Tri  ve!  in,  elle  lui  ordonne  de  dormer  au- 
dience pour  elle.  Trivelin  fe  voyan:  fed 
s'amufe  à  lire  des  Placets  quM  a  recu 
pour  la  Mode.  Il  eft  interrompu  par 
un  Vicllcux  avcugleconduicparl'afem- 
me.  Ce  bonhomme  vient  prier  Madame 
la  Mode  de  mettre  fon  Inftrument  en 
crédit  chez  lesDamcs.  Etpourdonner 
un  cehantillon  de  fon  fcavoir  ,  il  dit  à 
fa  femme  Perette  de  chanter.  Pendant 
qu'eile  chantc  le  Secretaire  veut  profiter 
de  l'infirmitéde  fon  époux  pour  la  ca- 
reflèr.  Mais  comme  le  vieillard  a  tour 
enttndu  ,  il  fort  avec  fa  femme  en  fc 
mocquant  deTrivelin.Après  qu'ils  font 
partis  arrive  un  homme  vetu  en  Caba- 
retierqui  vient  pner Madame  la  Mode 
de  mettre  fon  vin  en  crédit.  Trivelin  lui 
die  qu'il  n'eft  _quc  le  Secretaire  d«  la 


m  ,     c*  Afose 

Déeflè.  Le  Cabarcticr  fait  excu/è  à 
Trivelin  de  fa  diftraétion ,  &r  lui  avoiie 
que  le  de'rangcment  de  fes  affaires  lui  a 
prefque  dérangé  la  cervelle.  Enfuite 
pourgagner  la  protecìion  du  Secretaire: 
il  l'invite  à  venir  boire  fa  pare  d'une 
bouteiUede  vin  de  Pomard  ,  Tri  velini 
accepte  la  propofition  ,  ils  fortent  en 
chantant  &  en  danfant.  La  Mode  arrivo- 
dans  ce  moment ,  elle  eft  abordee  par 
une  jeune  perfonne  ,  qui  lui  apprcnd- 
qu'elleeft  fìlle  d'un  vìcux  Notaire  qui 
la  tienrrenferméechez  lui  comme  une- 
minute.  La  Déefle  lui  promer  fa  prò- 
tection  ,  &  elle  fe  retire  après  I'avoir- 
remercie.  M.  de  l'Entrechat  Maitre  à;  ' 
danfer  rtmplace  la  jeune  fìlle  ,  &  viene 
pritr  JaDeelTede  le  metrre  en  reputa- 
ti on.  11  declamo  contre  les  Open  ,  6c  ' 
en  particulier  contre celui  dlsAgesdonc 
j1  blàme  la  Mufque  &  les  paroles.  Il 
sjoute  qu'il  en  a  fait  la  critique  dans  un 
Ballet  de  fa  facon.  Premierement  ,.ccn~ 
tinue-r-il  ,  jt  fais  paroitrc  l'Age  d'or, 
Etpour  le  dcfigner  ,j'ai  compofé  un  pas 
de  cinq  pour  fipnincr  Ics  cinq  groffés 
Fermcs.  L'Age  d'argent  eft  reprefenté 
par  des  Agens  de  Change.  Pour  la  troi- 
ile'me  Contree  qui  eft  l'Age  d'àirain  ,. 
j'àj  pris  pour  Acìeurs  des  Chaudroniers 


La  Me  di. 
&  des  Vendeufesde  chataignes.  A  IV- 
gard  de  la  quatriéme  entree,  qui  cft  I*A- 
ge  de  fer,  je  la  refèrve  pour  la  faire  exe- 
cuter  devant  vous.  La  Mode  ordonne 
que  Fon  ferme  ies  portes,  &  M.  de  i'En- 
trechat  fait  avancer  fes  Danfeurs  qui 
font  quatre  Serruricrs,  quidanfent  deux 
entrées.  Après  quoi  Ics  Acteurs  feraf- 
ftmblent  &  ebantent  un  Vaudeville 
qui  termine  la  Piece. 

Air   a  boirb. 

Morgui  triiiq>ìons ,  trinquons  à  tafle  pleine  ,. 

R  icn  n'eft  li  bon 
Pour  délaffer  d*J  tiavaiir  que  le  jouc  linerie  , 

Et  que  la  nuir  a  rait  cedei:  ; 

Verfe  du  viri  Olaudene  , 
Si  Bachus  «ojs  cndon  ,  l'amour  va  nous  bercerà 

Vaudeville, 

L'autrf  jour  près  d'Annette  , 
J0n  gros  B  erger  jouflu  ,  lardo  , 
La  rencontraiit  feuktte  , 
Enriant  l'aborda  ,  tarsia  , 
Lurelu  ,  larda  ,  lirctte. 
Ah  quel  drólc  voilà  ! 
Lurelu  ,  lartla  ,  Jirette  ,,  • 

Li  jeune  Bachelette 
Cagna  le  Mattimela, -lardi 
Qui  lui  compi  ani  fleu rette  , 
Tout  à- coup  lJembr3fla  farcia 
Lurdu ,  &c. 

La  f fiande  Poulette  , 
S'Cct.?-  le  </uii lu  , luciti  j 


ii<>  La  Mo  d  e, 

.Amour  fiis  moi  l'empiette 
De  ce  petit  ctrur-  là  ,  Iarda  , 
Lurclu  ,&c. 

Le  marc  he  Tur  l'herbecte, 
A  l'écart  fut  concili,  lurelu  , 
La  novice  Fillette 

Lo.'ig-tems  ne  march  in -fa  ,  larela  ,  Stc- 

Pour  toucher  la  Filicele  , 
Vive  un  gios  rcfolu  ,l«iclu  , 
Qui  tour  à  la  franquette  , 
Et  fani facon  y  va  larda, 
Lurelu  ,  &c. 

Le  Vibilleux. 

Il  vous  faut  des  fauvettes 
Qui  fcichent  bctquater  leielé  , 
Apiès  Ics  chanfonnettei  , 
Vous  torcher  Jegrouin,  linrelin  , 
Lerelé  ,  linrehn  ,  liretttc  , 
Lcvez-vous  plus  matin. 

Un  Forgerò  n. 

Battei  le  fer  quind  il  cft  ebaud  , 
Amans  que  l'efpoir  appclle  : 
Gariez- vous  d'è tre  en  défaut  , 
Battcz  le  ferquand  '1  eli  chaui. 
Gardez-vous  de  laiffer  rcfioid:r  une  belle 
Prcnez  bicn  le  rem;.  quM  vous  faut  ; 
Ce  n'eft  Coment  qu'uoe  éiìncelle  ; 
Battei  le  fer  quand  il  eft  cliaiad. 

2.  Vaudeville. 

Quoicjue  le  «tur  d'une  coquette 
Ne  (bit  |amaii  bicn  verouillé; 
Un  vicm  Gahnt  ,  s'il  ne  l'achette, 
»*en  peut  jaraais  trou»er  laclef. 

Oji  toìi  à  preferii  cks  In  belici 
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Entrerplus  d'un  ceti  velie  ; 
Il  tft  peti  de  ecs  cccurs  fidellcs 
Dont  un  Amane  fruì  a  Uclé. 

■0- 

Si  vous  vóulezunc  cler  Iure-, 
Faitcs-là  d'or  ,  elle  ouvretoul: 
Plutus  croebene  une  (crrure^ 
Don:  l'amour  ne  vienr  pas  à  bout. 

En  vain  une  beanti  lévcre 
Scut  l'eufcrmer  à  doublé  tour  , 
^on  la  feirure  ne  ticnt  guerci 
Contre  l'adicfle  de  l'amour. 

■r> 

Qiif  fert-il  que  l'on  gardc  à  vóc 
La  clef  d'un  cceur  qu'on  vcut  lauver» 
Mar-s  quand  vous  l'avez  perdié  , 
L'Amant  Icailbien  la  retrouver. 

Faitesboireà  grande  melure , 
Beiuté  rebcllc  à  ton  Amant , 
QuandBachm  mette  la  lerrure  , 
L'amour  l'ouvre  phis  aifément. 


F  I  N. 
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LA  RUPTURE  DU  CARNAVAL. 

E  T 

DE    LA    F  O  L  I  E. 
Comedie  Francoife  en  un  Aétxv 
Reprefentée  le  6.  Jmliet  1719. 


A  R  g  u  m  e  h  t  . 

LA  Folte  apprend  à  Momus  qu'elle1 
va  Ce  maner;  mais  que  le  Carna- 
vai  n'cfè  pas  cclui  qu'elle  a  choifi  pour 
fon  cpoux  ;  jc  ne  veux  point  continue 
c'clle  d'un  mari  qui  refte  fi  long-tcms' 
a  tablc.  Elle  fé  retìre  en  voyant  venir 
le  Carnaval.  Ce  dernier  qui  eft  yvre 
tntre  en  chantant. 

Bachus  biffe  mei  foupirei  ; 
Amour  lailTe  tuoi  boirc. 

Il  apperjoit  Momus  à  qui  il  dir  qu'i'l 
voudroit  bien  ne  plus  aim?r  certe  in-- 

Srate  Foli  e  qui  fe  rit  de  fes  plus  ten- 
res  foupirs.  Momus  lui  citante  une  in- 
vocation  à  la  haine;  dans  le  moment 
furvient  la  Folio,  le  Carnaval,  &  clles 
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s'èxpliqucnt  lur  leur  rupture ,  &  le  Or- 
nava! fort  en  chantant.  Momus  quitte 
la  Foliequclquc  tetris  après.  Cettc  dcr- 
pere  appercoit  l'Amour  qui  viene  àelle  r 
&  qui  lui  fait  une  de'claration  de  ten- 
dreilè  cn  vrai  petit  maitre;  la  Folie 
accepte  fon  hommagc  ,  &  lui  déclare 
qu'clle  n'aime  plus  le  Gtrnaval.Enfuite 
elle  fort  en  difant  à  l'Amour  qu'clle  a 
prdonné  ufi  e  felle  pour  lui  ,  &  qu'clle 
va  fe  parer  pour  y  briller  davantage 
Pfiché  vient  taire  de  grands  reproches 
à  l'Amour  fur  fon  infidelité  ;  ce  Dieu  la 
traite  fort  cavaherement  ,&  lui  confeille 
de  -chercher  un  autre  galant.  Plìché  ou- 
tre'e  'des  mépris  de  l'amour  ,  s'éva- 
noùitentre  fes  bras  ,  avec  l'àide  de 
Momus  qui  arrive  il  pone  Pfichc  fur 
un  lit  de  ga2on  ;  enfuite  il  demande  à 
Momus  fon  feeours,  non  pour  la  faire 
revenir,  mais  pour  s'en  débarafièr  tout- 
à-fait.  Momus  lui  dit  qu'il  en  a  trouvé 
le  moyen  ,  il  s'eri  inftruit ,  &  lerenvoyc 
(©rès  cela,  Auflì-tót  Momus  évoquele 
fleuve  Lethé  ,  à  qui  il  demande  de  fon 
tau  pour  faire  boire  à  deux  Amans  qui 
commencent'  à  ne  plus  s'aimer.  Le-- 
the  va  pour  chercher  de  cettc  eau  &  re- 
vient  avec  un  vafe  où  il  n'y  a  ncni 
Momus  lui  ordonne  de  retourner  ,  mais . 


120   LA    RUPTURF-  Du  CaRNA  VAt, 

cclui-ci  lui  dir ,  qu'il  pounoit  bien  ajH 
porrcr  l'eau  fans  le  por.,  Momus  effi 
obligé  d'y  alltr  lui-mèmc  y  &  apra 
avoir  fait  revenir  Pliche  de  fon  evai 
roùiflemenr ,  il  lui  fait  boirc  de  l'eau 
qu'il  vient  de  cherchcr  ;.  il  cn  préfentc 
auflì  au  Carnaval  qui  furvient.  Cetre 
eau  fait  pkinement  fon  effet  ;  car  ce 
dcrnier  ne  fe  fouvenant  plus  de  la  Folie, 
donne  la  main  à  Pfichc: ,  qui  a  parcil- 
lement  oublié  l'Amour.  La  Folie  & 
l'Amour  arrivent  en  fe  donnant  la  main , 
fans  rendre  jaloux  Ics  deux  Buveurs. 
Les  Suivants  de  la  Folie  formcnt  un  di- 
verriffement  qui  finir  par  un  Vaude- 
ville. 

Air, 

Fo ìàtrons ,  dìvertiffons  nous  cfurmans  plailirs 
Volti ,  rende z  heureux  Ics  fous  , 
C'cft  faire  le  bonheur  du  monde  , 
Si  la  riu'cn  murmurc  &  gronde 
Rioni  cn  ious. 

Vaudeville. 

Vidime  de  l'ugge, 
Duppc  d'un  Medecin, 
Que  le  <ené  laccage 
tr  qui  ruics  le  bon  vii»  , 
Vcus  croyei  ètrefàge, 
Ab  le  plaìfanr  pcrionitagr, 
Le  Maitre  fou  que  rolli. 

Voiwqui  d'un  hcrttige  , 
Que  Li  piume  à  la  nuin  , 

Un 
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Vn  PioiUicur  taucagc , 
ChicàmKzbien  le  cernili. 

Vous  qui  daus  l'efclavage  , 
Tenez  votie  moitié 
Mins  triltefic  fauvage, 
Votrc  fyin  me  fait  pitié. 
Vousctoycz  ,  tee. 

Tói  qui  mets  en  menage 
Qielque  jeune  bearne , 
D'hymen  dansfon  image  , 
Xuvois  la  rìJelué. 
Tu  crois  donc  ctre  fage  ,  &c. 

Vous  pour  qui  touc  ouvrage 
Ne  vaut  pas  un  deuier  , 
Et  qui  faites  tapage, 
Satyrique  Chaudionuiet  ; 
Vous  croyez  ètre  fage.S 
Haleplaifaat  perfonnage. 
Le  Maitre  fouque  voilì- 


F  I  N. 


LE  PERE 

[  D  E 

B  O  N  N  E    F  O  Y. 
Comcdic  Italienne  cn  un  Aé\c. 
Rcpr.-fentéele  14  Settembre  1719. 


A  R  6  B  M  E  H  Ti 

PAntalon  fe  retirc  àia  campagne 
avecfesdtux  fillcs  Fl.minia  &  Sil- 
via ;  ces  deux  jeuncs  perfonncs  font  forc 
fàchees  de  ne  point  voir  Lelio  &  Ma- 
vjo  ,  quY-Ues  aiment  à  l'infcu  du  boa 
hemme.  Ce  dcrnier  rrouve  Lelio  qui 
fe  premene  un  Livre  à  la  main  ,  &  qui 
feint  beaucoup  de  furprife  en  le  voyant 
à  la  campagne.  Pantalon  lui  apprend 
que  plufieurs  banqneroutes  l'ont  obligé 
de  s'y  retirer  -,  il  invite  Lelio  àvenirchez 
lui  ,  Lelio  s'en  deflend  fous  pre'rcxtc 
qnc  Ies  charmes  de  la  folitude  l'ont  ren- 
di] infenfible  à  tout  aurre  plai/ìr;  mais 
il  c:l  oblile  de  ceder  aux  importuni- 
tez  du  Vicdlard,  qui  le  mene  dans 
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Ta  mai  fon  Scie  préfente  à  fesfiUes.  Elle» 
font  charméés  de  voir  Lelio  ;  mais  1* 
crai  lite  que"  Pantalon  ne  dfcòavre  lour 
fecret  les  obligc  de  marquer  un  efpcce 
de  chagrin  de  cettc  vilite;  Lelio  de 
fon  coté  ne  paro'it  pas  moinsfroid;  de 
forte  que  Pantalon,  ne  fe  doute  point 
de  kur  intelligence.  Flaminia  &  Silvia 
qui  foùhaktcnt  d'entreterur  leursAmans» 
propofent  à  Pantalon  de  joùer  à  Colin- 
Mai  Hard  ;  on  tire ,  le  fort  tombe  fur 
Silvia;  elle  cmbrafle  tendrement  Ma- 
iiò  qui  furvicnt  avec  Lelio ,  en  crianc 
jc   tiens  moti  pere;   mais  ayant  ótó 
fon  bandeau  clic  s'cnfuit ,  cn  affectant 
beaucoup  de  confulìon.  Lelio  8c  Ma- 
rio font  femblant  de  vouloir  fe  retirer  ; 
mais  Pantalon  Ics  ert  empèche.  Le  boi» 
Komme  eft  pris,  &  pendant  qu'il  cher- 
che  à  pren'dré  quelqu'un  ,  les  Amans 
ont  tout  le  tems  de  s'entretenir.  En- 
fin  après  plufieurs  autres  tours  où  le 
■papa  ert  toùjours   duppc  de  fes  ftlles 
&  de  leurs  Amans;  il  confentà  leur 
Ébtìheur  ,  Mano  époufe  SiMa  8c  Ldi* 
Flaminia. 
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PIANE  ET  ENDIAIION, 

L'AMOUR  VENGE'. 

'Pafrorale  Italienne,  mèlée  de  $ccnes 
Francoifes  ,  cn  trois  Actes ,  avcc  des 

divertiftemens. 

~'M  ■tt&msihf.u*-  -•lU.iiJfrp  ìid  ,;.."!!<■ 

RepréfMe?  devtnf  U  Roy  ,d/ws  fon  Cha- 
te  ah  des  Thmiierìes  Ics  1$  &  27.  y<i»>. 
vter  1721S  &-fi<r  le  The  atre  de  l'Ho- 
tel de  Bourgogne  ,  le  6.  Fevrier  de  l* 
mhne  antiée. 
noci  3.->,  .tni'.ij  "  f/u  ns  ?3t  ncuntH 

A  R  ti  u  K  E  N  T. 

L'Amour  piqué  dcsmépns  que  Dia- 
ne a  pour  lui ,  tcmoigne  fon  rcllccv- 
timcnt ,  &  dit  qu'd  vient  cxprès  dans 
te  lieu  pour  fe  venger  de  la  Deeflè  ;  & 
la  voyant  venir ,  il  fe  rcrire  à  l'ccart 
pour  entendre  fes  difeours  ;  Diane  ac- 
compagnee  de  la  Nymphe  Aurille ,  de 
Violette  ,  d'Arlequin  &  de  fa  fuite  , 
preferii:  uneloy  rigoureufe  contrcl'A- 
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mour  ,  &  impofc  pour  punitori  la  pene 
"de  la  vie  à  ceux  ou  celles  qui  dònne"- 
on  unazilckcc  Dieu.  Tous  premer- 
B£  auteutiquement  d'executer  la  or- 
Ss  de  la  Dceffe  ;  Arlequm  furtoat :  p* 
rolt  ferme  dans  fa  refolution ,  il  iniulré 
l'Amour  par  des  brocards  ^junefax,^ 
pVomet  fbiane  d'ètte  toùjour* -fdjmj 
Sfes  lò-ix.  Diate  fc  retire  avec  fafmtg 
Pquinreftc  M  avec  Violette  qu  ii 
fjée,&lu.d1tqu'dfaut  oubher  * 

Waffr  &obe"ir  préfentement  aux  orares 
r/Ó^V.nlLefaitrcupomblepo^ 

detourner  Arkqtdn  de  certe  reioluuoi, 
il  la  rebure  couuquement.  V.olerrc  le 
retire  àprès  lui  avoir  reproche  ion  in- 
fideliré.  Endimion  tenant  un  darà  rom- 
pu  fait  un  monotoguc,  &  fe  trouvant 
Itiaué  de  la  chafiey  s'abandotfne-  a* 
fornmeil;  Dune  ■  arrivc  ,  &  appercott 
•  ce  Bcrec  endormi. V  Amour  cache"  ftó- 
l^t^blcirelaDé^qm^ 
vient  tout-à-coup  amoureufe  d  Enda- 

elle  fubftiruc  le  ben  a  la  place  deli» 
trcqu'eUeefnporte.  Arlequm  furvi&t , 
&  vovant  End.m.on  endortn:  ,  iWr- 
fite  la  panneriere  du  Bcrger  8c  vale 
tour  ee  qu'.l  V  trouve  j  il .  s'em^re  aum 
Sto  dard  que  Dtanc  à  laifTé-  Aunìlepa- 

L  t  i) 
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ioli,  qui  charm.ee  de  la  pcautcdu  dar4 
qu'Arkquin  rient  entre  fes  maini, 
prie  de  lui  tu  faire  preferir  ;  Arlequih 
le  lui  dorine  après  l'avoir  fait  jurer  pai 
ie  noHi  de  Diane  qu 'elle  ne  dira  jamais 
qu'elle  l'a  regu  de  lui ,  elle  fort  auflì- 
tót.  Aurille  reft.e,  &  appercevant  l'A- 
mour elle  le  recpnnoì:  ;  l'Amour  lui  dit 
d'un  air  d'^ffurance  que  puifqu'elle  s'eft 
vantée  de  .combarrre  conti  e  lui,  il  e.ft 
temps  d'accompb'r  fa  promelfc  il  fe  ca- 
che demerc  Endimioh  cndormi ,  blcflé 
la  Nyraph.e  ,  &  fe  rctire  tput  glorkux: 
de  fa  aouyeUc  conquète.  Aurille  éprife 
d*EudimÀpn  dolore  la. 'pene  de  fa  pré- 
cieufe  Jifcerre,  Endimlon  fc  rovcillc ,  & 
après  avoir  inutilerricnt  (.hcrché  fori 
dard,  il  appercoit  Ja  Nymnlie ,  cjui  lui 
donne  celui  qu'clle  a  recù  d'Arlequin;, 
pc  qui  renne  cn  la.iffant  t'cliaper  un 
jfoupir.  Ar le quin  viene  d^  e  à  Endimion 
que  Diane  a  fair  averi  ir  tputcj  Ics  Nyrni 
phes  &  les  Bcrgers  des  campagnes  voi- 
iines  de  fe  raffcmblcr  dans  fon  Palai.?  ' 
où  -elle  dpit  recevpù"  Ics  hominages  des 
diverfes  nationsquj  vienneni  pourpbeir 
à  fes  loix.  End>mióo  Con  avec  Arle-r 
quin  pour  fe  rendre  au  lieu  affi^né.  Sar 
lyre  outre'  de  la  refiftance  d'AurilIe. 
qu'il  aime  fajas  efpoij ,  jure  de  la.  pu- 
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tur  de  fa  cruauté.  Aurille  fans  apper- 
cevoir  cet  Amane  outragé"  s'entretient 
&  fa  nouvelle  paffion  ,  Sacyre  s'appro- 
che  il  la  faifit  auffi-tót  par  la  truffe  de 
fcs  cheveux,  8c  veut  la  forccr  a  le  lui- 
vr-.  Aurille  après  l'avoir  mutilement 
prie  de  nepoint  ufer  de  violcnce,  trou- 
ve  le  moven  de  fe  dérober  à  fa  pourJ- 
fuite  &  de  fair.  Satyre  tombe,  &  la 
coeffure  d'AurilIe  lui  refte  entre  les 
mains,  Arlequin  accourt  à  fes  cns  ,  ÒC 
vovant  ce  Satyre  parterre,  illerelcve 
&  le  laifTe  tomber  de  temps  en  temps , 
«qui 'foie  un  jeu  de  Theàtre  fort  di* 
▼«tiffant  ;  après  quei   Arlequm  1  em- 
porte.  Diane  &  Endimion  arnvent  fu* 
fa  feene,  la  Désflc  qui  reconnoit  fori 
dard ,  demande  à  Endumon  par  quelle 
avanture  un  fi  beau  dard  fe  trtmvc  cn, 
tre  fes  mains  ;  Endimion  lui  répond., 
qu'une  Nymphe  charmante  lui  cn  a  fait 
'préfent.  Diane  fc   perfuade  qu'Endi- 
mion  ne  dormoit  point  dans  le  temps 
qu'elle  l'alahTé,  6c  que  ce  Bergcr  s'elt 
fans  doute  appercu  du  changemenr  ;  elle 
lui  demande  encore  s'il  aimc  la  per- 
fonne  à  qui  ce  dard  appartenoit  :  En- 
dimion répond  qu'elle  lui  eft  Fort  indif- 
ferente ,  &  en  parie  mème  avec  mépns. 
Diane  irritéc  reprend  le  dard  d'Endt- 

L  mi 
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mion ,  lui  fait  des  reprochcs  &  lui  or? 
donne  de  s'éloigner  :  enluite  die  le  r  ap- 
paile ,  &  lui  dit  qu'elle  veut  abfolu- 
mcnt  fcavoir  le  nom  de  la  Nymphe 
qui  lui  a  donné  ce  dard.  Endimion  lui 
avouè  qu'il  l'a  recù  d'Aurille,  &  fe  re- 
tire  fans  ofer  pourfuivre  d'avanrage, 
dans  la  craintc  que  lui  infpire  Li  fureus 
de  la  DéelTe.  Aurille  paroit ,  èk  Diane 
lui^demande  comment  elle  a  eù  le  dard 
qu'elle  a  donné  à  Endimion.  Aurille 
la  conjure  de  la  difpenfer  de  lui  dé- 
coùvrir  ce  myftere  ,  ayant  juré  parforr 
nom  de  ne  pomt  reveler  ce  fecret.  At- 
lequin  furvieht  :  Aurille  dir.  à  Diane 
que  li  elle  veut  en  èrre  éclaircie ,  Ar- 
lequin peut  aifément  l'en  inftruire.  Dia» 
ne  interroge  Arlequin  qui  fc  jette  aux 
pieds  de  laDéclfc,  lui  demande  pardon , 
&  avoue  ingenùemenr  quM  a  pris  ce 
dard  à  Endimion  dans  le  temps  qu'il 
dormoit.  Diane  raffùrée  fur  fes  foup. 
fons  jaloux  ,  8c  contente  de  l'aveu  fini 
cere  d'Arlequin  lui  pardonne  fon  lar- 
cin.&  rentre.  Arlequin reproche  à  Au- 
rdle  fon  indiferetion  &  s*en  va.  Au- 
rille. fe  livre  à  fes  penfées  amoureufes  ; 
&  après  avoir  parie  du  trifte  e'tat  ou 
elle  fi  voit  re'duite  depuis  qu'elle  aime 
Endimion ,  eUe  va  fe  repoler  fur  un  ga- 
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Son,&chercheparles  douceurs  du  fom- 
mcil  à  calmer  pour  quelques  mltans 
Vexcez  de  fi»  pcincs.  L'Amour  pour 
fed.vemr  aux  dépens  de  laNymphe, 
&  pour  interrompre  fon  repos  ,  contre- 
fait  la  voix  du  coucou  ,  &  aprescelle 
du  RoffignoL  Enfuite  il  s'olire  a  les 
yeux   Aunlle  en  prove  aux  tourmens 
qui  l'agrtcnts'approche  de  l'Amour  Se 
ì  prie  de  terminer  par  une  prompte 
mori  tous  les  maux  qu'elle  fouffre  L  A- 
mourfaifitledardde  laNymphe  elicle 
prend  par  une  de  les  alles  ;  ih  font  une 
efpece  de  lutee;  l'Amour  fe  piarne,  5e 
lui  propofe  de  fióre  la  paix-  Aunlle  y 
confent ,  &  l'Amour  premer,  de  la  ren- 
dre  beureufe  ,  après  quo',  ils  forterit.  Ar- 
lecium  vient  avee  les  Chafleurs  ,  ds  ten- 
derle Ics  filets.  Adequili  vcut  erre  le  pre- 
mier à  ks  tirér  &  à  prendre  des  oj- 
feanx.  L'Amour  arri  ve  8c  sembarraile 
hi-mème  dans  Ics  filets  quM  n'appcr- 
roit  po.nt  ;  Arlequin  le  couvre  ,  bc 
ìrovant  avoir  pris  un  oyfeau  d  appelle 
Ics  Chaffrurs  auquelil&it  toh  la.prile 
quM  ata.ee;  l'Amour  rit  de  la  lim- 
plicité  d'Arlequm  ,  qui  paroit  toUt  f- 
tonnédc  l'entendre  parler  :  il  le  prend 
pour  un  Pcrroquct ,  &  ìm  d.t  de  elian- 
ti*  L'Amour  pour  le  divenir  chanse 


1 DfAHE   et  Endimion 

tine  chanfon  ,  dans  laqudle  il  tratte  Aiv 
lequin  de  gourmand  &   de  poltron. 
Arlequin  fefàche  contre  cct  impcrtinent 
oyfeau ,  &  ordonne  à  fes  Canwades  de 
l'emporcer  &  de  le  marre  dans  une 
cage  :  il  fort  après  celaen  s'applaudif- 
fantde  fa  vieto ife.  Diane  preflé  Aurille 
de  ini  dire  li  elleaime  Endimion;  Au. 
rille  laifTc  e'ehapper  un  foapijr  Se  nepeut 
retenir  fes  larmes.  La  Déeilè  ne  dou- 
tare  plus  de  fa  paifion  pource  Berger 
appelk  les  Nymphes;  Aurille  prcnd 
la  fuite,  Ics  Nymphcs  courent  après 
die  ,  Diane  refle  fieule  cn  prove  a  f* 
jftlouiìe  &  dan.s  .l'incerti  tu  de  oùelleeft 
il  Aurille  tft  aimee  d'Endimion,  elle 
ne  f<jair  que-refoudre.  Arlequin  voyant 
Diane,  lui  raconteconiiqucmenr  qu'U  a 
trouvé  un  Pigeon  qui  baifoit  amoureu- 
fement  une  Colombe.  Diane  continue 
à  parler  d'Endimion ,  &  fe  retire  fans 
daigner  ì'ecouter.  Arlequin  appdle  les 
Bergers  &  leur  d;t  de  lui  apporter  fon 
oyfeau  ;  Ics  Bergers  porte  l'Amour  dans 
one  cage;  Arlequin  lui  dit  encore  de 
chanter  ;  1  Amour  répond  ,  que  toutes 
les  chanfons  qu'd  fcait  font  du  mème 
ftde  que  celle  qu'il  a  déja  chantée  ; 
Arlequin  le  menace  de  le  faire  mounr 
de  faim ,  &  outre"  de  colere  s'upprochq 


ou  l'Amour  VengeI  jji 
<fe  la  cagc  où  eft  l'Amour  ,  &  veut  le 
batrre.  L'Amour  le  piqué  d'un  de  fes- 
dards;  Arlcquin  crie  Sf  dir  que  l'Oi- 
feau  l'a  mordu  ;  &  fe  fenrant  bruler  , 
il  demande  à  boire  pour  éteindrc  le 
feu  qui  le  dévore.  L'Amour  dit  à  A r- 
kqu'in  que  le  vin  n'eft  point  un  anci- 
dc-cc  ppntre  le  poifon  qu'il  a  filile  dans 
fes  vune-sj.  Arlcquin  au  defclpoir  crq'ìt 
étre  «pp.òifopné  &  domande  du  fecours 
à  Diane  qui  furvienr.  il  raconte  que 
l'Oifpau  qu'il  a  pris  lui  a  donne  un  coup 
jde  bec  ,  ck  qu'il  fent  déjaks  effets  d'un 
poifon  morfei  :  11  prornet  de  lui  en 
faire  préfent  pourvù  qu'elle  le  guérifTe. 
Arlcquin  lui  mentre  le  pre'rcndu  Qy- 
feau ,  Diane  en  le  voyant  s'écnc  :  Que 
yois-je,  cVffc  rAmour.Arlequin  à  ce  mpt 

cft  encore  plus  effrayé,  je  fuis  amoureux, 
!  dit-il ,  Se  yi  he  foais  pas  de qui.Dianc fait 
mettre  i'Amour  en  libcrté  :  Y Amour 
fair  fa  paix  avec  la  De'elTè  ,  &  la  dif- 
pofe  à  recevoir  Endimion  pour  fon  c- 
poux.  Les  Nymphcs  conduifenr  avee 
clles  Ami  He &c  Endiraiòn  j  l'Amour 
bl  ffc  Encl.mion  ,  le  preferite  à  Diane,  il 
gucrir  Aurille  de  l'amour  qu'il  lui  a 
jnfpiré  pour  Endimion  .  &  oblige  Dia- 
ne à  pard  nner  généreufement  à  cetre 
Nymphe.  Arlcquin  fàk  fts:  esteuiès-à. 


ijt  Diane  et  En  dimion 
l'Amour,  l'afTurant  quc  s'il  avoit  efl 
l'honneur  de  le  connoicrc  ,  il  l'auroit 
traite'  plus  humainement.  Diane  appese 
les  Nymphes  de  fa  fuitc ,  revoque  la 
loy  qu'clle  leur  avoir  preferite  ,  &  l'A- 
mour appelle  fes  Suivanrs:  Auffi-tót 
les  Amoursj  l'Hymen  &  fa  fuite  s'a- 
vancenr  ;  PAmour  les  invite  à  céìebrer 
les  nóces  de  Diane  &  d'Endimion  ;  oh 
chante,  on  danfe,  Se  la  Paftorale  finir. 

Une  Nymfbe  de  D'une  dante. 
Nous  vcnoni  nous  ranger  fous  votre  obeiffanrt, 
Dfelk  cornblcz  nos  ìbiibait?, 
Faites  nousgonrrr  i  jarnais 
Les  douceursde  IW.ltereiue. 
Bravon's  l'amour  ,  brifons  fes  trait» 
Ir  ne  craignons  plus  fa  pu  Cince  , 
Diane  offre  a"  nos  ccurs  lei  b.ens  les  plus  paw 
uita 

Diane  chante  en  ItaUen. 
Meiei  fideli,  [q  cintale 
Vivcan^oi  nume  regnante 
S'e-T:  .Iona  a  nei  la  calma 
Non  fi  negli  afa,  la  palma 
Ed.ogu'un  CJ.ci  amanti* 

Une  Nymyhe, 
Aimable  enfant  de  Citjicie 
R:ca  ne  peue  le  uStàftj 
En  yjìYi  uni-  Joi  (cv'ac. 
Nous  Jrfr-nd  -let'écotiter, 
Q»1Ie  erreurquanrì  on  feaie  plaire 
ue  as  en  profilar. 


ou  l'Amoue.  V  e  n  g  e*«  13  j 

Charmant  amour 
Xegne  dans  ce  beau  fcjoiir  , 
fc.t  que  chacun  A  fon  luur , 
Ave;  fa"  tendrc  Bergere  , 
l'cmpreffc  ici  de  chanier  , 
Aimablc  enfaju  de  Cyihcre, 
Rku  ne  pcut  te  refifter. 

.  Anne  Njmfbe. 

D:  l'amour  luivez  Ics  Loix  , 
H.u:i-vousde  faire  un  choix  , 
Si  vous  ne  cherclicx  à  plaire 
Cosirc  vous  ce  D.cu  fevcre 
Armerà  fes  traits  vengeuri 
Craigiiez  [cmics  cceurs  , 
L'amour  cu  colere. 

L'Amour. 

.  Amans  bleffez  de  mes  iraits  , 
Gouicz  des  plaifirs  paifaits  ; 
QuJà  vos  vceux  riea  ne  foii  contfaire  ; 
Vous  qui  du  tendre  myfterc  , 
M^connoiffcz  lesdouceur» 
Craigncz ,  8cc. 


**4  L  e  ooùbxe  Mariage 
LE  DOUBLÉ  MARIAGE 

D*  A  8  L  E  Q.U  I  N. 

Comcdie  Jtalienne  eri  rrois  A£es. 
Reprefentce  le  iz  May  1721. 


Argument. 

T  A  Piece  commence-parune  tendrc 
*?  converfarioncntre  Ldio  &  Flami- 
nia filler  unique  de  Pantalon.  Elle  dt  cou- 
Verte  d'une*  jupe  noire  fur  fon  habic  &'■ 
o*i(nc  mante  par  deilus  fa  tè  te  ,  pour 
n'ètre  pasreconnuc. 
^  Pantalon  qui  eft  en  peinc  de  fa  fille  , 
l'appelle  &  parolt,  Auffitót  Flaminia 
prend  la  fu  ite  ,  fon  pere  court  après ,  & 
Lelio  le  fuitpourempècherqu'ilne  mal- 
iraite  fa  Maitrefle.  Flaminia  rcvicnt 
ayanc  evite  fon  pere,  mais  comme  elle 
entendfxvoix  ,  ellemet  à  Arlequinfa 
juppe  &  fon  voile  &  rentre  dans  la  mai  - 
fon.  Pantalon  furvient  tour  èfoufflé 
avec  Ldio  ,  &  prcnant  .Arlequin  pour 
fa  fille, lui  reproche  le  torc  qu'dle  a 
fait  afa  famille,  de  courir  ainfi,  après 


fon  Amant.  Lelio  pour  calmer  la  colere 
du  vicillard ,  lui  demande  Flaminia  cu 
mariagc.Pantalon  y  confent,&  Ics  mane 
far  le  champ.  Arlequinfè  découvre  ,  & 
d'un  ton  comique  leur  die  o  caro  padre  !  0 
Amato  conforti  !  Lelio  fe  retire  tout  con- 
fus.  Pantalon  furpris  ài  cecte  avanture, 
appelle  fa  fìlle  qm  vicnt  avec  fes  liabits 
ordinaires  ,  8c  qui  répond  avec  fermeté 
qu'elle  n'dtpoint  fortie  de  la  mai  fon. 
LeDocìcur  arrive,  &  Pantalon  le  pre- 
fentc  à  fa  fìlle  comme  un  homme  qu'e!  le 
doit  époufer  dans  la  journée.  Flaminia 
pour  parer  ce  fàcheux  mariage ,  cn  fup- 
pofeun  autre ,  &  dit  à  fon  pere  qu'elle  a 
promis  fa  foia  Mario  fils  du  Docteur  *, 
avant  qu'il  partit  pour  l'arméc.  Les 
vieillards  croyant  la  chofe  ventable  ,  y 
donnent  leur  confentement.  Lelio  qui 
.  a  tout  cntendu  ,  vient  reprocher  à  Fla- 
minia fon  infidelité  ,  &  fe  rctire  fans 
vouloir  écouter  fa  juftification.  Arie» 
qninqui  eft  amoureux  de  Violette  lui 
donne  la  juppe  &  la  mante  queFlaminia 
lai  a  laiffe  ;  dans  le  temps  que  Violette 
le  remercie  de  fon  prefent ,  Flaminia 
furvient  ,  qui  lui  reprcnd  fes  hardes  , 
s'en  déguife  ,  &  court  après  Lelio.  Vio- 
lette furprifede  ce  procede  s'imagine 
que  Flaminia  eil  fa  rivale,  elle  s'emporte 
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contre  Adequiti, &  le  quitte  en  le  me- 
nacant  de  fé  venger  de  fa  perfidie.  Lelio 
trouve  Arlcquin  Ce  lui  fair  plufieurs 
queftions  au  fujet  de  Flaminia  ,  Arlc- 
quin pour  trancher  de  l'importante  lui 
répond  qu'il  conno'ìt  Flaminia  depuis 
long-temps,  qu'ellc  eli  fort  de  fes  amics, 
&  qu'il  eli:  le  confìdeat  de  fes  amours 
avec  Mario.  Lelio  outré  de  jaloufie  , 
met  l'épée  à  la  main  ck;  lui  veut  paflèr 
au  travers  du  corps ,  mais  il  en  elt  em* 
pèché  par  Flaminia  ,  qui  couverte  de  fa 
mante  le  cherehe  pour  le  detròmper. 
Violette  furvient ,  elle  acable  Flaminia 
^i'injiires  &  fort  avec  Lelio  fans  vouloir 
Fécouter.  Flaminia  baiffè  fon  voile  pour 
le  fui vre,  elle  cft  cmpech.ee  par  Panta- 
leo qui  furvientavec  le  Do&cur.  Pan- 
talon  qui  l'appercoit  dit  au  Docrcur 
que  voilà^fans  doute  ce  fou  d' Arlcquin 
qui  fe  plait  à  fe  déguifer  ainfi  ,  il  en  dit 
nutant  à  Scapin  ,  qui  vient  lui  deinan- 
dcr  où  il  pourroit  trouver  Arlcquin, 
pour  fe  faire  payer  de  cent  écus  qu'il  lui 
doit.  Ce  derni er  neperdpointde  temps, 
il  appelle  Ics  Sbircs  ,  qui  faififlent  Fla- 
minia &  la  mennenr  en  pnfon.  Pantalon 
iaché  d'avoir  cau'c  ce  malheur  à  Arie- 
quin  veut  y  apporr,  vhi  remede  ;  mais 
Arlcquin  paroxt  d  \  i  .  moment  ;  Sca- 
pili 


I  r/Aì>fe  J  t?? 

I  pio  réviciu  &  furpns  de.  trouv-ev- 
fon  debiteur  en  liberté  ,  il  Tappale 
ks    Sbires   ,  8t  k  fait  condui/e  fri 

I  pnfon  ;  alors  k  Theatre  changc  & 
reprefente  une  Prifon.  Arlequin  eft 
fort  furpns  cTy  t-rouver  F  lamiuià  ,  ila 
ìfinftruifirerit  réciproquement  du  fujeé 
qui  ksy  a-faitconduire  :  'Flaminia  pour 
tircr  Arlequin d'embarras  lui  donne  uri 
Diamant  pour  poner  en  nantiffement 
au  Geolier  ,  qui  Margit  fur  le  cliamp  J 
Violette  qui  a  appris  que  fon  -A  mani 
cft  en  prifon  ,  l*y  vient  chercher  ,  &  y 
rrouvant  Flaminia  elle  Te  confinile  en- 
core  davantage  dans  la  penfée  qu'elle  cft 
,  fa  rivale*  Flaminia  tàche  en  vani  de 
lui  fìiire  cntendre  raifon.  Pantalon  fur- 
Tient  dans  k  deffein  de  rendre  fervicé 
à  Arkqnin  ,  Violette  malgré  fa  colere-, 
fait  pafier  Flaminia  poUr  une  de  Ics 
amies  ,  &  la  tire  ainfi  d'affaire  ;  cepen- 
dant  elle  dir  au  vieillard  que  fa  fillc  ai' 
me  éperduementArkquin.  Scapin  mon- 
tre  à  Pantalon  le  diamant  qu' Arlequin 
lui  a  donne ,  Pantalon  le  reconnolt ,  8t 
alors  ne  doutant  plus  que  Violette  ne 
lui  ait  dit  la  vcrité ,  entre  en  furcur,  &S 
Teutla  tucr.  Scapin  lui  confeilk  pour 
la  punir  de  la  marier  avec  Arlequin  ,  8c 
dt-ks  envovcr  tous- deux  fi  loinqu-W 

M 
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rfcn  emende  jamais  parler.  LeTheatrq 
change  encorc  &  reprefence  une  Plac« 
publique.  Violette  apprenJ  à  Lcio  §t 
au  Docteur,  lefervice  qu'ellca  réwtó 
à  Flaminia  ;  PantaJon  furvenant  avee 
Scapin  leur  dixlare  le  parti  qu'il  a  pris 
pour  punir  fa  fi.lle.  Violette  qui  a  dono/ 
retraite  à  Flaminia  Ja  va  cherchcr.  Par-r 
talon  &  Scapiti  cònduiicnt  Arlequm 
fans  lui  rien  dire ,  à  grands  coups  d? 
pieds.  La  Scene  change  &  reprefente  un 
Bois.  Le  Docteur  ,  Lelio,  Se  Violette 
ne  V eulcntpoku  écout'er  FlarnÌDÌa,Pan-r 
talon  filivi  de  Scapi»  lui  impofe  fiienc.9 
d'un  air  levereauffl  bicn  qu  a  Arlequin,. 
lesmarient,Scpar  un  effort  de  generar 
fìté  leur  donne  un  écrain  tje  picrrcnes  : 
la  cerémoniefìni^  on  planre  là  les  nou*. 
veaux  Mariés  ,  des  Vókuis  furviennen* 
fe  faififTem  de  l'ecrain  ,  depcyillent  Ar-i. 
lequin  ;  mais  lorfquMs  en  yeulcnr  f'airs 
autant  à  Flaminia  ,  ìls  en  font  empéchés 
par  Mario  qui  arrive  de  Flandres ,  il 
ies  met  tn  mite  &:  emmenoe  Flaminia  , 
après  avoir  cnteocju  le  récit  de  fon  avan- 
ture. C  ependant  Pantalea  rongé  de  re- 
mo rs  du  mnnvais  traitemenr  qu'ilafjtk 
è  fa  filic  ,te'rooigne  fon  déplaifir  au  Do- 
cteur :  Marie  Jes  interrompe  ,  ri  ctik 
baflè  fop  pere  qui  dì  ehm  taé  de  le  tu- 
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to'ir ,  mais  il  rebute  Parualon  quand  1! 
trìent  pour  l'cmbrafTèr  ,  &  le  quitte  en 
lui  difant  qu'il  vcut  le  voir  l'épec  à  la 
main  pour  le  punir  de  la  barbarie  qu'd 
a  eu  pour  une  Dame  de  merire.  Panta- 
loni accepre  le  défi ,  le  Docteur  lui  dir. 
qu'il  ne  l'abandonncni  pasquand  ilde- 
vroi;  fe  battre  contre  fon  fils.  Un  La- 
quais  apporte  deux  L'jttres  ;  l'une  pour 
Lelio,  par  laq  jtllc  il  eft  appellé  en  duci 
pour  fon  ingracitude  cnvers  fa  Maì- 
treiì7:5e  l'autrepourViolerte  qu'on  veut 
yoir  auilì  l'epée  à  !a  main,  Arìcquin  qui 
Cntend  parler  de  ce  dernicr  deh  fe  iv- 
fout  à  prendre  le  parti  de  fa  Makrdlc  , 
'Pantalea  accompagni  du  Doctetir  , 
vient  arme  pour  le  combat ,  Lelio  & 
Violette  croyent  qne  ces  vieillards  font 
ceux  qui  les  ont  dt'iiés  ;  Pantalon  &  le 
Docteur  fe  laiffcnr  dtfarmer  :  Mario  pa- 
roìt ,  5c  declare  que  c'eit  lui  qui  a  fair 
un  appel  à  Lelio  :  Flaminia  fuìrietit  qtu 
éclaircit  la  mrprifj  de  la  pnfon , 
à  l'J^ard  de  fon  pretendi!  manage  avec 
Mario  ,  cilene  l'a  feint  que  pour  em- 
péchcrcclui  que  fon  pere  lui  propofoit; 
Mario  confinile  ce  que  Flaminia  vient 
de  dire  ,  &  ajoute  quM  a  pJs  des  en- 
gagemens  avec  une  Dame  Fiamande. 
Après  ces  échircifllèmrns  la  Piece  fmit 

Ai  !) 
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par  le  doublé  hymenéc  de  Flaminia 
de  Lelio  ,  &  d'Arlequin  avtc  Violette. 

(th     «|b*     tir  ^Jb*       ***  ,  *J#*  -^fc- 

"fl*    *♦»  '  -T*«  "  •**  "9* 

DANAE'.  I 

Comedic  Franc/oifè  en  trois  Acìes ,  8c 
un  Prologue,8c  des  Divertiflemens. 

Repefentée  le  25.  Jaillct  1721.  . 


AuGUMENT     Dll    Pr  O  LOG  U  Et. 

LE fond  du  Theatrc  repieftntc  la  Fa- 
£ade  de  l'HòteT  de  Bourgogne  avec 
eette  itìfcription  ,  Hotel  à.  louer.  Tri- 
velindit  à  la  Mufe  de  la  Fojre  qui  lui 
domande  le  fujct  de  fa  triftelTc  ,  qu'it 
cftàLoucr  auflìbien  queleur  Hotel  ;  la. 
Comedie  Italicnne  paroit  ;  la  Mufe  de. 
la  Foire  fe  retire  pour  aller  ratlurcr  fes. 
Acìeurs,  La  Comedie  Italienneprcfeiite 
toutela  Troupe  au  Parterre,  &  lui  de- 
mande  fa  protecìion. 

Argument  de  Damai'. 


Jupiterarnorrcux  de  Danae  ,  chcrchc 


Dana  tr.  »4l 
avcc  Mercure  dcs  moyens  pouf  troni- 
per  la  Gouvernante  de  certe  PrincelTe  : 
Ejrlequin  Icur  confeille  de  prcndrc  le* 
avis  des  gens  à  bonne  fortune.  Mercure 
confuke  un  homme  de  robe  ,un  petit 
Maitre  Se  un  Parvenu  ,  &  leur  dit  que 
fon  Maitre  auroit  befoin,  d'un  expc- 
dient  pour  t  romper  la  vigilance  impor- 
tune d'une  Gouvernante  qui  obfede  fans 
ceffèunc  perfonne  qu'il  alme,  &  qui 
cft  enfermee  dans  une  tour ^:  ks  deux 
premiers  rcpondent  qu'ils  n'ont  jamais 
nouvé  de  crueUes  ;  mais  le  Parvenu 
donne  un  expedient ,  endifant: 

Sai»  peine  i  vos  ittita  ,  la  vinile  fé  renira: 
WS     Taites  plcuvoirdc  l'or  &  la  tout  s'ouvnrs. 

Jupiter  goutele  confe il  du Parvenu,. 
£  découvre  à  lui  ,  &  pour  leréiompen- 
fer  le  recommande  à  la  Fortune  ,  doni 
te  Palais  paroit  à  riuftant.LaDéeffc  dei- 
cend  de  fon  Tróne  ,  &  forme  des  dan- 
fes  cara&erifees  aveclcsdiflercntesNa-, 
tions  qu!  lui  font  la  Cour.  Jupiter  ar- 
orènd  que  le  Prince  de  Mycencs  ed 
amoureux  de  Danae,  il  donne  toute  fa 
puiflàncc  à  Arlequin  pour  épouvanter 
fon  rivai.  Arlequin  trwe  une  grande 
raye  filr  le  Theàtre  ,  5?  dit  qu'il  veuc 
qiietousccux  qui  pafferont  ccttc  mar- 


Dakae'. 
qucdev^nncntfous  ,  &  qu'cn  la  repaf* 
'intilsr(nre„nent  |-  bon  fens.LePnnce 
de  Myccncs  ckfefpere  de  ne  pouvoirdl 
ferreria  Prmccile  ,  paiTe  la  ilgne  ,  &  il 
cxrravague.  Auffi-tót  Arlcquin  ertacela, 
IHye,  &  pru-.d  Ja  figure  di- Danae ,  &  dit 
M  Pnnce  cju'j!  s'dt  cchapé  de  la  tour, 
dilparou  un  moment  aprés.  Danae- 
parou  enfin.    Colombine  lui  apPn  nd 
qu  un  grand  Prince  veutl'époufer  ,  l'inC 
trmt ,  &  h  laic  fortir  de  cet  état  dlgno-. 
wnet ,  dans  lequel  on  I'a  toujours  te- 
nue. Ark-qum  habillé  en  Amballàdeur 
Oc  monte  fm  une  rortue,  s'adrelTc  à  la 
Oouvernanrc ,  &  lui  dir  que  fon  maitre 
ie  Ko,  de  Lyd*e  ,  dont  Jupiter  a  pris  la 
«gure,  dì  amoureuxde  la  Princcllè  ; 

a  r^°,r  k'S  rrtTcns' &  ^rfque  Jupiter 
t'tpret  a  entrer  dans  la  tour  ,  Junon  ar- 
nve  qui  parole  outrcedcla  perfidie  de 
ion !  cpoux.  Arlequin  qui  veut  faire  le 
piallane,  eltchangé  en  àne  par  h  DéeflV 
«ie  apprend  aa  Prince  de  Myccnes  ce 
W  li  doit  craindre  de  Jupiter  :  aufll-tÓt 
"pluye.  d'or  tombe,  £c  Junon  excite 
une  furieufe  tempere  que  Jupiter  calme.  ■ 
IfC  Uicu  fe  montre  dans  fa  gioire,  &pro- 
met  une  heumrle  abondance.  La  Piece  ' 
Bnit  par  d«s  danfes  Se  des  chanW 
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A  I  R. 
Infpirez-noui  agtcable  TJialic  , 
Souj  toi:s  notrc  fuccez  ne  fijauroit  ètrc  heureux 

Mufe  proteici  l'Italie  , 
De  vos  chers  noiiciiiìons  ,  daignez  combicr  les 
voeux. 

Du  fpeftaclefic  de  la  failiic 
Embellìflcj  noi  jeux. 
/.   VA  UD  È  VIL  L  E. 

A  l'Hóicl  rie  la  Comcdic 
On  voi:  ledici  ftir  picri  Thalie 
Pouréviter  un  triflrfort  , 

Bile  vem  devenir  fonine  , 

La  t: cape  Itabenne. 

N'a  j>as  tori. 

Qiioiq  ne  n  otre  troupe  s 'applique  ^ 
Nos  nouveautés  n'ontrirn  qui  p::que 
Chcz  nous  le  fpeduteur  s'endort 
Le  iliangeinent  ici  l'entraiac,. 

La  troupe  Italienue 

N'.i  pis  tott. 

L'efpoir  d'une  borine  reeette 
Nous  fait  de  loger  (ans  crompette 
Wtfficurs,,Cliorus  diames  lini  fort 
£t  mime  ìafaiKS  à  perdre  haleinc 

La  rrouppe  Italienne 

N'a  pas  toit. 

Vn  fuivtnt  de  U  Fortune  thmtt. 

Fortune  de  ron  inconfìance 
fJc  me  fai?  pointeprouver  Ics  rigueuri 
Snr  moi  da'gnc  touioors  verfer  en  abondance, 

Trs  briibntes  fatturi 
Je  te  rcpons  de  ma  reconuoiflance- 

Avide  lour  à  tonrde  tes  rfont  pircieSX 
Lts  mortels  chaque  jour  iroplcrint  U  puiflance 
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Tu  fais  ieur  plus  ciine  elperauce 

Tu  recois  plus  d'cnceiis  que  tous  Ics  autrej' 

Diti!*. 

//.    V  AUD  EVI  L  LE.. 

L'époux  d'une  frmgantj-  brune 
Vient  d  obLenir  tic.  grandi  cmploii: 
Sa  rem  me  cft  d'un  joly  minois  , 
C'cft  affez  poiu  faire  fortune. 

*  .  ;  va 

Damon  d'une  race  conimune 
N'aveit  pour  bicn  que  les  appas , 
Certame  vici  1  le;  en  fait  grand  cai  ,. 
C'cft  a&z  pour  pour  fairc  fortune.- 

De  vos  faveurs  jc  n'ehvcux  qu'uiie  ,  1 
Mettcz  notre  picqe  eu  credit 
Ah  !  file  Parterre  applaudir, 
C'cft  affez  pour  fairc  fortune. 

J| 

A  vos  appas  un  Pi;n;e  rcnd  hommage' 
Charmante  Danae  fufpendez  vos  douleurs, 
Cct  Amant  empreffé  feja  cefier  vot  pleurS 
Et  votre  cruci  efeiivage  ,  . 
*■ 

En  vamafes  regirds  on  cache  vos  attraiti^ 
Pour  vous  fon  amour  tft  extréme  , 
L'amour,  le  tendre  ameu  \ui-mème  , 
A  pris  foin  àfes  yeux  de  peindre  tous  vos  ttaits. 

Air  de  Paijan. 

Chsflons  li  melancolie  , 
Mettons  nons  en  belle  fiumcur  ,  i 
Et  pour  fuir  la  maladie  , 
Ami  trinquons  du  ireilleur,. 
Verfe  fans  plus  .irtendre  , 
Ah  !  que  ce  jus  cft  divin  , 
Sil'aniout ,  i.e  petit  Lutili,. 


Danai*.  I 

lenti  ci  pour  le  fui  pi  cu  die  , 
faas  le  noyer  dins  le  vin. 

Tom  prcvient  ici  1109  vceux  , 
craig-.ions  plus  Ics  allarmes  ■ 
rrao:;stous  d'aìmablcs  nccuJs  ; 
e  le  plaifir  1  de  charme*  , 
fort  bravons  la  rigueur  , 
1  Dicu  pour  nous  s'incereffe  , 
?us  devoiis  nocre  bonheur 
l*obj-t  rie  fi  tcndrclTe. 

///.  VAUD  E  VI  L  LE- 
Si  vous  voulcz  d'une  beauté  , 
vosdefirs  toùjours  rebelle  , 
lincre  aifement  li  cru&utc-  , 
aites  pleuvoir  de  l'or  chez  elle, 
'ous  fercz  taire  la  ficrté' 

Puiflìez  vous  Stre  rous  contea* 
e  ma  nouvellc  Comcdte  , 
'eli  le  feul  boiiheur  que  j'atten* ,' 
*or  tombe  ici  comme  li  pluic  , 
ue  l'oragc  dure  long-tems. 

Vieni  Bubon  qui  voulez  touch M 
Le  cccur  d'une  Iris  jeune  &  belle  , 
Fet-i!  auflì  'lui  qu'uti  rochcr  , 
^  Ijitcspleuvoirdc  l'or  chez  elle  , 
Et  vous  pourrezenapprocher. 

Vou'.ez-vous  tromperlesfoias  vigilans, 
D'une  Gouvcrnanie  crucile  , 
Qui  gardc  Fillc  dequinze  ans  , 
Taites  plcuvoir  de  l'or  chez  elle  , 
La  belle  aura  la  clef  des  champt. 

Kous  formons  l'efpoir  le  plus  doni  j 
QuauJ  une  piece  vous  fair  rirc  , 


i4<5  Davae1, 

la  Mcfli 

Que  l,i  :iouvcau:é  vojs  atdrt; , 
jtancs  plcuvoir  de  l'orcLez  no^s.' 

FIN. 

iA  VEUVE  COQUETTE, 

Comedic  Frangoifc  cn  un  Acte. 
Rcfrefentée  le  19  oh  28  Ottobre  ijzi. 


ArcuhenT, 

UN  E  Veuve  furannée  &  coquette 
s'imagine  que  les  Amans  de  fa 
fillc  Silvia  font  amoureux  d'elle.  Mario 
qui  aime  Silvia,  vient  la  lui  demandef 
en  mariage ,  mais  eri  termes  gencraux. 
Flaminia  (  c'eit  le  nom  de  la  Vcuvc) 
prend  pourellcce  qui  ne  s'adrefle  qu'à 
fa  fìlle  ,  &  fur  certe  idée  elle  répond  à 
Mario  de  la  fagon  du  mende  la  plus  graj 
cicufe  ,  &  pourlui  donner  despreuves 
de  fon  eftime  ,  elle  le  prie  de  pafitx 
chez  fon  Notaire  ,  &  d'y  faire  dreflèr  un 
contrae  de  mariage  où  l'on  mettra  qu'ellp 


La   Veuve  CoCtUETTE.  iqf 
•fiorine  au  futur  Epoux  les  trois  quarts 
de  fon  bien.  Mario  comblé  au-delà  de 
fes  cfperances ,  ne  manque  pas  de  faire 
«executer  les  ordrcs  de  la  Veuve, Se  re- 
vicntun  moment  après  avec  le  Notaire. 
Flaminia  eft  fi  charmée  de  fon  prétendii 
mariage  ,  qu'elle  empèchc  le  Notaire  de 
lire  ce  qu'il  viene  de  dreffer.  Elle  Tigne, 
&  obli'ge  fa  lille  d'en  faire  de  mèrne* 
Dans  le  moment  le  divernflèment  que 
Mario  a  fait  preparcr  pour  fes  nóces  ai> 
VC.  La  Veuvc  dit  qu'il  faut  que  les 
ouveaux  mariez  commencent  le  bai. 
Silvia  &  Mario  fe  prennent  par  la  main 
pour  danfer  ;  Flaminia  s'y  oppofe,  &  die 
que  l'on  fe  ti  ompe ,  &  que  c'eft  elle 
qui  eft  lamariée  :  mais  on  lui  apprend 
uc  c'eft  elle  méme  qui  fe  trompe  ,  & 
que  le  contrat  qu'elle  vient  de  llgner  cft 
•cebi  de  fa  fìlle,  &  non  pas  le  lien.  La 
Veuve  fort  défefperée  d'avoir  étéladu- 
pe  de  fa  coquetterie.  Le  di  vern  ffement 
continue  &  finir  par  un  vaudeville, 

A  I  R. 

Cliantojis,  cclcbrons  cri  ce  joor  , 
Le  rrunege  rttfé  d'une  reuve  coquetre , 
Dpi  de  pli^ficuis  amans  faii  l'erfiy  tour  à  teur  j 
le  d'un  r.ouvel  épòux  chcrchc  i  faire  l'cm. 

p lette. 
CJuntoni  f  &U, 
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Tcllc  qu'on  eroit  novicc  aux  miiìeres  d'amoor 
Veuve  cri  herbe  fouveni,pafle  encure  pour  lillecte, 
Chantons  ,&c. 

Cantre  un  Medeeìn. 
Ce  Doftcur  à  mine  profonde  , 
De  prendrc  rem  me  a  quitte  le  dclfcin  , 
11  a  raifon  ,  ma  fui  peupli-r  le  monde  , 
N'eft  pas  le  faic  d'un  Medecia. 

Képonfc. , 
Malgrénot  fautes.imprevues  , 
In  pleat-  il  ir.oins  dans  notre  coffre  , 
Lorfque  la  terre  a  cenvert  nos  bevucs  , 
Ccux  qui  liane  mortsont  loùjours  rort. 

Une  jeur.e  Fille. 

Quoi  qu'on  dife  du  inaliate , 
II  faut  qu\l  fon  d'un  donx  ufage  , 
Oa  a  beau  noiis  epeuvanter  , 
Rien  ne  nous  en  detourne, 
La  (enne  fi]  le  cu  veut  tater  , 
Ei  la  veuve  y  recourne. 

Vaudeviui. 

La  plus  fiere  doulcur  s'appaile, 
Comme  la  Matrone  d'fcphefé  ; 
Une  venvc  cft  elle  aux  a  Ws  t 
Un  vivant  de  joyeux  minois, 
A  la  rcgaillardir  eft  prefte  , 
£t  fair  ti  bien  du  prtmier  coup  , 
Zeli  e, 

Qu'a  l'Himeii  elle  reprcud  gout; 

Unamant  avant  l'hymenée , 
En  chanté  de  fa  deitinée , 
Crpitque  lesfeux  (eront  fans  fin  ; 
L'Himcn  fouhaitéarriveeufiri; 
La  premiere  nuit  l'amuur  refte 


Coquette: 

Mai!  fouvenF  le  petit  malin  , 
Zcfte, 

S'envole  dès  le  Icndemiin» 

En  vain  dans  fon  liumeur  jaloufc  , 
Unépoux  ctoit  de  fonepoule, 
Ecarter  toujours  Ics  galands  ; 
Que  feivent  fes  foìns  yigilans  , 
Il  ne  faut  qu'un  inftant  Funciiet 
Cn  j'eune  gaillard  qui  plaira  , 

Zefte , 
A  fa  batbc  lui  emanerà. 

Les  meret  qui  font  les  jcuncttes , 
Ne'vculent  pas  que  leurs  fillettes  , 
Prequeatcnt  lesjcune?  garzoni  ; 
Maispouréluder  leurslccxjns  , 
Nous  ea  fc.jurons  toiìjours  de  refte  ; 
Quand  on  le  garde  trop  long  temps 
Zefìc, 

Notrc  honneur  prend  la  clef  des  champj. 
A  RtEQU  IN. 
Quoiquc  goulu  de  ma  nature  , 
J'aimemacarron  ,  confiture, 
Et  bora  fromagc  de  Milan  ; 
De  vos  fuffrages  plus  friand  , 
Je  les  pref  ere  à  tout  le  refte , 
Jedis  de*  mets  les  plus  mufqués  , 
Zcfle, 

Mcffieurj  fi  vouj  ne  me  claquéi. 

FIN. 


Ar  ai 


I  $0  Lf  MARIACt. 

LE  MARIAGE 
EN  TRE  LES  VIVANS 
ET  LES  MORTS, 

Comedie  Iralierme  entrois  A£tc$, 
JLtfrtfentée  le  vtngt-noìs  Jmvier  1712». 

Argument. 

Pantalone  depuis  long-rcms  sM 
rete  le  mariage  de  Lelio  fon  filsr 
avec  Flaminia  fille  du  Docìeur  ;  mais 
Lelio  refufe  de  fouferire  à  cet  engage- 
ment ,  parec  qu'il  eli  amoureux  de  Sil- 
via ,  qui  tft  fous  la  conduite  de  fon  pere. 
Pantalon  s'appercoit  de  certe  paffion  , 
&  comme  il  aimc  aufli  Silvia ,  iléerit  au 
Doéìeur  qui  eft  à  Miian ,  de  venir  en 
diligence  avec  fa  fille  ,  pour  termino] 
l*hymen  qu'ils  ont  conclu  enfemble.  Le 
jourmème  quele  Docìeur  &  Flaminia, 
arrivent  chez  Pantalon ,  Mario  amant 
de  Flaminia  viene  auffi  logcr  chez  Lelio* 
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qui  eft  auffi  fon  ami ,  Se  apprend  de  ce 
dernier  tout  ce  qui  fe  palle.  Lelio  (  c'cil 
ki  où  la  Piece  commence  )  fair  averrir 
Silvia  par  Adequiti  de  fetrouverlanuit 
dins  la  falle  ,  pour  lui  communiquer 
quelque  chofe  de  conféquence.  Arlequin 
rcncontre  Pantalon  ,  &  lui  apprend  eri- 
vrai  ctourdi  le  fujet  de  fa  commiifion. 
Pantalon  profice  de  la  balourdife  d' Ar- 
lequin ,  &  fe  dcgùifc  en  lemme  pour  fe 
trou ver  au  rendez-vous.  Flaminia ,  Sil- 
via ,  Lelio  ck  Mario  s'y  rendent  auffi  ,  8c 
chacun  d'eux  prend  Panralon  pour  la 
perfonne  qu'il  cherche ,  &  lui  adrcffe , 
l'un  des  fentimens  d'amour ,  &  l'autre 
des  reproches.  Arlequin  arri  ve  brufque- 
mcnt  avec  de  la  lumiere ,  ils  fe  recon- 
noifient  tous ,  &  fortent  furpris  St  con- 
fùs.  Pantalon  ayant  découvert  tout  ce 
qui  fe  pafle  au  préjudice  de  fes  intcn- 
tions ,  confie  Silvia  à  Seapin  ,  &  lui  or- 
donne  d'empècher  qu'cile  ne  voye  Lelio, 
enfuitc  il  informe  le  Docteur  de  la  paf- 
fionde  Flaminia  pour  Mario,  8deprciìc 
de  fe  fcrvir  de  route  fon  autorité  polir 
fe  faire  obéir.  Cependanc  Lelio  appre- 
nant  que  Silvia  eli:  dans  la  mai  fon  de 
Scapin ,  s'y  rend  accompagné  de  Mario-, 
mtimide  tellement  par  fes  menaces, 
<juM  promct  de  fervir  fes  amours,  Pen- 

Nìiij 


i$»         Le  Masiagi 
dant  que  Lelio  caufe  avec  Silvia  ,  Pan- 
talon  fe  faic  entendre ,  Scapin  fait  met- 
trc  Lelio  &  Mario  par  terre,  &  etend' 
deflùs  eux  des  tapiflènes,  de  facon  qu'on 
puiflè  croire  que  c'eft  un  canapé.  Pan- 
raion  entre  dans  la  chambre ,  s'entrerient 
quekiue  rems  avec  Silvia,  ck  s'affied  fur- 
ie prétendu  canapé.   Aiiequin  arri  ve 
touteffi-ayé,  &  dir  que  le  Docieur  viene 
de  tucr  fa  fille  ,  parce  qu'elle  refufok  d'é- 
poufer  Lelio.  Auflìtót  Mario  felevcavec 
furcur  &  fai:  tomber  Pantalon  ,  il  mec 
l'épéc  à  la  main  ,  fort  en  difant  qu'il  va 
vanger  la  mort  de  Flaminia  ,  &  Panta- 
lon  s'enfuir  epouvanté  de  cetre  avanrure. 
Flaminia ,  qui  a  fait  accroire  au  Doc- 
reur  qu'elle  s'eft  tuée,  fort  de  fa  mai- 
fon  ,  &  trouve  Arlequìn  qui  la  prend 
pour  un  fan  tóme  ;  elle  lui  ordonne  d'al- 
ler  dire  à  fon  pere,  qu'elle  ne  ceflera 
point  de  le  tourmcnter ,  pour  l'avoir 
obligée  à  fe  donner  la  mort.  Scapin  fe 
fere  du  mème  ftratagème ,  &dit  à  Pan- 
talon que  Silvia  s'eft  jettée  par  lafenètre, 
&  que  fon  ombre  lui  eft  apparue  pour 
lui  dire  qu'elle  ne  ceflèroit  point  de  le 
lutiner.  Arlequin  en  dit  autant  au  Doc- 
teur.  Les  deux  Vieillards  prennent  l'é- 
pouvante ,  &  prient  Scapin  de  chercher 
Hn  moyen  pour  les  tircr  de  cet  embar- 
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ras.  Scapin  amene  Arlcquin  degni  fé  en 
Magicien  ;  cclui-ci  fair  une  conjuration; 

Ombrcs  paroifTent,  &  difent  quYI- 
„cefleront  de  tourmenter  Pantalon  5c 
leDodeur,  s'ils  vculent  conferirà-  par 
ter;:  que  Lelio  époufe  Silvia  ,  &  Mario 
Flaminia.  Les  Vicillards  fignenr  ce 
cu'on  kur  demande.  Alors  Flaminia  & 
Silvia  fe  découvrenr,  &  la  Picce  finit 
par  ce  doublé  hymcnée. 

LE   DE'  PART 

DES  COMEDIENS 
IT  ALIENS, 
Comedie  Francoife  en  un  Afte. 
Refrefentée  le  24.  Ottobre  17*3. 


A  r  G  u  M  e  N  T- 


LA  Comedie  Francoife  ayanr  appris 
que  les  Comediens  Italiens  fe  pre- 
parerà à  pafler  à  Londres ,  cnvoye  fa 
confidente  à  l'Hotel  de  Bourgogne  s'in- 
former  li  cetre  nouvelle  eft  vérinblc. 


1  ^4         Le   D  f*  p  art 

La  confidente  revient  ,  Sila  lui  confir* 
me.  La  Comcdie  Francoife  après  avoir 
marqué  la  joyc  que  lui  caufe  ce  dcpart, 
fe  difpofe  à  aller  voir  fa  rivale ,  p 
faire  e'clater  à  fes  yeux  une  feinte  d, 
lfur.  Le  Théatre  change  &  rcprefem 
l'Hotel  des  Cornediens.Italicns.  La  Co-f 
medie  Italienne  reprefentée  par  la  De- 
moifelle  Silvia ,  parole  avec  Lelio  6{- 
Arlequin  au  milieu  de  plufieurs  Ga-r 
giftes  qui  font  des  balors  èk  remplifienfj 
des  coffres.  Lelio  &  Adequili  marquenf 
le  chagrin  qu'ilsont  dequitrer  Paris.  Ar-* 
lequin  ajoùte  qu'il  crainc  les  capricesdei 
la  mer,'.la  Comedic  ItnHcnné  tàche  de 
les  confoler  par  l'efperance  d'un  heu-- 
reux  voyage.  La  Comedie  Francoife 
eatre  ,  Se  affecte  d'ètre  touchée  du  dé-- 
part  des  Italiens.  Arlequin  lui  dit  mali-- 
cieufement  que  ce  n'clt  pas  pour  long-- 
tcms,ce  qui  ne  fair  pas  grand  plaifir  à  la- 
Mufe  Francoife.  Un  bruit  de  timbalcs 
&  de  trompcttes  annoncc  l'àrrivée  de 
l'Opera  ,  qui  compi  unente  la  Comedie 
Italienne  cri  chantant,  &  lui  fouhaite 
un  féjour  de  cent  ans  à  Londres.  LaS 
Foire  reprefentée  pai"  le  Sieur  Domini- 
«que,  fe  joint  aux  voenx  de  l'Opera  6c 
de  la  Comedie  Francoife.  Sa  fuite  for- 
me un  Bailec  de  rejoùillance.  Après 


DES  COMEDIENS  iTALlEWS.  I  §5 
«u*il  èil  fini ,  la  Comedie  Italienne  s'a- 
rance  rriltemenc  au  bord  du  Théatre  , 
&  s'adrellànt  au  Partere,clle  exprime 
d'une  maniere  patr-.érique  le  regrct  qu'el- 
le  a  de  le  quiteer.  Pantalon  furvient  d'un 
air  joyeux ,  8c  annoncc  à  fes  camarades 
qu'il  ne  faut  plus  fonger  à  partir  ,  qu'un 
ordre  fuperieur  Ics  arréte  ,  Se  qu'ils  au- 
K>nt  encore  le  bonheur  d'amufer  le  pu- 
blic. Cetre  nouvellc  mortifie  beaucoup 
&  Comedie  Francoife  ,  l'Opera  Se  la 
Foire  qui  fe  retircnt  très-tnftement. 
Arlequin  marque  fa  joye  en  embraflant 
fes  camarades ,  &  mème  le  Partere  par 
des  cmbrailèmens  qu'U  lui  preferite  de 
dellus  le  Théatre. 

LES  ENFANS  DE  LA  JOYE,. 
Comedie  Francoife  en  un  Aeìcv 
Seprefentce  le  z8.  Novembre  171 


Argumekt. 

MOmus  a  époufé  la  Toye  ;  cetre 
Déefle  le  fait  pere  en  unjour  de 
trois  enfans  ;  le  premier  fe  nomme  Sca- 
ramouche  ,k  fecond  Pierrot  ,&  le.  trai- 
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fiéme  Arlequin.  Atx  Déclle  du  Mal- 
hcur  pique'e  de  ce  que  Momus  ne  l'a 
point  price  de  la  féte  ,  s'introduit  chez 
lui  où  elle  fair  eclatcr  fa  rage.  Elle  an- 
nonce  au  pere  quefes  enfans  feront  des 
vrais  modeles  de  défaut  ;  Scaramouche 
doit  ótre  querelleur  &  fpadaffin  ,  Pier- 
rot  un  èbete  &  un  faineanr ,  &  Arle- 
quin poltron ,  gourmaiuì  &  fripon.  En- 
fuite  elle  leur  donne  la  figure  &  l'expé- 
riencc  desperfonnesde  trente  ans.  Mo- 
mus témoigne  le  chagrin  qu'il  reflènt  de 
ce  malheur.  La  Morale  ,  pour  corriger 
Ics  Male'dic.tions  d'Ara? }  Ce  charge  de 
leur  éducation  ,  &  fair,  confentir  les 
Graces  à  Ics  epoufer. 

Chanfons 
Un  R  i  s  chante. 

Vive  ,  vive  Atltqiiin  touielounbo , 
Vive  Scaramouche  &  Pierrot 
Le  Choiur.  Vive  ,  &c. 

Qu'avee  noiis  le  j'oyeuj  Parmffe 
Faffe  retenrir  fon  écho  , 
De  ce  nouveau  cliant  d'allegrcffe 
Lt  Choeur.  V,ve,  Sic. 
Que  las  de  la  trifte  harmonie , 
De  Melpomene  &  <]e  Clio  , 
Chacun  chante  en  fotrarat  Thalie 
Lb  CHotUR-Vive  ,  &C. 

Vencz  liantes  bagatcllcj, 
Quinus,  capricci,  venigos , 


Il  ; 


ti 
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Vous  emparer  de  leurs  cervcllcs. 
LìGhobur.  Vive,&c. 

.  «■ 

Qu'ils  foient  digaes  bis  de  kur  pere, 
ht  que  l'agréable  trio 
laffe  dite  à  la  tene  entiere , 
Li  Chobu*.  Vivc,&c. 

<"  . 

pu  grand  Mornu*  enfant  i  oyeux 
Race  comique  St  vagabonde  , 
Errés  ;lur  la  terre  &  fui  1'ond.e  , 
Bfuivis  des  ris  &  des  j'eux  , 
Conduifez-les  par  rout  le  monde, 

Dieu  des  Amins  foyez  fùr  de  platre, 
aime  Ics  gens  de  fon  cara&ere. 
Pour  un  rien  il  fuit , 
Rien  ne  lui  fuffit  , 
Il  tromperoit  fa  mere  , 
S»n  ,  non  ,  rien  n'elì  fi  pokron  , 
Si  glouton  ,  fi  fripon  , 
Que  le  Dicu  de  Cythrre. 

VA  UDE  VILLE, 

Jds  dir  fouvent  à  Lifandre  , 
Faycr  ,  f"uyez,jc  fuis  trop  tendre  , 
Ncs  feux  nous  joueroienc  quelque  tour 
Le  Ber^er  Toudroit  s'en  de'fciidre 
Mais  eìi  fuyant,  il  fait  fa  tour. 
Rien  u'eft  fi  poltron  , 
Tourelon  ronson  t«n  con  , 
Rien  n'eft  fi  poltrou  que  l'amour- 

Cueillant  feule  au  bois  la  noifette  , 
uoiqu'elle  cut  rempli  fa  pochette, 
itqu'elle  en  cut  pour  plusd'un  jour, 
Life  n'étoit  point  fatisfairc  , 
£t  fe  plaignoic  a  fon  retour  , 

Rien  n'clt  £  g  autori,  &  c. 
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Som  loti  petit  pallici'  Jamistte  t. 
Tcnoit  cichs  une  fauvette  , 
Colin  rodoit  tout  i  l'enrour  , 
Loifcau  prii ,  il  fit  fa  retraite  , 
On  l'appcllc  cn  vain  ,  il  cft  fourd  , 
Kka  n'eft  li  fiipon  ,  &  c. 

FIN.  ! 

L'ITA  LI  ENNE  FRANQOISE  , 

Comcdie  Franfoife  cn  trois  Actes  , 
un  Prologue  &  des  Intcrmédes. 

Hcprefentée  le  15  Dicembre  172 


Argument  d u  Prologue. 

LE  Théatre  repréfente  unefolitude; 
Arlequin  &  Pantalon  paroiffent  fa- 
tiguez  à  chercher  la  demeure  de  la  Fée 
Bienfaifante.  On  entend  une  douce  fym- 
pbonie  ,  un  rochcr  s'ouvre  cn  deux  ,  & 
la  Fcc  Bienfaifante  cn  lbrr  avec  fa  fuire: 
elle  demande  à  Arlequin  &  à  Pantalon 
le  fujet  de  Fur  vilke.  Arlequin  après 
avoir  pné  la  Fee  de  re'pandre  fes  bicn- 
faits  fur  lui  &  fur  fes  camarades  ,  fe 
plakir.  des  ConiediensFrancoìs»  quiy 


L'Ita  i. tenne  Fra  vuoisi.  i^p 
pendant  quMs  étojent  à  Fontainebleau, 
gtfont  avi  ics  { par  les  confeils  de  la  folie) 
d'introduire  fur  leur  Théatre  une  jcune 
AcTxicc  qui  a  joiié  le  róle  d'Arkquin, 
JPantaion  dit  auffi  à  la  Fée  qu'un  Aòteur 
~rancois  r*a  contrefait.  La  Fée  leur  con- 
ille  de  les  contrefaire  à  leur  tour.  Mais 
jArlequin  Se  Pantalon  ayant  de  la  peine 
à  les  imiter  ,  la  Fée  leur  promet  d*infpi- 
rcr  à  un  de  leurs  camarades  de  copi  ce 
un  caracìere  de  la  Comedi  e  Francoife. 
Le  Prologue  finir  par  un  Ballet  où  les 
Carac1er.es  de  la  Comedie  Francoife  font 
introduits ,  &  par  un  Vaudeville  qui 
roule  fur  la  Critique  des  mèmes  Come- 
diens  Francois. 

Argament  de  U  Piece. 

Mario  efl  fur  le  poi nt  d'époufer  Sii? 
pa,malgré  les  engagemens  qu*il  a  de- 
puis  long-tems  avec  une  autre  maltreffè 
appellée  Lucinde ,  dont  il  di  tendre- 
ment  aimé.  Celle-ci  apprend  l'infìuelité 
de  fon  amane  ,  par  Colombine  fi  Sui- 
vanre  ,  qui  lui  con  Tei  Ile  de  ne  fe  point 
affliger  de  la  perfidie  de  Mario  ;  elle 
fafiùre  qu'cllc  a  trouvé  un  moyen  pour 
rompre  le  mariage  qu'elle  craint  ,  & 
qu'elle  va  y  travaiilcr.  Eri  ellct  Colora- 
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binefe  traveftit  cn  Crifpin ,  &  fous  cet 
habit  elle  le  mer  au  fervice  de  Mariaj 
Adequili  valer  de  Mario  ,  eft  fàché  M 
voir  ce  nouvcau  domeftique.  Le  fame' 
Crifpin  ,  qUi  veut  ou  je  lufplantcr  otti 
partager  fa  confìarice  auprès  de  fon  mal  j 
tre  ,  lui  lai t  des  avances  d'amiries.  Ar-j 
lequin  voudroit  ha'ir  ce  pretendi!  Criffl 
pin  ,  mais  malgré  qu'il  en  aie,  ilreiTettl 
tout  le  contraire.  Cetre  feene  eft  dejj 
plus  jolies.  Enfin  Mario  charge  Crifpin 
d'une  lettre  pour  Silvia  ;  Colombine-^ 
profite  de  Poccafion  :  Elle  apprend  à  Sm 
via  les  engagemens  de  Mario  avec  Lu- 
cindc.  Silvia  qui  n'aime  point  Mario  J 
&qui  a  donne  fon  cceur  à  Lelio,  ob-' 
tient  de  Paatalon  fon  pere  ,  qu'il  diffe- 
rera  fon  mariagc  avec  Mario  de  huir.1 
jours.  Ceretardemenreftcaufe  que  Ma-I 
no  retourne  à  Lucinde  ,  &  Pantalon 
confent  que  Lelio  époufe  fa  chere  Sil- 
via, 

Un  Comedicn  Francois  chanre, 
/.  VAUDEVILLE, 

Sur  lJavis  de  la  folie  , 
Qui  nou<  coinblc  de  bicufaits  , 
TimcuT  Adrurs  d'Italie  , 
Nous  vous  ayons  concretili!  , 
■Cela  fent  un  pcu  la  foirt , 

Mais 
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Mais  malgrc  ce  qu'on  cn  die  , 
!ous  eri  avons  moins  de  gioire  , 
£t  plus  de  pTofic. 

Pasqdu, 

Mesralens  pour  le  comique  , 
ne  charme  le  Sprftateur  , 
e  pourrois  taire  la  mqnc , 
u  plus  agile  S.iuteur  , 
efuts  badin  dans  me»  roles  , 
t  fans  regie  dans  mes  pis  , 
le  pian  par  mes  cabnolcs , 
Et  mes  entrechats. 

Paktalon. 

Le  grand  Pierrot  de  la  foire  , 
Ji'a  contrefait  le  premier  , 
"afquin  j'en  fait  une  gioire  ; 
C  croit  me  bien  copier  , 
U  ani  la  meme  marotte  , 
t  tous  les  deux  pour  ce  traic , 
Mcritent  que  la  Calotte  , 

JLeur  donne  un  brevet. 

Al  LEQ.U  IN» 
L'abfen ce  de  Melpomene  , 
Vousavoit  tous  confternez  , 
On  defertoit  votre  feerie  , 
Vouse;iés^bandonnés;  / 
Oui,  votre  cliù:e  éio:t  fare*; 
Sons  le  mafque  d'Arlcquin  , 
vbus  falloit  ma  figure  , 
Et  mori  c.ifaquiu. 

la  Chanteuse; 

La  jcu  ne  Attrice  noavclle  , 
D«int  on  vante  tant  la  voix  , 
Dan  -  l'i talien  eicclle  , 
Comme  moi  dins  IcJrancois, 
LI  lui  minque  encor  geleite , 
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tt  pour  ne  bini  copier  , 
Ce  n\  ftpas  afics  dia  gefte  , 
li  ubi  le  gozier. 

Un  Efpagnol  chaute; 

Tout  eli  capi  ice  &  chaiigcmert  ; 
Non  rien  n'dl  ftable  dans  le  monde, 
Tel  jouir  d'une  p.iii  profonde  , 
Qu'un  revers  de  fortune  agile  a  tout  moment  ^.  ] 
Plus  leger  qn  e  le  vent , 
Plus  inconftant  que  l'onde  , 
L'homine  toiìjouis  projeie  &  toùjouts  fe  dementi 
Souvcnt  le  plus  fidcle  anvuit  , 
Quitte  la  brune  pour  la.  blonde  , 
Tout  tft  capiice  ,  &c. 

Chanfon  ItAÌìennc* 

Guardate  vi  amanti  , 
librilo  cuna  rette, . 
Che  tendon  c.\ì  a  mori ,  . 
1  qu'ei  che  vedete  , 

Se  ben  paion  fiori,  >  J 

Non  Sono  che  incanti. 

W 

]  rifi  e  di  (guardi  , 
Vi  fembr  n  di  mele  , 
Ma  poi  fi  trovate  , 
Di  tofeo,  di  tele  ,  « 
l  (e  vi  accollate  , 
Iciiicon  onai  d.inli. 

//.'  VAUDEVILLE,. 

Pour  ,uop'f)it  oncertain  Trainati  } 
Tr.-nrlur  fi  forc  rie  I'imprTtant  , 
'Lui  qu'on  nommoit  jadis  la  rofe  ? 

Et  bon ,  boli  ,  bori, 
Lt  rcsiardei  cut-  on  encore ,  . 
Saui  la  metai.oipkofc. 
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Iris  prude  lui'ques  à  trente  ans  , 
Ecouic  ..ujourd'hui  le*  galani, 
A  Ics  defirs  rieri  ni;  s'appolc  , 

hi  bon,  boti  ,bon, 
l'amour  a  fair  ,  dit-QQ , 
Cette  rnciamorphofe. 

Jc  cormois  un  vieux  loup-garou,  \ 
Que  fa  fi-rome  chance  cri  coucou  ; 
II  Jc ifait  , crou-on quii  tn gioie  » 

ti  non  ,non  ,  non  ,. 
L'or  lui  vicnt  àioifon  , 
Bonn:  metamorphofe. 

<!• 

L;  Courtifail  dcvient  flatteur, 
Le  parvenu  fait  le  Scigiieur  , 
L'abbé  doucereux  le  compofe  , 

H  chaquejour  , 
A  la  Ville,  ila  Cour, 
Tout  cft  mctamorpbofe. 

•0- 

Le  petit  Maitre  trop  lecer  , 
Tous  les  jours  le  piali  à  clianger  ,' 
A  lori  caprice  il  nous  expote  , 

l:t  bori ,  bu'-i ,  bon  , 
Cefi  un  vray  PapiHen  , 
Dans  fa  mciamorphofe. 

Une  petite  Tille. 

On  dir  qu'une  fillc  à  quinze  ant 
Sefa.t  dcdoui  amufemens, 
Que  de  plarfìrs  jc  ine  piopolc  , 
]e  les  auray  , 
lit  jc  profitiray , 
Demi  me  t  amor  p  bolo 

F  I  N. 
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LE  RETOUR 

DE  LA 

TRAGEDIE  FRANCOIS  E, 
Comedie  Franjoife  en  un  Actc. 
R  preferire  e  le  <$  Janvier  \jz6. 

Argument. 

L'Aureur  perfonnifie  la  Troupe  qui 
vicnt  de  Fontainebleau  ,  fous  lenoni 
de  la  Tragedie  Frane oife  :  elle  arrive  Tur 
fon  Theatre  du  Faubourg  S.  Germain. 
Etonnee  d'y  trouver  une  décoration  qui 
reprefente  Montmartrc,dlc  en  demande 
laraifon  a  Pafquin  :celui-ci  lui  apprendi 
que  fa  foeur  laComedic  a  ere  forcéc.pour 
aturer  lepublic  chjz  elle ,  de  lui  donner 
«ni/  Piece  moitié  Francoife  &  moitié 
Italienne.  Ce  difeoursnefait  aucun  plai- 
fir  à  la  Tragedie.  La  Comedie  habillée 
enArlequin,  arrive  fur  le, Théatrc.  La 
Tragedie  cenfure  aigrement  fa  condii  i- 
tc  ;  k  Comedie  fe  déìend  corniquement. 


de  la  Trac.  Fr  an^oise.  i<S$ 
La  querelle  di  intcrrompue  par  un  Ba- 
ron  AUemand ,  qui  vicnt  dire  aux  deux 
Mui'es  que  l'Opera  va  les  fairc  affigner, 
pour  avoir  joiié  far  leur  Théatre  une 
Piece  dévolue  de  plein  droit  à  fon  frere 
l'Opera  Comique.  Il  ajoùte  que  les  Co- 
medicns  Italiens  vont  reprcfentcr  une 
Piece,  où  ìls  prennent  leur  revanche  de 
hComcdic  Francoife.  Ce  que  vient  de 
dire  le  Baron  augmente  la  colere  de  la 
fagedie.  Arlequin  travedi  en  Marquis 
feon  ,  eotre  en  peftant  contre  les  Co- 
"icns  Italiens  del'avoir  fair  nre  dans 
rologuc  de  leur  nouvellePicce.Ce  dil- 
urs  attrifte  les  deuxfoeurs,  mais  Paf- 
in  les  raffure  en  apprenant  que  la  Pie- 
vicnt  de  tomber ,  grace  à  la  caballe. 
Hte  nouvelle  met  de  bonne  humeur  les 
ufes  tragiqueSc  comique.  Les  Aétcurs 
rancois  entrent gayement  d'un  coté, 
&  Ics  Acreurs  Italiens  triftement  de  l'au- 
trc.  Un  Comedien  Francois  dit  à  Arie- 
in  qu'il  eft  mortifié  du  mauvais  fuc- 
sde  la  nouvelle  Piece  ,&  Arlequin  lui 
pond. 

LeCmtdìen  FtAnciis. 

Confoltz  votls  criftes  AftcutSj 
Fiitcs  vo,r  un  cour.ige  , 
£u  diffus  ics  inalUcurs , 
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Aitnbucii  la  cabale  , 
L'aSront  d'une  i  hu  :c  F?**fc. 

VA  UD  EV  l  L  L  E» 
Un  Atjhtttr  Francois. 

V-otre  lcahcmie  S mummie  | 
Vieni  d'éprouvcr  un  tnftc  fon , 
11  nat  que  le  public  ait  tori  , 
D'ardir  y li  la  trouv  r  manvijfr  ,  > 
Nos  Aifteurs  s'y  ccnnoiffe  C  fott  , 
Elle  n'a  ritrn  cjut  Lur  dcpUifr. 

A  R  L  F.  Q  U  I  N.  - 

D'iiPe  rtuelle  raillerie  , 
}'<!  prouvc  to  tlcstraits  piquants,. 

faiit  at»ir  felon  le  tems , 
je  cede  à  f*  tyranmc  ; 
Mais  longez  qtie  jr  vous  attcns 
A  la  prcnutre  Tragedie. 


F  I  N, 


tA  VEUVK  K  tA  MODE.  I67 

LA  VEUVE  A  LA  MODE,- 

Comcdic  Francoife  cri  trois  Acìes» 
Reprefentée  le  xr>  AUrs  ijzó. 


A   R   G  U  M  E  N  T.- 

DOrante  veut  marier  fon  neveu  Da- 
mon  avec  une  jcune  vcuve  appellée 
Elianre,  qui  eft  auffi  fa  niéce.  Mais 
quoique  ccs  deax  perfonnes  ayent  de 
l'amour  l'un  pour  l'autre  ,  ils  font  éga- 
Icmcnt  portez  à  fuir  lesloix  de  l'hymcn,  ■ 
de  forre  qti'flsrcfiifcnt  l'engagement  qOS 
Dorante  ieur  propofe.  Celui-ci  qui  a  re- 
folu  de  les  unir,  ieur  ordonne  d'un  ton 
abfolu  de  fe  préparer  à  fe  donner  la  maio 
prns  le  jour  mème  ,  ou  qu'il  les  priverà 
de  fa  fuccefiìon ,  en  cpoufant  une  jeune 
perfonne  nommée  Dorimene  ,  à  qui  il 
■tonerà  tout  fon  bien.  Eliante  &  Da- 
mon  allarmez  de  cetre  mcnacc,  pro- 
metterà à  Dorante  de  foufenre  à  fes  vo- 
lontà. Mais  après  qu'il  eft  forti,  ils 
cherchent  ènfcmble  des  expediens  pour 
avoir-le  bien  de  Ieur  onclc,  faas  ètre 
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obbgés  de  s'e'poufer.  Eliante  fc  chargé 
d'cn  troll  ver  Ics  moyens ,  8c  congedie 

Damon.  Elle  appelle  fa  fuivante  Mar- 
thon  &  lui  apprend  qu'elle  a  vù  Dori- 
mene dans  un  bai  ,  &  qu'elle  lui  en  a 
conte  fous  Ics  habits  d'un  Cavaber  j 
d'une  facon  à  faire  des  progres  dans  folti 
cceur.  Enfuite  elle  engagé  fa  fuivante  à 
prendre  fon  nom,  pour  aller  chez  certe 
méme  Dorimene.  Marthon  execuce  l'or--] 
dre  de  fa  naaìtreffe ,  8c  fe  fait  annoncefl 
sl  Dorimene  fous  le   nom  d'Ehante. 
Aprés  Ics  premiers  complimens ,  la 
prétendue  Eliante  reproche  à  Dorimene 
qu'elle  lui  a  enlcvé  unamant,  qui  s'eft 
rendu  à  fes  charmes  dans  un  bai  où  elle 
s'eil  trouvée  la  nuit  precedente-  Dori- 
mene fe  défend  de  ce  larcin  amoureux , 
mais  la  veàtable  Elianre  ,  deguifcc  en 
Cavalier  ,  arrive.  La  fauffe  Eli  ante  fe  re- 
tire  dans  un  cabinet.  Le  Cavalier  aborde 
Dorimene  en  vrai  Petit-Maitrc  ,  &  lui 
jure  une  tendreffè  àtoute  épreuve.  Mar- 
thon fort  du  cabinet  &  quitte  Dorimene 
en  feignant  que  le  dépir  de  voir  une  au- 
tre  préferéc  à  elle  ,  la  guerit  de  fon 
amour.  Le  Cavalier  pourfuit  fes  inftan- 
ces  auprés  de  Dorimene  ;  la  Dame  s'y 
rend  ,  &  promet  à  fon  vamqueur  de  ne 
plus  voir  Damon ,  &  far  tout  de  n*ac- 

cepter 


moi 
1.1 ,-. 
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ter  jamais  la  main  de  Dorante.  Da- 
n  arrive  ,  Eliante  qui  craint  qu'il  ne 
la  reconnoifle  à  la  voix,aif:Cte  un  accent 
Gafcon  :  Dorimene  les  laiiìc  ensemble  ; 
aprés  une  converfation  qui  afrerimri'uii 
j&l'autre  daus  le  delTein  qu'ils  ontde  ne 
fc  point  marier  enfemble,  ils  fe  feparent, 
cependant  Dorimene  &  Damoti  font 
fiiivre  le  Cavalier.  Pa{quin,valet  du  der- 
ider ,  vient  rapporterà  fon  maitre  que  le 
Cavaiier  qu'il  a  fuivi  par  fon  ordre  ,  eft 
'cntre  chez  Eliante,  &  qu'il  s'eft  desha- 
billé dans  fa  chambre  :  il  ajoute  ,  qu'il 
%\n  abfohunent  que  ce  foit  fon  mali, 
■fette ,  fuivante  de  Dorimene ,  decou- 
lvrc  mieux  la  vcrité  du  fair.  Elle  ap- 
prend  à  fa  rriaitrtlfe  que  le  Cavalier  n'effci 
Jautre  qu'Eliante  elle-méme ,  ck  que  la 
pretendile  Eli  ante  dt  fa  fuivante  Mar- 
thon.  Dorimene  piquée  d'avo  ir  e  te  la 
dupc  de  fa  rivale  ,  jurc  de  s'en  venger,, 
&  cornine  elle  fcait  l'averfion  que  Da- 
icon  &  Eliante  ont  pour  le  mariage , 
elle  forme  le  projet  de  les  unir  enfemble; 
pour  eet  effet  elle  perfuade  à  Damon 
qu'Eliante  cù.  mirice  en  fecrct  depuis 
Bx  mois  avee  un  aimable  Ca'valLcr ,  elle 
cn  fait  accroire  autant  à  Eliante  fur  le 
compte  de  Damon.  Ik  dorment  fi  bien 
dans  le  pannerà  ,  qu'ils.  temoirrsent  à 

P 
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Dorante  qu'ils  font  préts  à  lui  oheìr» 
Dorante  Ics  prcnd  au  mot ,  ils  fignent' 
le  contrai ,  chacun  d'cux  cfperant  qu'il 
fera  nul  par  un  premier  engagement  i 
mais  corrane  cct  engagement  cft  une 
fuppofìtion  de  Dorimene,  ils  font  obli- 
gez  de  s'en  tenir  à  leur  fignature.  Do- 
rante eft  fi  content  du  ftrvice  quelui  a 
rendu  Dorimene ,  qu'il  confent  qu'elle 
époufe  un  autre  Amant  qu'elle  aime, 
appelli:  Valere.  La  Piece  finir  par  un  di» 
vcrtiflement  8c  un  vaudeville. 

Un  Robin. 

Venex  ,  accourez  tous  , 
Oli  vous  rendra  jultice  , 
L'Amour  dentici  ics  grandi  jours  ; 
Amiiis  qui  d'une  belle  effuyez  le  caprice  , 
Vous  que  pour  prix  d'un  tcndre  faciifice  , 
O.i  inaiale  à  d'autres  amours , 

Accourtz  tous  , 
Vencz  ,  &c. 

p- 

Premier  Avocai. 
Jc  parie  pour  Tirds. 

Se  coni  Avuti. 

Je  fuit  pOHt  Celimene. 

Premier  Avocat. 

Vii  rendez-vous  étoit  concerté  comme  il  laut, 
Le  fidele  Tircis  attendoit  l'inhumainc  , 
Hcla!  fon  attente  Fut  vaine  , 
tlle  ne  vint  pas  iffez-tùt. 
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Se  con  d  Avocat. 
'  L'impatietu  Tircis.  eft  lui  fcul  en  deffaut , 
L'Amour  ia  rcudcz  vous  fic  co  utir  Celimene , 

Hclas  fon  attente  flit  vaine  . 

Tircis  étoit  parti  rrop-tóc 

V  Amour* 

Ordonnéque  fani  perdre  temi  , 

Un  nouveau  rendcz-  vous  finifle 

Lcs  ptamtcs  dcs  deus  amans. 

L'amour  eri  leur  rendane  juftice  ; 
Veut  icurs  plaifirs  pour  loute  cpice  ■ 
Et  compenfecntre  eux  ]es  dépens. 

Vaudeville. 

L'air  des  Robins  déplait  aui  belle:  , 
Flaife  ì  l'Amour  Ics  burnir  d'auprésd'elles, 
Mais  fi  quelqu'un  prenoit  les  airs  cxquis  ;1 

Un  petit  Maitre  ou  du  Marquis  ,  0 
Qu'il  foit  aimé  d«  plus  crueJIcs. 
5oit  f*it  ainfi  qu'il  eft  requis. 
Une  Femme. 
A  mon  époui  je  fais  (ideile , 
Mail  à  fes  yeui  je  celle  d'erre  belle  , 
Grand  Dieu  d'amour  qu'il  me  foit  donc  permil  , 
De  menager  qaelques  arri  s  , 
Un  Mari  par  là  fc  rappelle. 
5oicfa.tr ,  tic. 

Un  Céjfier* 
Je  fuis  Caiflicr  ,  Philis  me  prette  , 
De  lui  montrer  jufques  od  va  ma  tendi  eTe; 
Pour  la  meubler  &  ila  mettre  cn  habit , 

Dieu  d'amour  qu'il  me  foit  [ermi*, 
D'alterer  le  fond  de  la  caiffe. 
Soie  fatt ,  &c 

La  Bile  d'Opera, 

J 'ai  des-taleiu ,  j'ai  de  la  gracc  , 
A  l'Opera  je  remplis  bicn  ma  place  , 
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Gtand  Dicu  d'amour  epa 'il  me  foit  donc  permis, 

S'il  mcvicnt  qurlques  ctourdis  , 

De  Ics  icduiicà  la  befacc. 

Soie  f.iit  ,  &c. 

"   Le  petit  Muhre 

Pour  un  objc-t  jcunc  5:  vòl.ige  . 
]*ai:onrommé  tiop-ióc  rron  hcritsge  ; 
Grand  D:«i  d'amour  quM  me  i'eit  clone  pcrmis  ,  | 
S;  j'ji  roattrefle  ì  Éhevetfx  gns ,  3H 
De  grotte*  ]ufqu«  à  Wytipagti 
>.  '      Sou  tilt  ,  Src. 

C/ne  VieUh. 

Soumifca  toy  des  mori  enfanee  , 
]Yi  bxr>  gsgni  le  chou  de  veteranec  ,  _  ' 

l'uil'^ue  aii]ftuni'hui  me!  beau*  jonrs  fon  t  finii ,  I 
Dieu  d'amonr  qu'il  ree  fon  primis  , 
De  voir  ma  fillc  en  furvivance. 
Soie  fair  ,  &c. 

Vìi  Moufquetért. 
Je  ftìis  un  jcuhe  Kfómdiictaue  , 
f  rais  Si  difpos  ,  proprc  au  tcndic  myflere  , 
Grand  Dieu  d'amour  pcrmeittz  qu'uu  bau  vint 
Meconduifc  iani  accident , 
Jnt'qccs  au  rivale  de  C'.there. 
Jioii  Uon  voy.i;rr  in  Aippli-Rt. 

Un  VicilUrd. 

Je  veux  qiioiqMefrxagciuirc  , 
J'.cudre  une  feiwmr&  tsAxt  3*étfe  Pctc  , 
Je  J^jiAmour  quclc  rifquc eli  eft  gra-.id  , 
■Qne  Vétte  fecdÀrìf  toùtV  pUlflòìiT , 
Me  falle  finii  certe  affaire. 
Sans  porta  lecroiìtant ,  néinr. 
Li  Fitiauaere 
Un  Somferrf.icr  dóni  je  lu.s  femwi;  , 
Va  pri_s  d'une  autit  u'cr  fa  fiamme , 
G  Land  Dicu  d'amour  qu'il  rnc  Ibi;  doneperrnìs , 
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Dì:  recourir  à  fon  Commi*  ; 

D'asues  le  fwnt  fan*  qu'ou  I«  Uime. 

Scic  fjit  atnfi  quM  eft  «quii.  . 
Un  Gafcon. 
J»ar«  l'intrigue  &  ia  genie  , 
Mais  pdut  le  fgl,  BordcaM  eft  ma  pjit.*.  ; 
Grand  Dicù  d'amour  qu'il  me  ifoit  dotte  pettms 

D'en  corner  mi  belle*.  ,£r<»ftt, 

Et  ri'ufer  de  man  iodultrie. 

Soit  flit  ,  Sii. 

Une  jeuve  Femme.  (. 
Je  tuis  Jeune,  jeìuis  còquette  ,      '  •' 
M.«»'»on  mari  me  tktionri  la  fteurette  ;        _  - 
Grand  Dieu  d'amour  qu'il  metodooc  permu 
D'eri  impotcr  memi  S'Themts  , 
Pour  le  faire  mettre  en  rctraiie. 
Soitfait,&c- 

L'Qjfìcier.    .  . 

■       Regi  mertt  je  dflis  tt)i)  rendre , 
Il'taui  partir  jt  ne  puii  m'en  deffendre , 
Grand  Dieu  d'amour,' qYU  méToi»  donc  petto» 
Derjrufqoeriajeune  Ph-.U* , 
Car  jt  ne  iciurois  plusaitendre. 
Soit  flit  ,  &c. 

I  ,  'r         La  Protute afe ,  . 

lAon  mary  Procuceur  labile  f 
Dts  biens  d'autrui  le  lejouit  en  ville  ;  ■' 
Grand  Dieu  d'amour  qu'il  me  foit  tjonc  p«m«  , 
De  rogne  r  fur  ce  qu'il  a  pris  , 
Pouren  aidcr  quefquc  pupille. 
Soit  faic  ainfi  qu'il  cft  «quii. 

F  I  N. 
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L'AMANT  E 

C  A  P  R  1  C  I  E  U  S  E. 

Comedie  Francoife  eti  Vers,  en  trois 
Acles. 

Réprtftntfe  le    II.   May  1716, 

Argu  ME  N  t; 

UN  Cavalkr  nommé  Clitandre  de- 
vient  amoureux  d'une  aimablc 
perfonne  appellee  Orphifc  ,  Se  trouve  le 
fecret  de  s'en  faire  aimer.  Orphife  con- 
ferir à  lui  donner  la  main ,  mais  elle 
s'en  repcnt  aufiì-tót  &  lui  faitdire  par 
Dorante  fon  ami  &  le  fìen  ,  qn'il  ne 
doic  plus  penfer  à  lon  hymen.  Clitan- 
dre apprend  cetre  nouvdle  avec  tout 
le  chagrin  pofììble  :  Dorante  lui  con- 
feille  de  ceuer  de  voir  Orphife  pendant 
quelque  tetris  pour  elTayer  fi  pendant 
cerre  abfence  l'amour  ne  parlerà  pas  en 
fa  faveur.  Clirandre  fe  réTour  avec  bien 
de  li  peine  à  fuivre le  Kntiment  de  Do- 
rante. Ccpendant  Orphife  étonnée  de 
ne  plus  voir  fon  Amant  s'imagme  qu'il 
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cft  devenu  volage  ,  elle  l'envoyc  cher- 
cher.  Clitandre  arrive ,  &  débute  par 
des  !vproches;Orphife  s'excufe  &  le  prie 
d'aller  dire  au  Notaire  qu'il  drtfìekur 
Contrai  de  Mariage.  Clitandre  au  com- 
ble  de  fes  vceux  fort  pour  lui  obeir  ; 
malS  pendant  fon  abfence  cUe  change 
encore  de  fentimens  &  fe  retire  dans 
fon  cabinet.  Clitandre  revient  jomdre 
fa  Maìtrcfie  ;  mais  un  Laquais  lui  remet 
une  lettre  de  la  part  d'Orphife,  où  elle 
lui  marque  qu'ellc  eft  toùjours  la  mé- 
me  pour  lui ,  mais  quVlle  ne  fcauroit 
feréfoudrc  àl'époufer,  parce  qu'ils  s'ai- 
meroient  trop.  Clitandre  au  defefpoir 
de  ce  nouveau  caprice,fort  en  ordonnant 
à  Juftine  de  direà  fa  MaitrerTe  quM  ne 
la  reverra  de  fes  jours.  Dorante  arrive 
&  Juftine  lui  apprend  qu'Orplnfe  a  for- 
me le  deflèin  de  fe  retirer  dans  le  Marne 
pour  y  vivre  en  Bergere.  Orphifc  fur- 
vient  qui  confirme  à  Dorante  le  recic 
.  de  Jultine  ,  elle  mande  Clitandre  pour 
lui  faire  part  de  fon  projet.  Clitandre  fe 
rend  à  fes  orckes  en  l'afllirantquc  c'eft 
pour  la  derniere  fois.  Orphife  piquéc 
de  fa  froideur  lui  répoad  : 

Votis  vouUu  me  bah ,  &  mi  je  veux 
vous  pi. tire 

Un  Laquais  VÌCOt  annoncer  le  Ko- 
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taire,  auflì-tót  elle  donne  la  main  à 
Clitandre  j  cn  lui  difant  de  venir  fìgner, 
&  finir  ainfi  la  Piece  comme  eOe  » 
commencée,  c'elt-à-dire.par  uncaprice. 

l  £  S  COMEDIENS 
E  S  CLAVE  S. 

Coincdie  Francoifeen  trois  acìes,  un 
Prologue  fck  des  divirtiflcmens.  -; 

K^rsfcntéeh-  I0.  Acufi  i7z$. 
PROtOGUE 
I  N  T I  TU  L  £*; 
LE3  COMEDIENS  ESCLAVES, 

A  R  G  U  M  E  N  T. 

LA  Troupe  des  Comediens  Italicni 
ayant  hé  pouflee  par  une  rempèté 
Air  les  cótes  de  Fez  &  de  iMaroc  1 
le  malheur  de  comber  dans  l'efehvai^e. 
X-a  Picce  commence  par  Arlcqum  »  ìe 
Docìetir,  Pamalon  &  Scaramouche, 
qu'un  Ture  à  la  garde  duquel  ils  font 
remi:; ,  fui t.  Chacun  d'eux  déplore  fa 
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triftc  avanture;  un  bruir  de  trompette 
annoncc  l'arnvce  da  Roi  de  Maroc  , 
Ics  Comcdiens  le  jertent  à  fcs  picds , 
&  tichent  à  le  mectre  de  borine  hu- 
taeur  cn  chantans  Se  ^efticulans  d'une 
facon  comiaue.  Ce  Prince  lcur  domande 
toellectt  lcur  profefòon  ;  ils  lui  rdpon- 
den'  qu'ils  fonr  Compier»  ,  mais  com- 
mc  le  Roi  n'entend  point  le  terme  de 
Comedien  ,  ils  le  définiflèttt  le  'm,cux 
qu'ils  peuvenr  &  lui  donne  une  idée 
des  fpccìacles  de  Paris  qu'ils  divifent 
cn  trois  genres  ,la  Comedi  e  Italienne  , 
la  Tragedie  Se  l'Opera.  Lj  Roi  lcur  or- 
donne  de  fed^offte  à  lui  iairevoirun 
échantillon  de  fcs  trois  fpedtaclcs,  ajod- 
tant  que  s'd  eli  fatifaic  il  lcur  accorderà 
la  liberté  8c  une  récompenfe. 

ACTE  PREMIER. 

I  NTJ  TV  L  £*: 

ÀRLECVUIN  TOUJOU&S  ARLEQUIN 


Argument. 

LE  The'àtre  repref.-nte  un  Hameau  , 
Deux  Gent'ilhommes  chàfge*  pie  le 
Roi  de  Naples  d'cnyrrcr  un  Pay&n 
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pour  fervir  au  divertificment  qu'il  det- 
tine à  fon  fìls  qui  cft  accablé  d'une  lan- 
gucur  mortelle  ,  rencontrent  Adequili 
Amant  d'une  jcune  Payfane  appelle'c  Co- 
letre  qu'il  va  époufer  pre'fcrablcment  ài 
fon  Rivai  ;  ils  lui  propofent  de  boirc 
avec  eux  d'un  vin  excellenc  qu'ils  ont 
préparez.  Arlcquin  accepre  cet  offre 
avee  plaifìr ,  le  vin  l'aiTòupit ,  il  s'en- 
dort  &  fur  le  champ  ori  l'emporte.  Le 
Theatre  change  &  reprefente  un  fu- 
perbe  Appartement  Se  un  Thrònc  dani 
le  fond.  Arlcquin  paroic  endormidans 
un  faureiiil ,  il  fé  rcveille  &  croit  re  ver 
cn  voyant  Ja  richeflè  de  fon  habille- 
menr  ,  il  fe  leve  &  appercoit  avec  cn- 
core  plus  de  furprife  la  magnifkcnce  àu 
Leu  où  ileft.Plufieurs  Courti fans  vien- 
nenf.  le  faluer  refpccvtueufcmcnt ,  &  lui 
difent  qu'il  cil  Alphonfe  Roi  de  Na- 
ples,  époux  de  la  PrincelTe  Rofalde. 
Arlequin  refufe  de  Ics  croirc  &  pro- 
te/te  qu'il  fe  nomme  Arlcquin ,  Amant 
de  la  jeune  Colette,  qu'il  doit  époufer 
inceflàmmenr.  On  feint  de  ne  le  pas  ert- 
tendrc ,  ók  on  l'obJige  à  monter  fur  le 
Thróne  pour  y  donnei-  Audience  à 
l'Ambaffadeur  du  Roi  de  Garbr.  Ar- 
lequin &  ce  dernicr  font  cnferablc  une 
Scene  des  plus  comiques.  Un  de  fes 
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Camarades  de  village  viene  enfuite  le 
felicitcr  fur  fa  nouvelle  fortune;  Co, 
lette  arrive  enfin  qui  l'accabk  de  re- 
proches  d'avoir  donné  fa  fei  a  RofaUle 
Su  préiudice  des  fermens  qu  il  lui  a  fair. 
Arlequin  veut  la  détromper  de  cette 
erreur  ,  mais  elle  forc  fans  daigner  1  en- 
tendre.  Pour  comble  de  malheurs,  on 
vicnt  luiannoncer  qucles  ennemis  ione 
au*  portes  dela  Ville  ,&  quM  eft  nc- 
ceffaire  qu'il  vienn'e  par  fa  prefence 
raffiirer  Ics  troupes.   Arlequin  refufe 
de  s'armer  ,  &  au  bru.t  de  quelques 
coups  defufils  il  fe  fauve.  Le  Thcatre 
chanee  auffi-tót ,  &  reprefentc  le  me- 
rne  Hameau  qu'on  a  vù  au  commence- 
ment  de  l'Ade.    Arlcqum  y  arri  ve 
dansle  moment  que  Colette  eft  prete 
a  fc  donner  par  dépit  a  fon  Rivai,  U 
fe  iuftifie  defaprétendae  inconltance, 
J  Seigneur  de  la  Cour  d'Alplionfe 
vient  lui  apporter  mille  ecus ,  de  la  part 
de  ce  Prince  ,  &  déclare  devant  Co- 
lette que  tour  ce  qui  s'eft  paffé  n  eft 
qu'un  divertiffementque  leRo.  a  voulii 
donner  à  fon  fils.  Arkquin  epoufe  Co- 
-  lette  &  on  celebre  kurs  oocwpar  des 
Janfes  Se  des  chanfons. 
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Air  a  home. 

A  la  fante  de  Colette  , 
Ami* fattei- moi  raifon. 
Poni  Colin  la  borine  empiette  , 
V  ivr  un  atm.ible  tendron  , 
Femme  d'humour  un  peu  coelette  , 
ini  le  proficue  la  miilon» 
A  la  fame  de  Colette ,  Sic. 

AlJ. 

D:j  grandeurs  la  fuite  importune  , 
H'a.  quedes  plaifìis  imparfaits  , 
Et  lJon  ne  doit  jamais 
Comptcr  fur  les  bitnf.iici 
Q/on  tient  de  U  i'onune. 
Dans  un  état  obfcur  libre  de  foins  fjckeui, 
Ette  aimé  de  la  Btrgeie  , 
S'erti  preffer  fans  celle  à  lui  plaire  , 
Eruler  roujoun  des  plus brjux  fem  , 
Ne  forrner  que  ks  m£mes  vacai, 
Yoiìi  i'état  le  plus  heurrui. 

Vaudeville. 

La  Bergere  qui  m'engage  , 
Répcnd  à  m:s  tfndrrs  fcui  , 
Pcut-  étie  le  maiiage  , 
Me  rendi  eit  plus  maìheurcux  , 
Pourhiirun  tnlre  efclavage , 
Jc  veux  toi3|OB'j  rcltcr  gai  fon, 

Et  n»n  ,  non  ,  nqu  , 
Jc  B*«a  veux  pas  davaruage. 

Contente  r!c  l'hrrirage 
Que  m'ont  laiffd  mes  parerti  , 

Jc  goute  dans  le  viUagc  , 
Mille  ptaifir»  innneens  ; 
Mon  Berger  n'efl  point  volage  ,  , 


EsCtATES 
De  fon  ecriu  il  m'i  flit  un  don  , 

ti  non  ,  non  ,  non  , 
le  n'en  veux  pas  divaniagc. 

Des  doux  plaiius  fiireulage 
Jouir  de  la  liberté, 
'JlToirter.ìjours  en  paitage  , 
Du  repos  ,  de  la  tante  , 
Un  lìpoux  difcrei  &  fage  , 
Un  bollami  dans  la  ma;(on  , 
Et  non  ,  non  ,  non  , 
-Je-n'en  veux  pas  davantagc. 

,  r> 

L'auire  jour  dans  un  bocage 
J'entia;  lente  avec  Col;n  , 
Il  me  tini  un  doux  langage  , 
M=  baila  cent  foisla  inani  , 
Vous  aimez  le  badinage, 
■Sortans  lui  dii-je  mon  mignon  , 

ti  non,  non  ,  non  , 
J:  n'en  veux  pas  rlavantac;;. 

J'efrimc  peu  l'avantage  , 
Etl'éclat  de  la  grandeur  , 
Elle  n'a  rien  qui  vn'engage  , 
Et  ne-léduit  point  mon  cccur  ; 
Du  Parterre  le  furlrage  , 
Pait  tome  mon  ambii. on  , 

Et  non  ,nou  ,  non  , 
Jc  n'en  y:mx  pas  davanrag»» 


F  I  N. 
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A  C  TE    SE  COND 
INT  1  TU  L 
ARCAGAMBIS ,  TRAGEDIE. 
Certe  Piece  cft  imprimée. 

A  C  T  E  TROISIE'ME 

/  NTi  tu  L  E\ 

L'OCCASION,  OPERA  COMIQ.UE., 

Argumemt. 

L'Occasion  pcrfonnifiée  ouvre  la 
Scene,  elle  eft  pourfbivic  d>une 
troupe  de  gens  qui  ont  befoin  de  fon 
fccours  ,  qui  chantcnt  cn  l'environnant. 

Non  non,  n'efpcrei  pas  nous  trompcr  , 
N  cfpcrcz  pas  nous  échapcr. 

Un  des  pourfuivans  I'arréte  enfio  • 
rOccafìon  protefte  qu'elle  ne  rendra 
fa-vice  à  aucun  d'eux  fi  on  ne  la  lai/Te 
en  liberté  ,  elle  confenr  cependant  qu'o'a 
la  garde  à  vfie  ,  enfuitc  elle  donne  a* 
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dience  à  diverfes  perfonnes  qui  vien- 
m.iu  fe  plaindre  de  l'avoir  manquée  ; 
mais  elle  leur  raic  connoltre  quc  c'eil 
feur  faute  Se  noti  pas  la  fienne.  Comme 
elle  voic  qu'on  neglige  de  la  garder , 
elle  s'enfuit.  Tous  les  A  cìeurs  qui  ont 
parus  au  commencement  de  l'Aéte  fe 
raflemblent,  &  la  Picce  fìnit  par  le  Vau- 
deville fui  vane. 

A  r  r. 

Livrés  au  doui  efpoir  qui  coùjouis  Ics  ctH 
chance  , 
Tous  Ics  mortelsavidemcnr 
Chcrchcn:  ì  Uifir  le  moment 
Quc  l'occafion  leur  preferite  ; 
Le  guerrier  dans  les  oombats , 
Guidé  par  la  gioire  , 

Pour  coiifacrer  fon  nom  au  tempie  de  memoire, 

S'cxpole  ani  horreurs  duuepas. 

Pour  éleTer  celui  quc  le  malhcur  accablc  , 

Souvcnt  il  ne  faut  qu'un  inftant . 

La  fortune  fecourable ,* 

Enrichit  le  Marchand  , 

Et  par  un  fori  favorable  , 

LcCommis  devient  Traittant. 

Urte  jmvante  de  rOtcaJton* 

Quand  l'occation  fe  prefeute  , 
Amans  profiiei  du  moment  , 
S  ouvent  la  plus  indifercnte  , 
Aur  tranfpoi  ts  d'Une  ardeur  prcflmte  , 
fie  afifte  quc  foiblcment , 
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ì'rofitez  <5u  nion:ent  , 
Quand.  i'occafìon  fe  prefente. 

Vaudeville. 

Q11ap.il  de  I'Ajbsm  (luì  la  talonnc  , 
JIik sirtìaUe  perforile  , 
Rebiucuop  l'rmpiciTriritat  , 
flcut  lui     ft  i:n  fàclieux  moment , 
MaisciuaiM  avec  licucrur  ,  « 
lille  le  pieliti  i  fon  aideur  , 
Qu'une  tentile  longucur 
Vicnt  fìxci  fon  bonficur  , 
L'uteaCon  etì  bonr.e. 

•  Ma  mere  avec :  lipucur  m'orHonnc  , 

Quand  elle  me  fermone  , 

De  ne  point  veir  mon  /cune  Amanr, 

Tour  mei  cVftun  fichcrtx  moment  ; 

Mais  011  i'attrapcra  , 

tt  pendant  qu'e]]e  dormirà  , 

Moti  Amant  vrillera  , 

fcr  dans  te  ffiOMcni  là 

L'occaficn  eli  bornie. 

Un  VicilUrH  qu'amour.a.Vuillonne  , 
Si  I  argent  ne  foilbnne  j 
F.fperc  loùjouri  vaiiicmcnt , 
De  trou ver  un  hcuiewt  moment  • 
Mais  quand  pourètie  lumen*  , 
Aupiès^de  l'objtt  de  iesvocui  , 
Il  paioli  araoureux  , 
Eicn  moins  que  gcnereux , 
L'occafion  cJt  bonne. 

Quoi  qn'avcc  art  Marion  fredonns  , 
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Jufqu'à  prclcnt  pcii'oniie 

Ne  s'eiì  dcclsrc  fon  annui  ,  , 

Pont  meubler  ion  appartemeut , 

5on  malhetu  ceflera , 

Son  mcritc  Li  pioduira  , 

BUeeiH  l'Opera, 

Et  dans  ce  pays-là, 

L'octafion  cu  bonne- 

& 

A  chaque  piece  qu'on  nons  dcni.f; 
Notre  Troupe  fnflontìf, 
J^ous  craignons  notre  jugemeut  , 
Four  nons  c'eft  un  fàcliem  moment^ 
Mais  quand  IcSpcftatcur  , 
Judicicux  Si  connoiflèur  , 
Applaudii  à  l'Aftcur  , 
Quel  pjaifit  paur  l'Autettr  ; 
L'occalio!»  eli  bonne. 

LE    B  E  R  G  E  R 

D'AM  PHKIS  E. 

Comcdic  Frangoìfc ,  cn  trois  A<2es,  j 
Reprefentée  le  io  Fevr'm  ìfiy, 

ARGO  M  t  H  T. 

ÀPoliOnYoik  le  nom  tkDelim  cort£ 
meticcia  ptece.Momus  fous  lafor* 
ine  d'Arlcqum  reconnoit  Apollon  ,  il$ 
s'embrailcnt,  &  fc  rendent  mutuellement 
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comptc  du  fujet  de  leur  cxil.  Dclius 
apprend  à  Momus  qu'il  eft  devcnu  amou- 
reux  d'une  Nymphe  ,  qui  fe  cache  fous. 
le  nom  de  Dircé,  parce  qu'eile  eft  aimée 
du  Satyre  Marfias  fous  celui  de  Lico- 
ris.  Momus  fe  retire  à  l'arrivée  de  Dir» 
cé ,  &  fe  cache  pour  écouter  la  con- 
verfation  des  denx  Amans.  Direé  die  k 
Delius  que  Marfias  vient  cTarriver  à 
Amphrife  où  il  s'eft  douté  qu'eile  pou- 
voit  ètre,  Delius  la  radure  fur  cettfl  ] 
crainte,  &  lui  dir  que  par  fes  talensjl 
fe  flattc  de  gagner  la  confiance  de  Mi- 
das  Roi  de  Phrygie ,  &  qu'il  obrietw 
dra  de  ce  Prince  la  préférence  fur  fott  ; 
Rivai y  mais  Dircé  lui  apprend  qu'il 
doit  encore  plus  craindre  Midas  qae' 
Marfias,  parce  que  ce  premier  l!airflH 
auffifous  le  nom  d'Evadné ,  &  enmè- 
tne-tcmps  elle  lui  découvre  qu'eile  cft 
Èlle  de  Neptune  Se  de  la  Nymphe  Erc- 
tas;  elle  fc  retirc  enfuite  à  I'àpprocHe 
de  Marfias.  Delius  tàche  de  gagner  le* 
bonnes  graces  de  Marfias  en  lui  fai- 
lànt  des  compii mens  fur  fon  langage 
empoule'e  &  obfcur,  l'idée  de  Delius 
en  flattant  fon  Rivai,  efì  de  parv-ettir  par 
fon  credit  auprès  de  Midas-Mais  Mo- 
mus qui  a  cntendu  tout  ce  qui  s'eft  dit, 
abor.de  Marfias  après  que  Delius.  eft 
parti,  Se  lui  découvre  que  ce  dernier 
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eft  un  éìeve  d'Appollon ,  qui  ne  cole 
de  tourner  fes  facons  de  parler  en  ri- 
dicale. Marfus  promet  route  fa  faveur 
èc  celle  de  fon  Maitre  à  Moraus ,  & 
jure  qu'il  fe  vengera  de  Delius.  Les 
promcilès  de  Marlias  s'effeéluent  au  fu- 
[et  -de  Momus  ;  ce  dernier  fous  le  noni 
d'Arkquin  paroit  .habillé  magniloque- 
ment.  Lyclias  courtifan  flatteur,  yient 
fai  re  fa  Cour  à  Arlequin;  celui-ci  lui 
dit  qu'il  a  deflèin  de  perdre  Marfias  , 
qui  lui  fait  ombrage  auprès  de  Midas. 
Lychas  approuve  fon  deflèin  ;  Momus 
.lui  apprend  aufii  que  Lycoris  ci\  ea- 
chee  fous  ie  nom  de  Dircé  ,  &  que  certe 
mème  Licons  cit  aime'c  dcMydas  fous  le 
nom  d'Evadné,  Lychas  iak  connottre 
aux  SpecUteurs  par  un  à  parte  ,  qu'il 
va  profiter  de  cetre  confidence  pour 
perdre  Marfias  &  Arlequin.  Momus 
avoue   à  Delius   qu'il  a  trahi  fon  fe- 
crct ,  Delius  lui  reprochc  fa  perfidie  » 
mais  Momus  fe  rit  de  fon  ehagrin  ;  il 
le.préfente  enfuite  àMidas  comme  un 
fujet  excellcnt.  Midas  demande  à  De- 
lius quels  font  fes  talens ,  Delius  lui  ré- 
pond  qu'il  eft  un  des  premiers  éleves 
d'Appollon.  Midas  parole  peu  touché 
de  fon  fcavoir ,  &  ne  lui  offre  qu'une 
place  parmi  fe^Comediens.  Marfias  a:- 
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rive  &  Midas  lui  fait  part  de  la  proV 
pofition  qu'jl  vient  de  faire  à  DelitnJ 
Marfias  eli  charme  de  voir  fon  rivaP 
meprifé.  Delius  défìe  Marfias  en  ti$ 
combat  d'efprit  emre  leurs  eleves  ,  Sé 
prie  Midas  de  voli  lo  rr  bien  en  erre  lei 
Juge.  Marfias  accepte  le  tléfi  ,  (k  Mi-t 
das  conferir  à  étre  leur  arbitre ,  il  or-' 
donne  de  plus  que  Licoris  fera  le  priiC1 
du  vainqueur;  car  Delius  lui  avouap-1 
pris  que  Marfias  &  lui  étoicnt  rivairtj 
L'Acce  troifiéme  commence  entre  Dir-' 
ce    &  Dl-Iius.   Dirce  croir  que  fon. 
Amanfa  perdu  la  raifon  ,  parce  qu'il' 
lui  a  découvert  qn'il  eft  Appollon.  Mar-^ 
fias  attive  dims  le  rems  que  Pdttn  Fortfl 
8t  Dircé  le  trompe  en  affeétant  beau-' 
coup  d'amour  pour  lui,  &  l'oblile  cri' 
marquaut  une  tendre  frayeur  de  ì\;ve-'~ 
nement  du  combat  entre  lui  &  Delius , 
à  hii  promettre  qu'elle  fera,  rrlairrdffl 
de  lori  choix.    En  effèt  lorfque  Ics  eie-' 
ves  de  Marfias  &  de  Delius  font  prèts1 
à  commeneer ,  Marfias  propofe  à  De-' 
lias  de  ne  point  forcer  Ics  inclinations: 
de  Lycoris  ou  de  Dirce'  pour  le  prix' 
du  vainqueur  :  Delius  y  corifene  aifé- 
ment.  Les  Eleves  d'Appollon  &c  de  Mar- 
fias chanrenr  ,  Midas  donne  le  pnx  à 
ceux  de  Marfia-s.  Dans  le  moment  Ly- 
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chas  qui  cherche  à  perdre  Marfias  , 
amene  Dircc  coaverte  d'un  voile  ,  elle 
di:  qu'elle  ne  fe  découvrira  pas  à  moins 
«ue  le  R01  ne  lui  promette  qu\l  ne  la 
contramdra  pas  dans  le  choix  qu'elle 
▼eut  faire  :  enfuite  elle  fe  dcclare  pour 
Delius.  Le  R01  la  prie  de  fe  montrer. 
Duce  òtc  fon  voile  ,  &  Midas  la  re-- 
connoit  pour  Evadné  qu'il  cherche  de- 
puis  long-temps;  ilije  repent  de  la  pa- 
role qu'il  a  donne,   &  jettant  un  re- 
gard  de  fureur  fur  Marfias ,  il  ordonne 
qu'on  arrèteDelius.Appollon  implore  le 
$ccours  de  Jupiter.  On  entcnd  gronder 
fife  tonnerrc ,  Mercure  defeend  ,  Se  ap- 
prend  à  Appolion  qne  la  colere  de  Ju- 
piter eft  cciice ,  oc  quM  peut  venir  re- 
prendre  fa  place  dans  l'Olimpe  ;  Mar- 
Gas  eft  changé  en  fleuve  ,  Momus  opine 
ujour  que  i'on  donne  des  orcilles  d'A'f- 
ne  à  Midas  ;  mais  Appolion  s'y  oppofe 
génereufement ,  au  contraire  il  premer, 
de  donner  à  ce  Princeles  lumicresqni 
lui  manquent ,  à  condirion  qu'il  en  fera 
'pan  à  fes  peuples.  Mercure  dita  Mo- 
mus que  fon  exd  n'eft  pas  encore  fini , 
&  que  Jupiter  veut  qu'il  refte  fur  la 
terre  fous  la  forme  d'Arlequin  pour 
corriger  les  moeurs  des  hommes.  Mo- 
mus invite  le  Parterre  de  venir  fouYcat 
à  fon  école. 


*9°        Le  Bercìér 

Non*  BerGERE. 
°ttS  VX'0ns  P'->"  offnr  notrc  plUJ  tcndw 
nominale 

charmant  Dieude  l'amour  , 
fir  r-  »   '  r<"Slle^nSccfcj0l!r, 

Sariifjit  de  nos  T(nix  ' 

rt"i         %   a,1Sl,0S  CCCUIS  ™°a*i 
Un  Satire, 

Amour  n*att?nd  pas  d'un  Sttvre 

Tour  «g  „e  nouj  voulons'dire 
Nous  le  d,/(,ns  fincmei„  . 

^«imphdtcnousgtacc, 
£°us »oulo:isabiciliim«ir 
^'onfiarruftiqueavecerace; 
^'popula.re  élcgamracnr.  b  ' 

5oit  que |e  Creare  fSairc, 
E"rtgifhckJ0Urqu,Iui 

Jo«.™finqne  lelunaiK, 
IcnvelWcdelanuir, 

SatyKsfnrguantsalknes 
Bahtwfaai  ccffel«forats, 

Dom  1  am°"'  fé»!  /flit  le.  fiere*; 

UnBerger. 

^lebronsnotretendreffe 
Bcrgers  unifLns  nos  voi*  ' 
Eaifons  mentir  nos  bois  , 
Pu  ,codle  amour  qui  a0HS  prf& 
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Quc  nos  pini  ardcns  dcfirs  ; 
Ne  craignent  poinc  de  pircùre  i 
Confidens  de  noi  foupirs  ; 
Edio-;  faitcsles  connortre  , 
Qjctou;  chance  nos  pU:firs. 

Une  Bergere. 

Ma  fiamme  eft  confluite  &  pura  r 
Tous  mes  v«eu  x  (ont  tnnocens  , 
je  dis  tout  ce  quc  je  fens  , 
Aucun  des  Dieuz  n'en  murmurc  , 
]c  me  livre  à  h  doucrtir 
P'une  tendreffe  cfliiHsbte  , 
Mon  Bei  ger  fait  fflon  bonheur  , 
Les  Dieux  l'ont  fait  tropaimable  , 
Pourlui  refufer  mon  coeur. 

Un  B  e  r  g  e  r; 

Comme  à  l'heure'dc  l'Aurore 
la  Rofes'éparou'K, 
Qnc  fon  édat  éblojit , 
Dans  Ics  pjrtcìiesdeTlore i 
Tcllc  fe  mentre  an  matin  , 
JAon  adorable  Bergere  j 
Ics  amours  fu'r  fon  bc.iu  fein  , 
Bell  »iennent  d'une  aifle  legete  r 
Cucill:r  les  Jisde  fon  fein. 

Une  Bergere. 

"En  va'm  la  brillante  Aurore  , 
S'éleve  d'un  voi  lc*rr  ; 
Si  je  ne  vois'tpon  Bcrger  , 
y  croisquM  eft  Duri  éncore  , 
CVft  l'aftre  de  jnort  amour, 
lors  que  ce  B»i  ger  lomnseille  , 
Mon  folcii  a  fait  fon  tnnr  , 
Ei  le  moment  qQ'il  s'cveiile 
P«w  moic'cft  le  poiot  du  jott- 
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Un  Sat.ire. 

QiianJ  latore  Whfen  , 
Sortdu  J,t  da  vicux  Titen 
L'amour  me  donni  .le  tati  ' 
_..£tjercduis  la  plus  fiere  * 
A  repeter  ma  chanfon, 
A  l'ynjffon  , 

Que  fiqtteJou5n  en  mnrmure, 
La  belle  iouJain  icpond  , 
.    ***  «onnearanturco  «j*ir 
Oguayb  bom.e  avamure.' 

Qaand  la  ebakur  &k «rage  , 
«oii  amour  fai,  fa  m«ifll,n, 
Jc  donnei  Pi,  Uircon, 
Quelle  en  fiftV„Va«  ,     '  1 
''«chance  imj  elusoti  , 

Al'nnifloa,  1 

««le  fi  ?uc'q«'«i>  cu  murmurc  ,  scc  ' 
«      'Ai  '  ■  '  '  ' 
Lorfque  la  nuit  foui  fciVJWèfl 
Nousfaitaller  à  fcrtori  , 
Ma  Pfcilis  faina*»!  tón  ' 
■A  la  clarté  des  étoiles  "  ' 
Etrepetc  ma  iha.Sfofi  j  3  \ 

A  T'inifloB  ■  . 

Surle  Gazon, 
.Queii  qwtlqu'un  ea  aiumcne,  feci 

Pendant  conte  la  Sriifeab^'J 
Mon  amour  faiicaiUJon 

'««coni  me  un  papillon 
A  vec.:«  beanti,  fam  nomfcre 
Jerepcte  macbaDtoa  , 
A  J'uniflon  , 


Qiic  G  quelqu'un  cn  murmurc,  &c« 
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Comcdie  Francoife  *  cn  trois  Arfìw, 


A  rgument. 

PA  M  P  H  I  L  E  qui  depuis  qucl- 
que  rxmps  a  époufé  une  aimable 
perfonnc  nommec  Juiie  ,  oublie  fcs 
cngagcmens  ,  &  devicnt  amourcux 
'd'Hortcnccqui  cft  promifeà  un  de  fcs 
amis  appelle  Alcefte.  Pamphile  a  me- 
me  dorine  des  ordrcs  pour  un  Bai  où  il 
veut  cn  contcr  à  Hortencc.  AJcefìe  Jc 
vicnt  voir  ,  &  comme  fon  veritabJe  ami 
il  lui  faitpart  de  la  joye  qu'il  reflent 
d'époufer  dans  peu  fa  chere  Hortence» 


Di  une  &  Blonde  lui  répond  , 
Li  bornie  avanture  o  guay  , 
0  guay  la  bornie  avanture. 


E  T 


DE  L'AMOUR. 


Jtepréfentte  le  7  Afars  1727. 


i"p4       Le  Contraste 
Il  ajoùtc  (ju'il  va  chcrchcr  des  Pierre^ 
ries  ^our  cn  fai  re  prefent  à  fa  Mal 
rrefle.  Pamphilc  après  l'avoir  plaifar(3 
fu r  fon  impatience  amoureufe  ,  lai  o& 
frclcs  picrrerics  de  fafemme,  cn  lui 
còhfeillant  dVn  faire  de  mème  ,  &  de 
ìes  revendre  quelquc  temps  anrès  fon 
mariagc.  Alcefte  trouve  cetre  propoli 
tion  indigne  d'un  galant  homme  :  Hor- 
tencearrive,  &  Pamphilc  pour  infpirefl 
de  la  jaloufìe  à  Alcefte  parie  à  Hor*! 
tcnce  far  le  ton  d'un  Amant  aime.  AU 
ceftetft  furpris  &  affligé  de  ce  difcourM 
Hortence  cgalement  tarprife  &  offeiH 
f«Vtraitedurement  Pamphilc  qui  trou- 
vele  fecrct  de  tourner  tour  ce  que  lui 
dit  Hortence  à  fon  avantage,  enfin  elle 
fortavee  fon  cher  Alcefte.  Pamphilc  nè 
fe  rebute  point  ,  il  écrit  une  lettre  à 
Hortence  ,  où  il  lui  marque  quM  afait 
accroire  à  Julie  que  la  maladie  d'une  de 
fes  parentes  l'obligcoit  rì'aUer  fur  le 
champ  à  Verfailles  ,  &  que  fous  ce  pré- 
texre',  ilcomptoit  Peritretcnir  dans  io 
Bai  qu'il  lui  afait  preparer  fous  le  non»  ] 
&  les  habits  de  fa  femme.  Hortence 
pour  punir  Pamphilc  de  fon  audace  ,  J 
cnvoye  certe  Lettre  à  Julie.  Cette  der- 
niere  dir  à  fon  mari  qu'elle  n'irà  poinc 
Mi  Bai  ,  attendu  la  maladie  de  fa  jpa* 
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Ittitc  Pamphile  la  plaifante  fur  fon  fcru- 
pule  ,  &  enfuite  lui  fait  propofer  par 
Arlequin  une  féparation,  Arlequin  s 'ac- 
quate de  fa  commiflìon  ,  Pamphile  ap- 
plaudi: à  fon  difeours  ,  Julie  eft  indi- 
enee  du  procede  de  fon  epoux ,  &  pro- 
ine:  bicn  de  s'en  vanger.  L'Acìe  finir 
par  une  feene   plaifante .  Pamphi- 
le pour  augmentcr  les  plaifirs  du  Bai 
qu'il  veut  donner  à  Horteuce  ,  a  en- 
gagé deux  Chanteufcs  d'y  venir  donner 
mn  divei-riilement.  L'une  fe  nomme 
Mademoifelle    Amila  ,    Se    la  fe- 
conde Mademoifelle  Beccare.  La  pre- 
miere cit  femme  de  Tri  velili  Valer. 
'd'Alcefte,  &  laderniere  d'Arlequin  Va- 
le: de  Pamphile ,  ces  deux  femmes  qufc 
•leurs  maris  ont  quittés  ,  ne  f^achant  pa» 
Ice  qu'ils  font  devenus  ,  ont  pris  le  parti 
de  la  Mufique.  Cependant  Trivelin  en 
avoit  conte  à  Mademoifelle  Beccare  , 
&  Arlequin  à  Mademoifelle  Amila  ,  Se 
■  fans  s'en  rien  communiquer  ils  s'étoienc 
-donné's  un  rendez-vous  dans  le  mème 
•  rndroir.  Voi  là  où  la  feene  cómmence. 
.  Arlequin  &  Trivelin  y  viennent  les  prc- 
miers,  ayant  chacun  fur  le  corps  l'ha- 
.  bit  de  leurs  Maitres.  Après  s'etre  mu- 
tuellement  priés  d'une prompte rctraite, 
j»ls  font  -obhgés  de  s'avoiier  qu'ils  font 
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cn  bonne fortune-,  l'indifercrion  fuit  de 
près  la  confìdence  ,  8c  enfinils  fetroa! 
vent  Amans  bien  traités  de  la  fonali 
l'u'n  dcl'autrc.  Lafureur  s'empare  des 
deux  rivaux  ,  ih  demandenc  des  epc'er 
&  dus  piftolets.  Lcs  femmes  arri  ve» 
dans  ce  moment  ,  ils  fa  rcconnoiilènt 
tous  les  quatre   Les  maris  veulent  pap. 
ler  cn  Maitres  ,  mais  Ics  femmes  non 
contcntes  de  le  prcndre  fur  un  plt» 
haut  ton  les  battcnt  comme  des  dia- 
bles  8c  s'en  vont  après  Ics  avoir  décoef. 
fes,  les  maris  prennent  leur  parti  en  1 
grands  Capitaines  ,  ils  ramailcnt  la  pem  j 
ruque  &le  chapeau  l'un  de  l'autre  ,  iir! 
fe  coé'ffent  réciproquement  &  s'embrafr 
fentaveebeaucoup  de  tendrefiè.  Le  rroi- 
fìcme  Acte  fe  palle  dans  le  Bai.  Pam- 
phile  déguifé  avec  les  habirs  de  fa  fero- 
me  vìent  y  chercher  Hortence.  Julie 
habillée  en  Cavallerie  joint ,  6c  feignanfi 
de  le  prendrc  pour  fa  femme ,  le  fait  en-  i 
rager  en  lui  contant  fleurette.  Il  troupe 
enfln le  moven  de  s'échapper ,  maisju-. 
lie  fe  traveftic  une  feconde  fois  en  pre- 
nant  les  habits  d'Hortence.  Pamp*h,ile 
qui  la  croittclle  ,  acquitte  une  fomme 
quVIle  doit  &  lui  donne  fes  pierreries. 
Horace  onde  de  Pamphile ,  la  veritable 
Hortence  &  Alcefte  arrivenc  dans  le 
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moment  &  fé  démafqucnt.  Pamphile, 
voyant  qu'il  eft  joùe  ,  fc  déccrmine  à 
feféparer  defafemme.  Julie  y  confent 
avcc  joyc  ,  Se  Horace  indigne  du  pro- 
cede de  fon  neveu  ,  l'accable  de  repro- 
ches  &  lui  die  de  ne  jamais  compter  fur 
fa  fucceffion.  La  Piece  finir  par  le  ma- 
riagc  d'Hortcnce  &  d'Alcdte  ,  &  le 
divertiffement  roule  fur  le  contrafte  de 
i'Hymen  Se  de  l'Amour.  . 

Un  M  a  s  Q.U  e. 

Dieu  d'amour  Dieu  d'hymen  trop  fuaelìes 
rivaux  , 

}ìc  verrà  t-onjinuis  teiminer  votre  guerre  , 

Vous  ètes  delttret  pour  le  bien  de  la  terre  , 

Et  vos  debatf  cn  caufent  tous  lesinati*  j 

loin  de  rie  former  qu'une  chainc, 

Vous  é;cs  toùjours  déTunis  f 

Et  yos  (ujets  hélas  partageam  votre  Hairse  , 

Ne  ceflent  d'ètreennemis  , 

Vtemtr  Menust. 

L'amour  entrarne  . 

Dans  ta  chaùie  , 
Hymtn  plus  d'un  amane  > 
Sous  l'cipoir  d'un  bien  charmaor, 

Il  npus  efeorte  , 

Jufques  chez  tpj  nous  fuit, 
E;    Eri  trioinpheil  nous  conduit 
A  U  pone , 

Et  puis  s'enfuit  , 

Ce  cratere  enfant  > 

En  partant , 
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Ne^nous  laiffc 
Que  trirtcffe  , 
4cin ,  touimenr. 

Ah  !  qnc  SyWandre 

Simblon  tendre , 
iQuand  cct  heuxeux  Bcrger  , 
Àl'tìymtn  (cut  rù'ttlgagcr  , 

Son  coeur  fans  ctflc", 

Tu  fìes  foins  arrcouieux  , 
Me  prouvoic  Ics  plus  beaux  feux  ; 

Sa  tendi  effe, 
jCon.bloir.  tous  mes  vocux. 

Quel  clian  jcaient , 

ttormam  , 

Q^cl  martire , 

]c  ii 'ole  dire 

Mun  lourmenr. 

Deuxiéme  Afetmeì. 

C'clt  une  affaire 

De  vouloit  s'engager , 
rius  d'une  fois  au  choix  (ju'on  doil  fair» 

11  faut  fonger  ; 

D'une  maitreffe  » 

La  fauffe  lendrcffe  , 

Soavcnt  nous  féJuir , 
tt  regret  en  eli  te  fruit  ; 

Pourirouvcr  une  belle  , 

Qui  Coti  icndre  &  fidelle  , 
&k.  J'atrcns; 

Jih  l  j'aitcndrai  long-temps« 

Dieu  de  Cythere  , 
Fais  un  prodige  en  ce  jour  , 
Redorne  à  monépeux  pour  rneplaiifj 
Tout  fon  amour  , 
Si  ta  pmflance  ,  - 
J  finte  ajsc  confrance, 
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Ramine  fou  cccur  , 
Bjiellr  gioire  Si  quel  bonUeur  , 

J'jiiens  , 
/ltc".ilrji-]c  long  temps. 

LES  EFFETS  DU  PETIT. 
:  ComcdieFrancoife,  en  un  Acìc. 
Heprefentée  le  zi  Avrìl  1727. 


A   R  G  U  M  E  N  T. 

DORANTE  jeime  Cavalicr  s'elf 
trouve  autrcfois  en  focieté  avec 
une  aimable  Demolitile ,  dont  il  écoit 
devenu  aitioureux  ;  mais  fes  foins  ayant 
Ite  mcprifés  ,  le  dépit  l'oblige  a  la  quit- 
ter  ;  la  Dcmoi felle  piquee  du  départ  de 
fon  Amant,faitcourirle  bruir  qu'ellc 
va  fe  marier  ,  Dorante  tient  bon  ,&  la 
Demoifclle  fe  marie.  Au  bout  de  quel- 
que  temps  elle  devient  veuvc,8tfe  tron- 
ve  Comteflè  avec  beaucoup  de  bien. 
Dorante  rcvicnt  à  Paris ,  &  apprencj 
que  fon  ancienne  Maitrcffe  va  fe  rema- 
ner.  Voilà  où  commencc  la  Piece. 
La  ComjeiTe  eft  rechcrchée  par  t» 
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Marquis  &  par  un  Préfidcnr ,  mais  Do- 
rante qu'elle  vient  de  revoir  dans  une' 
maifon  où  elle  étoit,  en  vifite,  la  ren& 
uréfolue.  Cependant  Eliante  fon  amie 
«iene  lui  demanda- polimcnt  fon  aveu,' 
four  épouferle  Marquis  ,  ne  voulanc 
pas ,  dir-eUe  ,  lui  prendrc  un  Amant 
qu'elle  fcaitfous  fa  Ioi.  La  Connette 
la  remercie  de  fa  délicatetfè ,  &  confene 
a  rHymen  du  Marquis  &  d"EIiante.  aJ 
peine  celle-ci  eli  panie  que  la  Com-'. 
tefle  fe  repent  de  ce  qu'elle  viene  de  , 
raire  ,  èkpour  réparer  fa  faute  elle  or-i 
donne  a  Colombine  fa  fuivante  d'aller  ) 
dire   au  Marquis  de  la  venir  voir.  Le  , 
Marquis  arrive  ,  la  Comteflè  lui  fait  . 
connolrre  qu'elle  eft  fachée  quii  époufe 
Eliante,  &  l'engagé  d'aller  rerjrer  fapa- 
rofe.  La  ComterTe  ne  fcaitpourquoi  die- 
a  flit  cetre  démarche.  L'amour  qu'elle 
fent  pour  Dorante  eli  toujòurs  prefent 
a  fon  fouvenir.  Dans  le  moment  on. 
vient  lui  annoncer  Dorante  ,  elle  fe  re- 
tire  ,  &  Dorante  qui  a  appris  que  la 
Comteflè  va  épooier  le  Marquis ,  ta- 
rnoigne  fa  douleur  &  prcnd  la  réfolu-' 
tion  de  s'allc-r  battre  avec  lui  :ia  Com- 
teflè entre.  Dorante  ,  par  le  confeil  de 
fon  Valet  ,  afFecìr  beaucoup  de  froi- 
deur  ,  il  lui  dit  qu'il  viene  la  compii- 
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mcntcr  fur  fon  nouveau  mariage  avec  le 
Marquis.  La  Comteflè  répond  quii 
n'cn  eli  rien.  Scapìn  Valer  de  Dorante 
pour  éprouver  la  Comteflè  ,  lui  dit 

"qu'clledoic  aufiì  un  compliment  à  Do- 
rante qui  va  ipoufer  une  aimablc  Pi- 
carde.  La  Comteflè  piquéc  de  ce  que 
Scapìn  vient  de  lui  dire  ,  fe  réfout  d'e- 
poufer  le  Marquis  qui  vient  à  l'inftant  , 

i  le  qui  lui  dit  que  tour  cft  prét  pour  leur 
Hvmcnée.  Dorante  pàlit  à  cette  nou- 

Kelle.La  Comteflè  qui  s'en^appercoit 
juge  que  Dorante  l'aime  toujours  ,  OC 
tout  d'un  coup  rompe  avec  le  Marquis, 

;  &  fe  raccornmode  avec  Dorante  ,  qui 

,  lui  avoue  que  fon  mariage  avec  l'aimable 
Picarde  n'eft  qu'unc  invention  de  fon 

I  Vale:  ,  qu'jln'a  fecondéeque  par  détnU 


àrlequin  astrologia* 

Comcdie  Italicnnc  cn  trois  Aftcs. 
Reprefcntée  le  13  May  1727. 

A  R  g  u  M  E  n  T. 

ER  A  S  T  E  amoureux  de  Julie  fé 
traveftit  en  Jardinicr  ,  &  fe  mai 
au  fervi  ce  de  Dorimene  mere  de  fa  Mal-)" 
trefìè  ;  fon  Valct  Aiiequin  qui  le  cher-rt 
che  ,  le  trouve  ,  &  après  qu'Erafb  lui  a; 
rendu  comptede  fon  deffein  ,il  l'engagé? 
a  fe  déguifer  en  Aftrologue  pour  empè> 
cher  i'Hymen  de  Julie ,  que  fa  mère  veut 
marier  à  un  vieuxgarcon  forr  tiene  ap* 
pelle  Oronte.   Il  l'emmene  au  cabaret 
pour  prendre  des  mefures  quipuilTent 
faire  réiiffir  ce  ftrat'agème.  Dorimene 
propofe  à  fa  fìlle  ,  Oronrc  pour  fon  é*| 
poux  ,  Julie  lui  avoù'e  avec  ingtnqité 
qu'cllc  nepent  confentir  à  cct  engage- 
ment parec  qu'elle  aime  Erafte ,  dont 
elle  connok  le  merite  &  la  fìdelité.  Do-' 
rimenc  s'emporte  contre  fa  fille  ,  &  lui 
commende  avec  autoricé  de  lui  obéir< 
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Oronte  a  une  converfation  avec  Julie  , 
lelle-ci  lui  marque  le  pcu  de  goù:  qu'el- 
k  fent  pour  lui.  Oronte  ne  perd  pas  l'ef- 
perance  de  la  poffeder ,  il  le  «atte  que 
fes  richeiTes  la  fcronc  changer  de  fcnti- 
ment-   Cepcndant  Arlequin  qui  eli: 
amoureux  de  Colombine  fiuvantc  de 
"julie  ,  &  qui  cramt   que  Trivelin 
Valct    d'Oronte   ne  foit  plus  atme 
"qua  lui  ,  apprend  à  ccttc  lille  qu'il  a 
quitte  le  fervicc  d'Erafte  ,  &  qu  il  eft 
"prefenttment  à  cclui  de  Beniftraque  le 
plus  fgavantAftrologue  quM  y  ait  au 
.monde.  11  ajoiìte  que  fi  elle  lui  préfere 
|f rivelili ,  il  s'en  vengerapar  lepouvoir 
jde  fon  Maitre.  Colombine  intimidée  de 
'ce  que  lui  dit  Arlequin  ,  quoiqu'elle  al- 
me mieux  Trivelin  que  lui  ,temt  de  mar- 
"quer  bcaucoup  d'indifFerence  pour  fon 
rivai.  Arlequin  fort  pour  aller  fe  dégm- 
fer  en  Aftrologue.  Julie  qui  a  deflein  de 
"confuker  Bcnifcraque  avant  fa  mere  , 
prie  le  feint  Jardinier  de  ne  la  pas  quit- 
ter  ,  'elle  lui  fair  confidencc  de  fon  a- 
mour ,  &  Eraftc  a  la  fatisfa&ion  d'ap- 
prcndre  que  Julie  l'airne  rendrement. 
Arlequin  travetti  en  Attrologuc  &i,t  tant 
de  peur  à  Trivelin  que  ce  dernier  lui 
promet  de  ne  plus  perder  à  Colombine. 
Dorimene  6c  Oronte  viennent  coniai- 
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ter  le  faux  Benifcraque  ,  qui  les  fait  rè* 
tirer  pour  donner  audiance  à  Colom- 
bine qui  le  veur  confulter  auflì.  Colom- 
bine lui  avoue  de  bonne  foi  qu'elle 
nepeut  foufFnr  Arlequin  ,  &*qu'elle  ai-  1 
me  Triveliii.  Arlequin  au  defefpoir  de 
cene  préierence  ne  gardc  plus  de  me- 
fures  ,  il  jette  fa  robe  &  fa  barbe  par 
terre  ,  &c  te  fait  connoirre  à  Colombi- 
ne pour  ce  mème  Arlequin  qu'elle  mé- 
prue.  Dorimene  ,  Oronte  &  le  faux  JarH 
dinier  arrivent  ,  ih  font  extre'mnnent, 
furpris  de  voir  Arlequin  au  lieu  de  Be- 
nifcraque. Certe  balourdife  d'Ark-qui» 
femble  de'truire  les  projets  d'Erafte  > 
mais  Oronte  qui  apprend  que  Julic  a 
un  Amant  quM  trouve  déguife  dans  la 
maifon  de  fa  pretendili;  énoufe  ,  fe  dé- 
fifte  de  fes  prétentions  :  Dorimene  en 
femme  prudente  &  fage  ,  donne  fon 
confentement   au  mari  ape  de  fa  fille 
avec  Erafte.  Il  n'y  a  qu'Alequin  qui  fe 
trouve  malhcureux  par  fa  faute. 

«KB* 
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LES  TR.ÓIS  EPREUVES. 

!  ComedicFrancoife  enVcrs,  cu 
trois  Acìes. 

F?  te frt feti  tee  le  sojuillet  1727. 

L<  A  .R  G  U  M  E  N  T. 

Dorimene  jeune  veuvc  de  Pro- 
vince fe  trouve  par  hazard  logée 
à  Paris,  dans  un  hotel  gami  ,  où  uri 
jeune  Inconltant  de  profeflion  lui  rend 
des  foms  ,  8c  la  recherche  en  mana- 
ge-  L'amour  de  Valere  ,  (  c'eft  le  nom 
du  Cavalier)  neluielt  pas  indiffereot , 
!  mais  corame  elle  s'eft  trouvé  malheu- 
ieufe  avec  fon  premier  épòux  par  fes 
fréouences  infìdclitez  ,  elle  veut  faire 
un  choix  dont  elle  n'ait  point  fujct  de 
fi:  repentir.  Pour  conno'ìtre  le  caracìe- 
ie  de  fon  Amant,  elle  cxige  de  lui  qu'il 
fabira  trois  épreuves  à  fon  gré.  La  pre- 
miere eft  que  Valere  ne  fortirapomx 
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pendant  huit  jpursjil  obl'ervc  certe  pre- 
miere loy,  mais  ce  u'cil  pas.  fans  le 
faire  de  grands  eflorts.  Cependant  Do-, 
rimerie  apprcnd  qu'unedefes  amies  de* 
Province  nommée  Bclifc  ,  eli  depuis  peu  1 
à  Paris ,  &  comme  elle  feak  que  Val 
Icre  l'i.  aimée  autrefois,  &  que  par.in- 
CO&ftance  il  l'a  cede'e  à  un  de  fes  amij  i 
appellò  Dorante ,  elle  prend  la  réfolu- 
uon  de  fc  fervir  de  certe  amie  pour 
faire  la  feconde  cpreuve  fur  le  coeUM 
de  fon  Amant  5c  l'oblige  à  la  revoill 
Valere  pour  obéìr  à  Dorimene  a  une- 
converfation  avee  Belife  ,  mais  fon  hu- 
meur  volage  l'erri  porte  far  Ics  fermens 
qu'il  a  fait  à  Dorimene ,  il  en  compflj 
far  nouveaux  frais  à  fon  ancienne  Mal» 
trelle,  Belile  qui  n'ignorepomt  Ics  foin* 
qu'il  a  rendus  à  Dorimene ,  &  qui  dej 
plus  téme  aurant  Dorante  qu  elle  hatt> 
Valere,  eft  furprifc  de  la  hardiefTe  flcj 
de  la  perfidie  de  cet  Amant  parjurc  ;"cal 
pendane  pour  fe  venger  de  lui ,  elle  feinc 
d  «voir  quelque  envie  de  lui  pardonneR 
fon  infidelité  ;  enfuiteellerend  compre  à: 
Dorimene  de  ce  qui  s'eft  palle  cntreM 
le  &  Valere.  Ces  deux  amies  conviene 
aenc  de  mettte  cet  Amant  à  fa  troir 
ficme  épreuve ,  co  L'ohligeant  de  fe  dé» 
.pkrer  cn  préfence  l'ime  de  i'autre.Valerc; 
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Ijcrivc ,  Belife  Un  offre  fa  mairi  qu'il 
ecccptc  avec  joyc  ,  mais  lorfque  Dori- 
mene lui  Fait  la  memi;  propofition  ,  il 
parole  decontenancé ,  Se  fe  jultific  fi 
mal  de  fon  trouble  que  Dorimene  le 
quitte,  cn  lui  deffendant  de  fe  mon- 
ta-r  jamais  à-  fes  yeux.  Valere  croit  fe 
dédommager  de  certe  pene  en  épou- 
fant  Belile  j  mais  celle-ci  pour  achevcr 
de  le  confondre  ,  donne  fa  marna  Do- 
rante, &  le  quitte  affés  etourdi  da 

.  tour  qu'on  yiejit  de  lui  joiier  :  cepen- 
jlint  il  fimt  par  fes  Vers  .  qu?il  adrcflf 

fa  fon  Vaiet. 

Deus  Maitrelff  l  dt  moin!  ,  phifante  bjg.itelli 
]epii!5  oftrir  mon  cotur  i  mille amres  appas. 
I  Yuns  ,  l'Olive ,  demain  iU'y  piioitta  p»?r 


Z  E  P  H  IRE 
E  T 
FLORE. 

Paftorale  hcroique  Francoife  en  Veri 
libres ,  &  en  trois  Acìes,  avec  de» 
agrémens. 

Réprcfentéeh      Aoujl  1727. 

A«GUM  E  N  T. 

ZEphirf  fe  plaint  de  l'indi fFercnce 
de  la  Nymphe  Cloris,  dont  il  eft 
paifionnemeiu  amoureux  :  Venus  ac -il 
compagnée  de  l'Amour  vitnt dans  foni 
Char  offrir  fon  fecours  à  ce  D leu.  Elle 
prie  fon  fils  d'òtre  favorable  aux  défirs  ] 
de  Zcphirej  l'Amour  refufe  fierement 
fa  mere  parce  que  Zephire  a  toùjours' 
brave  fes  loix.   Venus  irritée  du  peli 
de  defference  que  fon  fils  a  pour  fa 
priere,  lui  ordonne  d'obéi'r,  ou  d'ècre 
exclus  pour  jamais  de  l'Ifle  de  Cyrhere. 
L'Amour  accepte  le  banifiement  &  fe 
retire  en  proreftant  qu'il  rendra  Ze- 

pliirc 
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phire  encorc  plus  malheureux.'  Venus 
confole  Zeplnre  ,  Se  lui  promet  fon 
^Bilance  ,  &c  celle  de  tous  les  autres 
Dicux.  Mercure  pourraccommoder  Vc- 
nus  avec  fon  fils  ,  defeend  far  la  terre  , 
par  ordrc  de  Jupiter.  Il  trouve  l'A- 
mour &  feint  de  prendre  fon  parti  con- 
tre  fa  mere  ;  il  lui  confeille  de  regner 
dans  les  bois,  où  il  troUvera  plus  de 
tranquillité  quedans Cytherc.  Une  dou- 
wcfymphonie  artnoncc  les  divinitea  des 
•bois  qui  viennent  rendre  leurs  homma- 
ges  à  l'Amour.- Mercure  fair  aflèoir  ce 
pieu  fui*  un  lit  de  gazon,  ck  profitant 
du  fommcil  qui  s'empare  dt  fes  fens 
il  lui  dérobe  fon  carquois,&  fon  flam- 
bcau.  L'Amour  fe  reveille  ck  fe  trou- 
▼ant  défarme ,  il  jurc  de  fe  venger  de 
Mercure.  Enfuite  ce  Dieu  trouve  Zc-«- 
phire  &  Cloris  en  bonne  intelligence. 
U  eft  furpris  de  les  voir  fi  tendremeur. 
Utiis;  Venus  arrive,  qui -lui  apprcnd' 
qu'elle  a  donne  à  Mercure  fon  carquois 
&  fon  flambeau  ,  pour  les  reraettre  ì 
Jupiter  afin  qu'il  en  difpofe  en  faveur 
de  quelqu'aurre  que  d'un  fìls  rebelle.. 
L'Amour  pour  fe  renger  des  outrages 
de  fa  mere,  implore  le  fecours  de  Plu- 
ton->  ce  redoutable  Monarque  des  cn— 
fers  appelle  la  jaloufie.  :  l'Amour  lui  or- 


aio        Z  i  p  h  i  r  e  , 

donne  de  rtpandre  fur  CJorÌ3  &  fur 
Zepliire  fon  cruci  poifon.  La  JalouGc 
cmpruntela  forme  d'une  Nymphe  amie 
de  Cloris,  &  lui  faìt  entcndre  qne  Ze- 
phirc  n'eft  qu'un  volage  ;  en  méme- 
remps  elle  lafrappe  d*une  efpece  de  ca-: 
duce'e  ,  8c  Cloris  reflent  tout  l'effet  du 
charme  de  la  jaloufie.  Zephire  cprouve 
le  meme  forr  ,  il  fe  livre  au  defefpoir 
le  plus  affreux  :  il  invite  les  Aquiloni 
à  venir  regner  en  fa  place  ;  les  Aqui- 
lons  s'emparcnt  de  fon  empire  &  l'or- 
ment  une  felle  terrible.  Mcrcurc  ,  par 
Fordre  des  Dieux,  reconcilie  Venus  & 
l'Amour.  Cloris  &  Zephire  s'édaircif- 
fent  fur  leurs  murutls  foupccns,  &  fe 
raccemmodent  :  Venus,  l'Amour  & 
Mercure  viennent  les  felieiter  de  leur 
Iieureufe  intelligence.  L'Amour  deffend 
à  la  Jaloufie  de  jamais  trbublcr  le 
bonheur  des  ces  Amans.  Zephire  chan- 
ce Cloris  en  divinité  des  hois  ,  &  lui 
donne  le  noni  de  Flore.  Lcsfleurs  vien- 
nent rcndre  hommage  à  leur  Souvc» 
raine,  6c  formcnt  une  fece  ornée  dg- 
chants  &  de  danfes. 

3B* 


n  Flore  ai* 
CLaur  de  Femmts  ó1  de  Dùadts. 

•    L'amour  vieni  daas  nos  forcts  , 
;iHlons  luì  rcndrc  nos  armes  ; 
Sous  fes  loix  tout  a  des  eh  armes  ~t 


I  Qaand  tir»  ccrur  n'a  point  d'.illaimes 
'  'Ses  flaifirs  fon:  moini  paifaus. 

U  N  £   D  r  r  A  D  E. 
L'amour  quitte  Caliere, 
Qu'il  regne  parmi  doim  , 
La  Nimplie  la  pUis  fiere, 
Va  perdre  le  courroux 
Qui  la  rcndoit  ferere  , 
Y         Et  la; fune  Bergere 

N'aura  rieri  de  plus  donr 
Que  d'aimer  &  <ie  plaire. 

U  N  F    A  U   N  É, 
fi:  nnisd'ici  l:s  plus  inhurruiues  , 
|  Corcbles  toùjoursnos  drfirs  , 
r'Si  tu  rmtis  faisporter  tes  chaines  , 
lais-nous  goutet  lei  plus  chaiinanf  pliitifi 


Va  11  DEVILLE. 


Nymplics  qui  clierche  à  plaire , 
•Liviez  vous  au  tendrc  amour  j 
X^cft  lui  faiie  malfa  ccut 
Que  d'écre  tou;ou;s  fevere  , 
Pulir  l'amant  qm  fuit  tos  pas  j 
Vous  aurei  b:cn  plus  d'appaS  , 
S'il  vuit  qu'il  a  (cu  tous  plaire 3 
Que  ros  yenx  liil'cnt  tout  bas , 
Qu'amour  vous  cotiche  , 


Si  vous  bouclic 
Ne  le  dit  pùf. 


tour  dèe  lartr  qtw  l'ori  iùnc , 
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Amansil  n'eftqu'un  nioicn  , 
A  «lui  qui  ne  dit  ricn  , 
Sa  Nymphe  icpovid  de  mème  , 
Jarru:s  Ics  plus  tendres  foins, 
Me  font  d'aflurés  ttmoins  , 
Qu'i!  fentc  un  amour  eitiÈme 
.C'cil  toujours  dire  [top  bas  , 
Qu'amour  le  touche  , 
Lorfque  fa  boucle  , 
Ne  le  dit  pas. 

Quand  vous  vous  trouve»-  feulcttfj, 
'Affile  aaprès  d'un  amant  , 
Employez  bicn  ce  moment , 
Graigncz  qu'il  ne  le  regrcite  , 
Mais  gardez-vous  feulement , 
De  fairc  trop  librement  , 
L'aveu  que  fon  cceur  fonHaite  ; 
Qu'un  foupir  dife  tout  bas , 

Qu'amour  vous  touche  . 

Car  votre  bouche , 

Ne  le  doit  pas. 

Ghoeur  d'Aquilctn 

thantons  cclebrons  la  defluite 
De  l'amour  Ptivé  de  fts  traits  , 
Qjie  noti  e  vlftoire  eftlpatfaite  , 
JBjr  nous  l'univers  eft  en  pai* , 

Choeur  d'Acuì lon« 

Ravagons  lesdiarrips&  les  bois 
Defcendens  de  nos  froidts  montagne?;, 
P-our  fecher  les  humides  campagnes, 
Accourons,  fovfBons  tous  à  U  fois  ,. 
Que  laneig:blanchi£fe  la  terre, 
Que  la  grèìe  defeende  des  Cicui  >,  • 
Jjijiiei.va  lever  fon  lomcirc 


E  t  F  l  o  a.  f.        111 3 

0a,  fa  fiamme  detrmle  ccs  lieux. 

Un  V  E  N  T. 


Quei'onie  icumame  monte  julques  aux  Oeu*  ,. 
C  HO  EU  R- 


!•  TVnr 


Portoni  parto.t  l'aorreur  &  le  ravage  , 
D'un  amam  cu  ccurroux  d  faut  vanger  loU- 

I  tra£e- 

Us     V  E  N  T. 
Quelesaibics  dcs  bocagcs  , 
Wlnuniultaut  ioient  anachez  , 
\Wm  quc  ccs  tenaifians  feuilhges  , 
I  Par  vcs  iòuffles  foient  &flsi<*ez.. 

I       One  ricn  ne  demcure  paifible  , 
I  XcnTd  fez  de  Cerci  les  nouvelln  tnoiflons  . 

IKae  ce  rianc  ftjour  foit  un  delert  horr.ble  , 
Bètiuilez  toatjfoufflezfiers  Aaudous  , 
C  H  0  E  U  R. 

I  Portons  ,  8rc. 

Un  e  Bergeri. 

[  Le  Lis  par  fa  blancheur  errate 
Ics  plus  brillantcs  cquleurs  , 
;  ti  ['on  ne  voit  polir,  de  flcurs 
Qur  fa  tète  ne  lurpaffe  ; 
{JnM  regne  dans  fes  eintens, 
ti  nue  fa  fge  feconde  , 
Bicn-tòt  couvre  tout  le  monde 
[  De  fes  neuvoux  réjcttons. 

Vaudeville. 

Jeune  Rofe  avec  l'Aurore  , 
Ne  vous  prenci  pas  d'eclore  ; 
I  Craignei  l'aftre  qui  vous  luit , 
Vous  cn  ferei  la  viftim»" , 
C'cit  lon  feu  <jui  *ous  anime , 
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Mais  c'efl  luì  qui  fous  ilrtruit. 

A 

Qii.md  Diane  é:cni  ics  voile*  f 
Off  «oM  parmi  Ics  é'cotiei 
N.iìne  la  belle  de  timt, 
C'eft  a  nifi  «ju'au  clair  de  Lune  , 
Biillc  fouycm  une  brune,  , 
Qiie  i'celat  du  jour  dérruit. 

Q      ,  ' 

Tellc  fou  vent  rfous  enchanre 
Par  une  beaurc*  loucbancc  , 
Qui  perd  Uicn-tóc  fcsMppaS  ; 
]'4ime  bien  m:eux  llmmorteUe  , 
Qai  des  fleurs  eli  li  moins  belle, 
Mais  cjai  ne  fc  fané  pas. 

LE  SINCUE 
A 

CONTR  E-T  EM  PS, 

Comedie  Frangoife  en  un  Acte  ,  &  ea 
Vcrs,  traduite  de  la  Piece  Italknne.^ 
de  méme  nom. 

Reprefentée  le  io  Novembre  1717. 


ARGUME  NT. 


PAntalon  fatigué  des  balourdi  fé* 
d'Adequin  lm  donne  fon  congé., 


A    C  0  N  T  F  F-T  È  M  V  S.  11$ 

Lelio  fils  de  Pantalon  offre  à  Arlequ'm 
de  lui  procurer  une  autre  condition  ea 
effet  il  écrit  une  lettre  à  Scaramouch  • 
fon  ami,où  après  lui  avoir  dit  quelquf 
bien  d'Arlequm ,  il  ajoùte  qu'à  la  ve- 
tité  il  eft  gourmand ,  ivrogne  &  fài- 
neant  ;  Arkquin  porte  cetre  lettre  à 
Scaramouehe  qui  après  en  avoir  fait  la 
letture  le  congedie  au  plus  vite.  Pan- 
■talon  vicnt  enfuite  avec  Lelio  &  ap- 
■prend  à  ee  dernier  qa'il  viene  de  con- 
clure  fon  mariage  avec  Hortenee  fille 
du  Sconcar  Albert  &  qu'il  lui  eli  im- 
portai de  preffer  la  fin  de  cette  affaire 
parce  qu'elie  le  mettra  en  état  de  ma- 
ri cr  auflì  fa  fiìle  Flaminia  avec  Mario 
à  qui  il  doit  donnerunefomme  de  em- 
anante mille  <?cus.  Lelio  a  bien  de  la 
pei  ne  à  fe  préter  à  certe  fupercherie  , 
.qui  ne  s'accarde  nullement  avec  fa  fin* 
cerité.  Flaminia  furvient ,  Lehelui  dit 
qu'ayant  appris  qu'clle  va  époufer  Ma- 
llo il  ne  peut  s'empécher  cn  qaalitéde 
frere  de  lui  dire  qui  Mario  elt  un  hom- 
me  fort  adonné  aux  femmes.  Flami- 
nia le  remercie  de  fon  avis ,  &  elle  s'en 
va.  Lelio  trouve  Mario  ,  &  commeami 
&  futur  bcaufrere  il  l'averti*  que  fa  fceur 
Flaminia  eft  une  perfonne  d'une  hu- 
meur  impericufe ,  &  qu'il  craint  qu'il 


aiff  Le  Sincere 
ne  fe  repente  d'avoir  fait  choix  d'une  pi- 
jreille  epoufe.  Albert  arri  ve  avec  fa  lille 
Hortence  8c  la  préfente  à  Lelio  cornine 
lui  ayant  eté  promife.  Lelio  par  un  foni 
de  finccritc  auqucl  il  ne  peut  réfifterr: 
avouc  de  botine  foi  à  Albert  que  la  dot  de 
fa  fìlle  doit  paiTer  dans  les  mains  de  Ma* 
no  ,  pour  payer  celle  de  Flaminia.  Pan- 
talon  furviene  6c  trouve  que  fon  fils  par- 
une  probité  mal  placéearenverfé  tous  fes 
projtts  en  avcrtiilàht  Albert  defondef-- 
fein.  Flaminia  Se  Mario  fe  reprochent' 
leurs  communs  deffauts  ;  Albert  retirr 
fa  parole,  ne  voulant  pas ,  di t— il ,  don- 
ner  fon  bien  pour  marier  les  enfctis  des 
autres.  Tout  le  monde  fort  méconteriC 
&  furtout  Panca lon  en  pillane  contre 
fon  fìls  ,  Lelio  dit  que  pour  Jètre  moins 
fincere  à  l'avenir  ,  ilva  faire  fon  féjour  à> 
la  Cour,  où  il  efpcre  apprendre  l'art  de 
diflìmuler , 
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l'amant  prote'e; 

Comedie  Frangoife  en  trois  A&es  , 
Se  des  divcrtiflemens. 

ReprefentéeleqFevrier  1729. 


A  R  6  V  M  E  N  T. 

UN  vieux  Bourgcois  appellé  Barro* 
quin  extremement  entète  des  rt> 
VeriesdesCabaliftes  ,  refufe-dc  conien- 
pi  au  manage  de  fa  fille  avec  Lelio  qui 
tn  eft  amoureux  ,  à  caufe  quece  dermer 
cftlc  fils  de  fon  morrei  tonerai.  Lelio 
met  dans  fes  interèts  Spinette  ferrante 
de  Barroquin  qui  fair  accroire  à  fon  Mai-! 
trequ'o»  a  découvert  dans  fon  j  ardiri 
une  fource  rajeuniffante.  Arlequm  Va- 
ler de  Lelio  déguifé  en  Philofophc  de  la 
caballc,  arrive  ,  &  annonce  au  Vieillard 
que  ies  Gnomes  qu'il  yient  de  confulter 
lui  ont  répondu  qu'ils  ne  diroient  ncn 
qu'après  le  mariage  de  la  fille  de  Bar- 
roquin. Ce  difeours  détermine  le  bon 
bomme  à  choifir  pour  gendrc  le  premier 
qui  fe  préfentcra  ;  cntre  plufieurs  pré- 
tendans  ,  il  nomme  un  certam  Crifpia 
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grand  roclomont,  un  Muficicn  nommé 
M.  dcs  Sonnates,  un  Doc"ìeur&  un  ri- 
che  Venitien.  Lelio  déguifé  cn  Crifpin  »' 
fc  préfcnte  pour  époufcr  Ifabellc.  Barro- 
quin  fe  retire  pour  écouter  la  conver- 
fation  des  prétendus  Epoux.  Ifabelle 
nommt  indifcretement  lcnom  de  Lelio. 
Auflì-tót  Barroquin  revient  &  ehafTele 
pre'tendu  Cnfpin.  Arlequin  qui  voit  qnc 
le  Vieillard  doutc  de  fon  pouvoir ,  fj  fere] 
d'un  ftiMtagcme  qu'il  adéja  préparé  ;  il 
appelleles  Sylphes,  les  Ondains ,  les  Sa- 
lamandres  8tles  Gnomes  qui  arriyent  & 
forment  un  Boiler.  Alors  Barroquin  nq 
doute  plus  de  fa  feience.  Lelio  travetti 
cn  Docteur  viene  demander  Ifabelia 
cn  mariage.  Barroquin  l'acceptc  poar 
gcndre  ;  mais  un  parafìte  appellé  Cro. 
quanvillequi  lurvient  dans  ce  moment, 
reconnoit  Lelio ,  6c  le  nomme.  Barro» 
quinle  chaffè  une  feconde  fois  ;  Cro- 
quanville  fe  repent  d'avoir  nui  à  foa 
ami ,  fk  promet  à  Spinette  de  réparerfa 
faute  Lelio  fousla  forme  d'un  Vieillard 
de  op  ans  vicnt  s'offrir  pour  gendre  à 
Barroquin.  Ifabclle  qui  cft  i  nfr.ru  i  te  du 
mifterc  l'acceptc  pour  fon  mary.  Cro- 
quanvilie  confeille  au  prétendu  Vieil- 
lard qui  doitrajeunir  après  fon  hymen  « 
de  prendie  le  nom  de  Lelio  pour  ìe  fairc 
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encorc  plus  enrager.  Barroquin  donne 
dans  le  pancau.  Arlequinprononce  quel- 
ques  mots  barbarcs  ,  le  Theàtre  change  , 
&  l'on  voit  paroitrc  la  fontaine  de  Jou- 
vance.  Barroquin  figne  le  Contrat  de 
manage  de  fa  Hllc  &  de  Lelio,  qui  pa- 
■  rolt  auffi-tót  fous  fa  forme  naturelle. 
Barroquin  apprend  cnfuitela  tromperic 
qu'on  lui  a  fa  ite  &  la  piece  finir  par  uà 
divi-TtiiTementt 

Un  S  i  l  p  h  E. 

Efprits,  Dmons,  amis  des  hommes  ; 
Silphes,Ondams,Salamandre$  Se  Giiomef, 
Aff;mb!ons  nous  dans  cet  lieux  ; 

Montrons  notre  allegreffe 

A  répondre  aui  vceux 

Qii'on  nous  adrefle  j 
Travaillons  fans  ceffe  ; 
A  icndtc  les  morteli  heureux  , 

Vaudeville. 

Le  jeu  ,  levin  avec  Silvie 
Ckcupoienc  Cleon  tour-à-tour,  ■ 
Pour  un  temps  las  de. la  vie 
Il  fuit  le  jeu  ,  le  viri  &  l'amour  , 
Mais  bien-tó;  frappé  de  trifteffr  , 
Cètre  fans  jeu  ,  vin  ,  ni  maiireffe , 
Il  cn  fair  tant  &  tant.tant.tant, 
Qy'il  s'y  téplonge  fans  ceffe , 
Il  rentre  dans  fon  élement. 

Trahi  par  un  feje  volage  ; 
Daplmis  pour  le  fuir  deformai?, 
Dms  le  foni  d'un  defot  fauvage  .    , . 


HO  L'  A  M   A  N  T 

S'cioit  nnfcrmé  pourjamais  , 
Le  luiard  y  mene  une  belle  , 
Illa  voit  il  vóle  amour  d'elle, 
11  cn  f.iit  tjnr,  &>tani  ,taiit  ,tant  , 
Qu'il  (e  brulé  à  la  chandellc  , 
Il  lentie  dans  ionélement. 

A  la  pi  erre  philolopliale 
Le  vieux  Djmon  ne  fongeoit  plus , 
Guery  de  cctte  eiieur  fatale  , 
il  lai  rtftoit  quelques  éeus  , 
D'un  nouveau  defir  aniir.é 
Sem  ctperance  eft  rallumée  , 
Il  en  flit  tant  ,  &  tant ,  tant  ,  tant , 
Qu'il  n'a  plus  que  la  fumee  , 
Le  vuilà  dans  fon  tinnenti 

Ruftaut  forti  de  l'indigence  j 
Dcvient  orgueilleux.infujtant; 
11  fai  t  dépenfe  fut  depenfe  , 
Son  équipagc  eft  éclattant , 
Scs  gens  plus  craints  que  lctonuerre, 
A  tous  fes  voi&us  font  la  guerre  , 
Il  cn  fait  tant  , &  tant,  tant ,  tant , 
Qu'enfin  il  retombe  à  tetre', 
Le  voilà  dans  fon  élemcnt. 

De  tien  devrnu  peu  de  chofe 
Damis  offre  à  tous  fon  credit  , 
A  l'entendre  lui  ("cui  dilpofe 
Des  emplois  jufqucs  au  plus  petit  , 
Mais  fa  faveur  n'eft  qu'un  prebléme 
A  la  Gour  importun  eitrémc  , 
Il  en  fait  tant  ,  &tant ,  tant  ,tant, 
Qu'il  n'obtient  rien  pour  lui-méme  , 
Il  rcntic  dans  fon  clementi 


Un  P-tc  remph  de  c.tprice 
e  fi  lille  prolcrit  l'art  ant , 

li  Brrgerequel  fupplice  ! 
t  pour  le  Berger  quel  tourmenr? 
^ittout  pour  s'approcher  d'elle, 
ìas  ceffe  il  prend  forme  nourelle  , 


P  rote'e 


«i  fait  raut  ,  &  tari: ,  t3nr ,  tatù , 
j'il  époufe  enfiti  la  belle, 
."voiU  dans  font  clement. 


Auteur  des  jours  de  l'aimable  I Tabelle , 
irce  oà  furcrt  puifez  fes  attraits  pre'cieut; 
gnes  accorder  à  mes  vocui 
beautés  la  plus  belle; 
des  amatisi;  plus  fidellc, 
:sl'époux  le  plus  heureux. 

Un  Muskiem. 

utrefois  Ics  r.euts  Soeuis  putelles , 
ates  éteTcs  d'Appollon  , 
antoient  dans  le  facré  valloa 

chanfons  Ira  plus  belles  , 
pas  un  chat  n'y  veroit  ,cedit-on  j 
me  ce  Dicu  jetiens  boutique 


Mais  fi  mes  jeuncs  Ecolieic;, 
Ctmrac  Ics  Mufcs  étoient  fitres , 
Farouches  ,  feveres  , 
Hclas  mes  concerts , 
Scroient  bien-rót  l'tferts,' 

II  Vaudeville. 

Avec  l'liymen,poui  peu  que l'Amour  chlotfl,J 
C'eftun  mufiauc  touchame, 
Ho  ho  Ho  le  charmant  duo  ; 
Mais  pour  cn  trcubler  l'haimonie, 


De  niufique  , 
nfoule  on  y  viene  pourJentendre  mes 


S'il  viene  quelque  godeluieau 


T  iij 
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Qui  ve. rille  chaiurr  fa  parric  , 
Ho  ho  holemauvais  rrio. 

$S 

Lors  qu'en  fccret  l'amanti  fa  maìtreffe 

Donne  dcs  lecons  de  rendrelTc  , 
Ho  ho  ho  le  charmant  duo; 
Mais  fì  lorfque  moins  on  y  penfc 
II  naìt  quelque  inJifcret  marinot 
Qui  découvrela  ma.nlgance 
Ho  ho  ho  le  fàeheux  trio. 

\V 

Quand  deci  amis  vuidansune  bouteille  ' 
En  rcpos  char.tent  fous  la  treille 
Ho  ho  ho  le  charmain  duo  ■ 
Mais  s'il  kur  vient  un  pirafiie 
Qui  buvant  le  vin  à  plein  brot 
Trouve  cncorei'.i  part  ricypetirc, 
Ho  ho  ho  le  facheur  trio 
f 

Quand  un  galani  fans  que  lieti  lui  refifte 
Poutluit  un  Agncs  à  la  pifte  , 
Ho  ho  ho  le  charmant  duo  ; 
Mais  lors  qu'un:  manun  fevere 
Vient  derouter  le  jouvenccau  , 
De  peto  d'étre  trop-tór  grande  mere  , 
Ho  ho  ho  le  facheui  trio. 

Quand  un  mary  d'humeur  un  peti  coquette 
C Dante  leul  avee  la  grizrtte, 
Ho  ho  ho  le  charmant  dr.o  ; 
Mais  lorfque  fa  jaloufe  femme, 
Voyant  partager  Con  gatcaii 
Vient  a  teus  deux  chanterh  gamme  ; 
Moho  ho  le  fà^heur  trio, 

Quand  unAuteurchanteavecharmonie; 
Le  Parterre  y  (otnt  fa  partie  , 
Ho  ho  ho  le  charmant  duo  ; 
Mais  quandie  ennque  bizarrc  , 


Pro  t  e"  l» 

In  y  mélant  fon  chalumeau  , 
Prend  un  bemol  potu  un  beccare  , 
Ho  ho  bo  k  miuvais  trio- 

A  I  R. 
Que  vosclinrmes 
Ineaacnt  mille  corurs, 
A  vous  renare  Ics  nrmes  , 
Que  rous  s'emprrffcnt  rour-à-tour 
A  vous  fairc  la  ccui  , 
Jc  n'en  ay  poim  d'dlarmcs , 
Si  le  plws  amoureux  yous  meriteen  Cejour, 
Rien  n'cftégal  àmo:i  amour. 

A  u t re  Air. 

Non,  non,  l'Hymcn  ,  le  Tcms  tyran  de  la  ten- 

dicfle  , 

Ne  pourroni  jimais  ritn  tur  mori  cocur  amou- 
reui  , 

lls  centerom  en  viin  d'en  éceindre  Ics  feux  , 

La  tendre  ardeur  qui  me  prette  , 

Se  rallumeroii  fans  ielle  , 

Au*  feux  qui  brillent  iiat  vos  yeux; 

UmVieillard, 

CberCupidon  que  j'adore, 
Revieiu  encorc  , 
Ne  te  latte  jamais 
De  percer  mon  cccur  de  tes  traiti. 

* 

La  Nymphe  di  l»font*im  de  Jtjivimtri 
La  puìffance 
De  la  fsmaine  de  Jouvancc  , 
Des  vieillards  va  com'ulei  les  vtEUX  , 
Ses  eaux  vont  rallumer  leurifeux  , 
De  qnoi  leur  fcrviroient  l'abondance , 
Lrs  drfirs&  l'eiperience  , 
$'U  leur  manauoir  pour  Ècre  heureux, 
La  p inlTance. 

Tuli. 


«4    (      LA  ma»  t 

Auprèsd'une  Sicilie  numan 
Je  luis  rardif  &  languiffant  , 
Je  vais  todjours  cu  décadcnce , 
Mais aupres  d'une  jeuuc  enfant  , 
Jeiuis  femillant  , 
Je  luis  fretillant , 
Jc  n'ay  de  vicux  quc  l'apVaience  : 
Son  ced  brillali!  &  pe;il]ant  , 
Alar moila  puiflance, 
De  la  fonraine  de  Jouvancr. 

Un  Pai  sa  n» 

Ah  quc  l'Amour  dans  les  amans  , 
I au  toiijours  de  ciiangcincnt , 
l^infpijc  par  la  puiiTàne-  , 
Aux  Bretousde  la  temperante  , 
ii  donne  aux  Badauds  de  l'efpru  , 
Au*  Normans  de  Ja  con  feien  ce  , 
II  ore.mj-Gafeons  l'appetir , 
Pour  óbtniir  les  faveuis  i'ouhaitléc/, 

T»as  le j  amans  font  de s  Protées , 
Ah  tjue  l'Amour  ,  &c. 

Ili'  Vaudeville. 

Dcs  mains  d'un  Pere  raifonnable , 
tnlever  «nefiile  aimable, 
Tic,  tic,  tic  ,  tic, 
Amans  c'eft  le  liic  , 
Man  d'un  bouruquila  chagrine, 
Qt"i  pour  un  autre  la  deflinc  , 
Toc  ,  toc  ,  toc  toc  , 
Cela  vous  efthoc. 

Pretcndreavec  foupìrs  &  piatale; 
rollcder  les  faveurs  d'A  minte  , 

Tic  ,  tic  ,  tic  ,  tic  , 

Gabns  c'eft  le  hic  , 
Four  triompher  de  l'mhumaine  , 
,Venes  aree  U  bourfe  pkine  , 


P  rothe'e 

Toc  ,  toc  ,  toc  ,  toc  , 
Cela  vous  eli  hoc. 

J/Vouloir  retenir  dansvos  chainrs  , 
amant  qui  fin  hcureui  fans  pe;ne  , 
,  Tic  ,  tic  ,  tic  ,  tic  , 
Bea  ut  ci  c'cftlc  hic  , 
Vou'.cz-vous  desamaru  fidcil'es  , 
feignez  toùjcur:.  d'ètre  cruelles,. 

Lf  TOC    y  iiC. 

D'un  petit  maiciede  (uftice  , 
Obtcnir  qu'un  piocès  finifle  , 
Tic  ,  tic  ,  tic  ,  tic  , 
Plaidem*  c'eft, le  hic  , 
Maiì  dans  le  befoin  qui  vous  prclTe  , 
CiaiiTés  la  patc  à  fa  maiuefle, 
Toc  ,  &c. 

.  * 

Voue  qui  des  plailirs  faites  gioire,. 
Pouvoir  long-tcmps  aimec  à  boire", 
Tic  ,  tic  ,  tic  ,  tic  , 
Galans  c'eft  le  hic , 
'An  beau  milieu  de  votre  tonte  , 
Vous  icnconircz  (ouveot  la  goutte  „ 
Tee  ,  &c. 

i  Vous  qui  tirannifez  vos  bellcs  , 
Vouloir  qu*elles  vous  l'oicnt  fidcllcs  , 
Tic  ,  tic  ,  tic  ,tic  , 
Mans  c'eft  le  hic  , 
Cornine  mille  auires  fui  leurs  trace» , 
tlluyei  certaincs  diigraces  , 
Toc,  ice. 

«•    .  . 

A  tonile  monde  pouvoir  plaire, 
C'eft  une  difficile  affaire  , 
Tic  ,  tic  ,  tic  ,  tic  , 
Meflìcuis  c'eft  le  hic  ? 
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Mais  fi  le  panel  ic  eft  des  nóues , 
Nousauioas  bicn-tòt  tous  Ics  au:ies  , 

Toc ,  toc  ,  toc  ,  toc  , 

Cela  incus  eli  hoc. 

La  suite 

DES  COMEDIENS  ESCLAVES 

PROIOGUE  DES  PlECES  SUIVANTEs. 

L'AMA  NT  ALA  MODE, 
Sans  Argument. 

ARLEQUIN  HULLA. 

Et  la  Revuedes  Theatre$ 
Sans  Argument. 

Comedies  Frangoifes ,  chacune  en  un 
A<Ste ,  &  des  divertiiTcments. 

Rcprefchtée  le  fremer  Mm  1728. 


Akgument  du  Prologue. 

LE  Roi  de  Maroc  qui  cft  devenu  paT" 
fionnement  amoureux  d'une  jcune 
Fraiifoifè ,  veur.  lui  donnei*  un  divert;ife- 
ment  compofé  cn  cetre  langue  ,  &  dit  à 
Aly  d'avertif  Ics  Comcdiens  Italieus  de 
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fi:  préparer  à  le  contenccr.Les  Italiens  re- 
pondene  quMs  n'ont  plus  de  pieces  nou- 

Tclles.  Le  Roi  de  Maroc  arnve  avec  la 
Miicreffe ,  &  menace  Ics  Comcdicns  s'ils 
n'obément  pas  à  Cs  ordrcs.  Dans  le  mo- 
ment un  Ture  arrive  Se  avertit  ce  Prin- 
ce  qu'un  Armatcur  vient  de  faire  une  pn- 
fe  confiderai^  ,  &  que  parrai  le  butui  > 
ils'eittrouvéunCaptifqui  ne  veiu  pas 
abandonnerune  cadétte  qui  renferme  un 
tréfor  précieux.  Le  Roi  de  Maroc  or- 
donne  qu'on  fatte  venir  ce  Prifonmcl 
c'eft  un  Poé'te  &  l'on  trouve  dans  la  cal- 
fcttelesmanufcrits  des  Pieces  dor.t  on 

;  vient  de  lire  lestitres.  Le  Roi  de  Maroc 
lui  dit  qu'il  a  des  Comediens  qui  feront 
cn Otarde  bien  joiier  fes  Comedies  ,  & 
que  s'il  eft  content  il  lui  rendra  la  li- 
berte. 

ARLEQJJIN  HULLA. 


Argument. 

ZAIDE  apprend  à  Fatime  fon 
amie ,  qu'elk  fut  enlevée  forc  jeu- 
ne  avec  fa  mere  par  des  Pirates  ,  que 


II 


L;f, s  Comedi  ens 
fa  mere  érant  morte  peu  detemps  apré», 
elle  lui  avoit  mife  au  bras  un  braceletj 
qu'elle  a  totìjours  porte.  Qu'ayant  été 
conduite  à  Maroc  pour  ctre  la  Sultane 
favorite  du  Bacha  ,elle  futrecue  de  coi1 
dernier  avectoutela  magnificence  pofl 
lìble;  qu'un  jour  comme  elle  regardoitt 
par  une  fenètre  de  fon  appartementJ 
elle  uppercut  un  jeune  homme  qu  '*3 
xammoic  attentivement  ;  que  ce  jeuMl 
homme  entra  parla  feneftre  dans  cet  apjj 
partementquelqu'inihncequ'elle  lui  fit-j 
pour  le  décourner  de  ce  deiìèin  ;  qu'aufJ 
fi-tòt  il  s'étoir  jette'  à  fèspieds  en  l'adi 
furant  que  depuis  un  an.il  cherchoìfc] 
J'occafion  delui  donner  des  preuves  de  fa-.j 
tendrefiè  ,  &  que  dans  le  rempsqu'ils  fo  I 
juroicnt  de  s'aimer  tofìjours,  IcBachal 
étoit  cntré  inopinément ,  qui  avoit  fai» 
jetter  l'Etranger  dans  la  mer,  &  qu'elle>| 
avoit  été  rcnvoyée  fur  le  champ ,  &  J 
Vendile  depuis  à  Achmct  qui  la  repudia,  1 
piqué  de  fa  froideur,  &  que  s'étant  en-  \ 
fuite  repenti  de  fon  emportement ,  il  lui 
avoit  propofé  de  prendre  un  Hulla;* 
qu'elle  y  avoit  confenti  ,  à  conditioa 

*Lorfqii»un  Mahomeran  a  répndid  fa  ;.f em- 
me, il  ne  peur  la  reprnJrc  qi'un  autre  iom- 
ire  ne  l'air  épouCÉe,  &  enfuitc  répudiée  aupara- 
?am,  Se  «  fccondmari  s'appclk  Huij». 
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ciu'il  la  quitteroic  après  la  cérémorue. 
Elle  ajoùte  en  fe  retirant ,  qu'clle  va 
fonccr  à  fe  tirer  de  l'efclavage  où  elle 
cit.&  Achmet  vicnt  enfuite  avec  un 
fan,  &  lui  clematide  un  Hulla  pour 
époufer  Zaide  :  l'Iman  lui  répond  qu'il 
am  main  un  Etranger  qui  fera  ce  qu'on 
voudra  pour  de  l'argent.  L'Etranger , 
KLi  »  &  Arlequin  ,  arrivc  ;  l'Iman  lui 
propofe  l'affaire;  Arlequin  fait  quelque 
àifficulté  ,  fur  ce  qu'il  a  donne  fattoi 
à  une  perfonne  qu'il  a  vù  à  Maroc.  L  l- 
man  lui  fait  cntendre  que  ce  qu'il  va 
fairene  i'empèche  pas  de  tenir  la  pa- 
le ,  puifqu'il  n'époule  Zaidc  que  pour 
répudier  le  lendemain.  Arlequin  ac- 
re l'emploi  qu'on  lui  offre  ,  moyen- 
nant  deux  cens  fequins  que  l'Iman  lui 
promet.  Achmet  furvient ,  qui  eft  char- 
mé  de  la  figure  extraordinaire  de  fon 
Hulla.  Plufieurs  Sukanes  au  fon  des 
iiuìrumens  conduifent  Zaide  voilée  ; 
Achmet  &  l'Iman  précedez  de  plufieurs 
Turcs  font  la  meme  cérémonie  à  Arle- 
quin qui  eft  voilé  auffi  ,  &  le  Muftì  lui 
fcit  jurcr  qu'il  repudiera  Zaide.  Eafuite 
tout  le  monde  fe  retire,  &  Arlequin  refte 
feul  avec  l'Iman.  Ce  dernier  lui  fait  ac- 
croire  que  la  loi  ordonne  au  Hulla  de 
paffer  la  nuk  avec  fa  femme  fur  un 


»Jo       Suite  des  Come  dienj 
!ÌL;gc  éloigné  du  fien  ,  fans  lumiere  & 
fàns  lui  adreflèr  la  parole.  Arlequin, 
qui  croit  de  borine  foi  ce  que  l'Iman 
lui  dir ,  promet  d'obfcrver  exacìemene 
ce  qu'd  vicnt  de  lui  preferire  j  cn  effet 
il  fernet  dans  un  fàuteùil  au  bout  da 
Thcàtre,  dans  le  detfèin  d'y  dormir. 
Zaide  conduire  par  Fatime  vient  dans 
la  falle  où  eft  Arlequin,  elle  s'aflted 
fur  un  autre  fauteùil;  mais  craignant 
que  le  Hulla  ne  s'approche  trop  prèti 
d'elle,  elle  fc  recule  davantage  ,  &] 
Arlequin  qui  s'imagine  la  méme  cliofeJ 
cn  fair  autant  de  fon  cord.  Zaide  voyanfl 
que  le  Hulla  n'eft  pas  fòrt  à  craindrel 
lui  demande  s'il  n'arien  à  lui  dire  :  Non,  ! 
lui  répond  brufquement  Arlequin,  je 
fcais  que  vous  étes  jolie ,  &  c'eft  pourj 
cela  que  jc  vous  crains ,  ce  n'eft  pasj 
d'aujourd'hui  que  j'ai  patte  par  les  avan- 
tures  amoureules  ;  il  ajotìte  qu'd  a  per-  J 
du  une  Ma'ùreffe  qu'd  aimoic  rendre-  j 
mene  Zaide  lui  dit  qu'elle  eft  dans  le 
memecas,  &  qu'elle  n'a  jamais  refté 
plus  d'unquart-d'heure  avec  fon  Amant. 
Certe   circonftance  fair   qu'Arlequin  ' 
s'approche  de  Zaide,  à  laquelle  il  ra- 
conte  fon  avanu-rc  dcMaroc  ,  &  le  faut 
qu'd  a  fìiit  par  la  fenérre.  A  ce  recit 
Zaide  ne  dome  plus  qu'elle  ne  foit  avec 
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n  cher  Arleguin  ;  on  apporte  de  la 
lumiere  ,  &  Ics  deux  Amari*  fc  recon- 
noiflent.  Achmet  arrivc  &  veuc  donncr 
à  Arlequin  l'argent  qu'il  lui  a  promis  ; 
celui-ci  le  refufe ,  8c  dit  qu'il  veuc  gar- 
der  fa  chcre  Zaide.  Le  Cadi  furyient 
pour  èrre  témom  de  la  rcpudiation  ; 
mais  voyant  qu' Arlequin  ne  veur  pas  la 
fairc  ,  d  le  menacc  de  la  baftonnade. 
Zaide  prefente  fon  bracelet  au  Cadi 
pour  obtenir  la  grace  de  fon  Amant. 
Le  Cadi  reconnoit  le  bijou  ,  &  demandc 
a  Zaide  comment  il  lui  cft  tombe'  entre 
les  mains.  C'elt  ma  mere  qui  avant  de 
mourir  me  l'attacha  au  bras  ,  répond 
Zaide  :  à  ces  mots  le  Cadi  l'embralTe  & 
la  reconno'ìt  pour  fa  lille ,  tk  confent 
qu'elle  époufe  Arlequin  :  011  celebre 
leurs  nóces  ,  &  la  Picce  fiuit  par  un 
Vaudeville. 

Une  Sultane. 

HullaqueVousètes  heureux , 
Aujnurd'hui  l'hymen  vous  eng-ige  , 
Et  demain  un  doui  Yturagc  , 
•Vous  ddivrera  d;  fes  noeuds  • 

Le  Moufti. 

Par  kcurbaaSc  p.ir  l'aigrette 
De  Mihomet  notre  Prophcte, 
Hull.i  pronuttez  &  jurez  , 
Qae  dés  dcmiia  voi»  la  repudici»  . 
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Le  Ornai  gmrar. 

Ter  il  meo  pnoter  di  Mouf  a"  , 
Mi  conti  ,  giunger  ti  , 
Spo.'er  ma  non  amar. 

Le  Chtzur  repudiar. 
Une  Femme  turque* 

Arnans  qucli*que  foient  Ics  obfhcles, 
Pcdevercz  Se  vous  ierez  contenti  , 
L'Amour  doit  taire  des  miracles  , 
En  faveur  des   amans  conftjfis. 

Vaud  eville. 

Si  vous  vou!ez  voirdesépoax  , 
Fìcheux,  jaloux, 
Venez  cliez  nous  , 
Yotisen  verrcz  cn  abondanec  ; 
Mais  fi  vouseherchez  des  marij , 
Qui  foicnt  cotnmoJ.es  &  polis  , 
Allcz  en  France. 

«•, 

Cheznouson  termine  un  procez, 

Avec  fuccez , 

A  peu  de  frais , 
Et  dèi  la  premiere  audience  ; 
Mais  fi  »ous  voulez  chicanner  , 
Bien  attendie  &  vous  ruiner  , 

Allez  en  France. 

Loifque  l'on  nous  gnlle  chez  nou», 
Cefi  aux  vcrrou.t, 
Que  nos  époux  , 
Doivent  tonte  notre  conirance  ; 
Mais  lorfcjue  par  an  heurenx  fort , 
Nous  prenons  une  fois  l'effort , 
C'sft  corame  en  France, 

Quand 
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Qjwnd  des  Hullas  ,  daus  ce  pau 
Som  cublis  , 
C'cft  auxmarif 
Qa'ils  doi/cnc  cette  prcference  ; 
AiUcurs  on  nemit  point  ccs  loix  , 
C'eft  par lcs  fcmmci  que  le  choLx 
SJca  fait  eri  EianCe. 

<f. 

Lcs  pcupks  des  autres  clinuts , 
Moins  dclicats , 
Ne  ffavent  pas 
Decider  avet  comioiffance  ; 
Od  peur-ontrouverdesefpritl, 
Quidubsn  conuoiffcnt  le  ptix  , 
I  '         Ce  n'eft  qu'ea  f  rance. 

LE  TRIOMPHE 
DE  PLUTUS, 

•  Comcdie  Franjoife  cn  un  Aéte ,  avee 
un  divertiflement. 

Rtprtfentét  le  %z.  Aviti  1718. 


A  rgumenT. 

PLuras  fous  la  figure  de  M.  Richard^ 
commence  la  Piece  &  apprend  aux 
Spcftateuis,  qu'Apolioa  s'étant  vanté 


234  Le  Triomphe 
ckas  le  Ciel  qu'il  l'emportcroit  fur  lui 
auprès  d'une  Maitreilè,  il  eroit  defeendu 
de  l'Olympe  dans  le  deflèin  de  rabattre 
fon  orgùeil.  Apollon  fous  la  figure  d'Er- 
carte  furvient  ;  les  deux  Divinitez  fc 
font  une  confìdence  reciproquedeleurs 
Amours ,  &  fc  trouvent  rivaux,  aimans 
tous  les  deux  une  jcune  perfonne  appcl- 
lée  Amynte  ,  niécc  d'Ormidas.  Mais  , 
qaoiqu'Apollon  foie  le  premier  en  date, 
Plutus  ne  doute  poinc  de  lui  arracher  I* 
victoire  ;  Apollon  regarde  fon  rivai  d'un 
ceil  de  pitie ,  &  fort  pour  aller  donner 
ordre  à  l'txecution  d'une  .fète  qu'il  a 
compofe'e  pour  Amynte.  Plutus  niet 
dans  fes  interèts  Spinette  ,  fuivante  dA- 
mynte  ,  au  moyen  d'un  riche  diarmnt 
qu'il  lui  donne.  Il  fe  fert  du  ména 
moyen  auprcs  d'Arlcquin  valer  d'£r- 
gufte,  a  qm  il  fa;t  prefent  d'irne  po ignee 
de  pieces  d'or.  Enfuite  Plutus  achete 
d'Ormidas  une  terre  que  ce  derni er  veut 
vendre,  8c  lui  en  donne  un  prix  bien 
plus  conlìderable  qu'il  n'en  trouvoit, 
Après  s'erre  fait  conn oltre  à  lui  pour  un 
riche  Négotiant  dont  le  commerce  & 
la  fortune  font  immenfes  ,  il  Iuidemande 
fa  Nìe'ce  en  mariage.  Ormidas  y  con- 
ferir ,  quoiqn'il  l'eut  déja  promife  au 
pretenda  Ergafte.  Amynthe  ne  balance 
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point  à  obcir  à  fon  Onde  ;  elle  accepte 
fans  répugnance  un  riche  bracelet  dont 
Plutus  orne  fon  bras  ,  &  un  coffret  de 
pierreries  qu'il  mec  entre  Ics  mai ns  de 
fa  fuivante.  Apollon  vient  fairc  exe- 
cuter  le  divertiffement  qu'il  a  compofé 
pour  fa  Maitrefic,  Sa  fète  ne  paroit  pas 
fairc  grand  plaifir  ;  Apollon  en  cft  fur- 
pris  ;  il  tombe  dans  un  grand  étonne- 
ment ,  quand  il  voit  quel  effet  produit 
fur  le  coeur  de  l'Onde  &  de  la  Niéce  un 
cadeau  de  la  facon  de  fon  rivai  ;  cenone 
des  Crochetcurs  chargez  d'etoffes  &  de 
facs  d'or  ,  qui  compofent  Ic  Balet  :  tour , 
jufqu'à  fon  valet  Arlequin ,  fe  dédarent 
en  faveur  des  richeffes.  Apollon  fc  fair 
connoitre  pour  le  Dieu  du  merite  ck  fc 
retire  dans  l'Olympe.  Plutus  fe  declarc 
i  fon  tour  Dicu  des  richeffes  ,  &  re- 
monte au  Ciel,  après  avoirfait  preferir, 
à  Amynthe  de  tout  ce  qu'il  vient  d  e- 
talcr  à'fes  yeux.  Les  Acteurs  quM  a  payé 
d'avance ,  executent  une  lete  qui  roule 
fur  la  puùTance  de  l'Or. 

AIR. 

■]  ■■■  '  '        0  3  urtap}  ...jì..  i.rt  |k 
Dica  des  amans  nr  traini  plusdefornuis, 
Q/on  pui(Teéchap:r  à  tcs  armes, 
le  vois  dansce  féj.inr  un  objerplcin  de  chaltntJ, 
Oli  tu  ponrial  trouver  d'inetncables  traiti* 
Quedc  niomphes  6c  d'hcinmagM 

Vi} 
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Tu  vas  demir  i  fa  bcaux  yeuxl 
On  ne  verrà  plus  en  ces  lieux 
JD'uidirlerens  ni  de  voiagci. 

A  I  R. 

Vàie  dansces  litui  , 
Djux  vainqueur  de*  Dieur , 
lance  ics  plus  beaui  feux  , 
la  beau  te*  qui  rejoit  notre  hommage 
Tuie  ten  doux  clclavage  , 
Tu  l'cmbelliidc  mille  attiairs, 
.Vient  lui  monrrer  l'afa ge  , 
Qu'à  fon  age , 
l'on  doit  faire  de  tes  bienfaitv 

Suivez  l'amour  qui  YousappelJe, 
D'un  amant  lendrc  Bi  fidelle. 
Que  rime  cceur  recompenfe  l^ardeur  ; 
C'ert  èrre  à  vous-méme  inhumaine  , 
Que  de  ae  pas  re" pondi  e  à  fon  defir  , 
In  ]ui  caulant  la  plus  fenfìblc  peine  , 
Vousnousprivez  du  plus  charmant  pl-iifir.-  . 

Une  [uìvmte  de  Plutus, 

Dieu  dei  treiors  quelle  eli  ta  gioire! 
Tout  l'univers  encenlc  tes  autels  , 
les  awaits  Tur  tes  pas  foni  voler  la  vidoire:,, 
Si  tu  fais  à  ton  gre  le  dettiti  dcsmortels. 
Que  le  Dieu  de  la  guerre 
Soit  pi «t  -ì  lauccr  fon  tonnerre  r 
Il  s'artSte  à  la  vota  ; 
lt  li  l'amour  regue  encorc  fur  U terre  , 
Jl  doit  à  ton  fecours  fa  gioire  &  fes  eiploits: 

Une  autre  faivAnte. 

J 

Polir  le  Dieu  de  la  rn-lielle , 
Que  fans  ceffe , 
Nutre  amour  s'emprt ffe  , 
Sipoui  iwqì  il  s'iuteicffc , 


DePlutus  i 

/h  anc  nns  ccrurs  l":ions  contens  ! 
News  aurons  un  ttcrnel  printer™  . 

Cefi  fa  puiiTance 
f  Qu!  dìfpofc  de  l'abondance. 

Avec  Plutus  , 

On  a  Baelms, 

On  a  Coraus , 

On  a  Venus; 
Jousfa  loitoùjourj  fouveraine  , 
Tom  flechit  mèmedans  lesCteux, 

IL  entraine 
Lts  fuffnges  de  ;ous  Ics  Dicux, 

V  a  u  d  t  v  1 1 1  li 

N'attendez  pas  qiJ'itl  J'on  vous  «vere 
[jiPluiuj  n'cft'votre  Dieu  tutejaife , 
Sansfon  pouvou , 
Tout  le  fcavoir , 
Qa'on  pcut  avoir 
Ne  pent  valoir , 
■  Rita  ne  répond  à  notre  efpoir  , 
Le  terr.s  n "y  pcut  rien  faire ; 
Mais  quandon  tient  ce  metal  faluuire» 
Tout  cequ'on  dit , 
Charme  &  ravit  ,  * 
Tout  iciiflì:  , 
Chacuu  nous  rit  ; 
Teut-onciiargL-s  ,  lionncueon  credit  ' 
Unj'our  èn  bit  l'affaire. 

* 

Dansee  féjour  on  met  tout  ,ì  l'enchere , 
ne  s'y  fait  fans  l'appas  Jufalaire  , 
Vakt  ,  Porticr  , 
Cle  re  &  Greffìer  , 
Commi]  ,  Fermier  , 
Sont  fans  qiurtier  , 
)n  a  beau  gemir  &  cricr  , 
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L     eips  n'y  peut  r.Cn  taire  ; 
Mais  fi  /jnjoint  l'argenta  lapiiere, 

Le  plus  réiif , 

L-  plus  Mrdif, 
Dtvicnt  atftìf , 

tipcditif , 

Toiit  marche ,  n  ur  ed  attentif ,  •  1 

Un  j'our  finic  l'affaire. 

Loin  de  ces  lieux  une  tendre  Bergere, 
S'ea  tient  an  choix  que  fon  cccur  liii  fuggen. 

Fur-ccun  Midas  , 

Pont  Ics  ducas  , 

S'il  ne  plait  pai , 

Il  pert  fes  pas , 
De  reus  fesbiens  onnefaìteas. 
Le  temps  n'y  pcut  rien  fairc  ; 
Dejjos  beaufezla  maxime  eli  contraile  * 

Pus  c;  un  Pallot , 

Un  IJiot  , 

Un  Mairre  fot, 

Un  Oftrogc, 
S'il  eftpourvu  d'un  bon  imgor , 
Un  j'our  fir.it  l'affaire. 

Loindec»  lieux  une  riche  Iseritiere  , 
N'eflpoint  l'objer  qu'unamatjt  coufidere  ; 

S'gi'fle  honneur  , 

Vcnu  ,  douceur  , 

S  mt  de  fon  cccur  , 

L'atrrait  vainquenr  , 
Sf  feiiTont  tfnjjour?  méme  ardeur  , 
Le  iC.ps  n'y  peut  ricn  fairc  ; 
Dcnosam-ns  la  maxime  eft  contraira 

Boi.s  revenes  , 

Connati ,  écas , 

S  Jr  Ics  versus  , 

Ont  le  deffus  ; 


dePlutus.  139 
De  tels  nceuds  Cote  bicu-tóuompus  , 
Un  jour  enfait  l'affaire. , 

Ijins  dépenfer  c'efteuvain  qu'on  efpere , . 
Dcs'avancrr  au  piys  de  Cythere* 

Matis  jaloux  , 

lemme  en  couroux  , 

Fcrmenr  fur  nous , 

Orillc  &  verroux  , 
&e  Chien  nous  pourfuit  cernirne  loups  , 
Eetemps  n'y  peutiien  faire; 
Mpf  fi  Plurns  entre  dans  le  myftere  , 

Grille  &  reffort, 

S'ouvrent  d'aborti  « 

leChien  s'endort, 
Le  Maii  fort, 
lemme  &  foubrette  font  d'dccord  , 

Un  jour  fimt  l'affaire. 
Eie 

[  Tant  qne  Ph'.lis  cut  un deflin  profpere , 
'jlus  d'un  amant  lui  dit  air  fìncere  , 
Quevos  beiux  yeux 
Sont  gracieux  , 
L'amour  pour  eux 
Fiie  mes  vecux  , 
Ctaque  inftant  re^'oublc  mes  feui  i 
Leirmpsn'y  peut  r:cn  faire  ; 
Dis  que  PlutuscefTa  de  lui  complaiie; 
Plus  de  trefor  , 
Plus  de  medor  ; 
Ilame  &  tranfport , 
Prirent  Teflon  , 
L'amour  s'enfuit  &  court  encor, 
Ua  jour  finir  l'affaire. 
<$> 

Lors  qu'un  Auteur  inftruit  dans  l'art  de  plaire 
Trauve  d«  tra  ts  ignorci  du  vulgaire  , 
On  l'applaudir  , 
On  le  cherit  , 
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Grand  &  petit  , 
Eri  font  net, 
Jamais'l'ouvrage  ne  perir  , 
Le  tempi  n'y  peut  ricn  faire  f.iire  ; 
St  J'on  re  fu  Ir  qu'ime  route  ordinaire 
Le  SjKCÌateur  , 
Fin  connoifleur , 
Contre  l'Aureur 
Eft  cn  rumeur  , 
La  piece  meurc  malore  l'Acìeur,' 
Un  joui-  finir  l'JrTaire. 
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L'ITALIANO 


AF  P  RO  B  A  T  I  0  N. 


J'Ai  lù  p^r  l'ordrc  de  Monfcigneur  le 
Carde  des  Sceaux  ,  le  nouv:an  Thea- 
tn  Itali:»  ;  j'ai  examiné  cn  parciculier 
Ics  clirFeicnt.es  pieces  qui  le  compofent  , 
fi  jt  n'y  ai  rieri  trouve  qui  puifTc  enem- 
pèchctvl'iinpreiTion.  Fair  à  Paris  ce  j'e 
Novembre  1718. 

DANCH ET 


PRlVlLEGE   D  V  RO  T. 

LOUIS,  PAR.  tA  GRACE  DE  DlEU  y 
Roy  de  F canee  &  de  Navarro  :  A 
nos  amez  fcaux  Corifei Uers  ,  Ics  gens 
tenans  nos  Cours  de  Parlemcnr  ,  Maures 
des  Rcqncrcs  ordmaircs  de  none  Mi  re!, 
Btand-Coni'eflj  Frcvòt  de  Paris ,  Baillifs, 
Sehechaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils  , 
&  autres  nos  Jufticicts  qu'il  apparticndra: 
Salut.Noticbien  amé  Henry-Simon- 
PieRreGissey  ,  I  m  prim  cur  &  L  i- 
braire  à  Paris  3  Nous  ayanr  fait  remon- 
trer  qui  lui  auroir  cré  mis  en  main  un  Ou- 
vrage  qui  a  pour  titre  :  T^onve/tn  Thetttn 
Italie»  3  qu'il  feuhaiteroit'  imprimer  oit 
fairc  imprimer  &:  donner  au  public  ,  s'it 
nous  piai  foie  lui  accorder  ro<  Lcttrcsdc 
jjfrivifcge  Tur  ce  neceflaìrcs  ,  offrane  pour 
eet  effl't  de  l'imprimer  ou  fairc  imprimer 


efibon  papier  &  beau»  cara^eres/uiva» 

la  feuUJe  impriméc  &  artachée  pour  mo- 
delelous  le  con rrc- fa-I  dc5  prefentes.  A 
ccj  caufei ,  vou lane  traircr  favorablemefl 

ledirExpofanc;  Nous  Juiavons  permisi 
pcrmertons  pai  ecs  prefentcs,  d'imprime! 
oh  faire  imprimer   Ied'r  Ouvragc  cyJ 
deflus  /pedfié  en  un  oh  pkJkurs  voìumeM 
conjoinremenr  ou  féparcmcnr  <?c  aurarifl 
defois  que  bori  lui  femblcra ,  fur  papier 
&  carafteres  conforir.es  à  ladire  reuiljj 
impriméc  &c  attacbie  fur  norredit  con-, 
tre  feci ,  de  le  vendre  5c  faire  vendre  & 
débite*  par  tout  notre  Royaume  pendant 
le  temps  de  huit  anners  confectirives  i 
comprer  du  jour  de  la  date  dcfdires  pré- 
fentes;  faifons  défenfes  à  toutes  ibrtes  de 
perfonnes  de  quelque  qualité&  condition! 
qu'clles  foienr,  d'en  introduire  d'impref- 
fìon  érrangerc  dans  aucun  licu  de  notre. 
obéiflance  ;  cornine  aufl]  à  tous  Impri^ 
meurs,  Libraires,  &  aurrcs,  d'imprimer, 
faire  imprimer ,  vendre  ou  faire  vendre 
débitcr  ,  ni  contrefaire  ledit  Ouvragc 
ey-deffns  expofé  ,  en  tour  ni.en  parrie, 
ni  d'en  faire  aucuns  extrairs  fous  qiielque 
preteste  que  ce  foir,  d'au^mentatioi^cor- 
i  eclion  ,  changement  de  titre  ,  ou  autre- 
menr,  fans  la-  permiflìon  exprefle  &  par  é- 
ci  ir  duditExpofant  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui  ,  à  peinc  de  confilcarion  des: 
Éxemp'aircs  contrcfiits,  de  trois  mille  U- 


VTcs  d'àmende  contre  ctiacun  des  contro 
Yciir.ns,  iloti:  un  tievs  à  Nous,  Se  un  ners 
àl'Hòrel  Dicudc  Paris,l\iurrc  tiers  audit 
Expofant&  dctousdcpens.dommagcs  Si. 
pirerÈrs  -,  à  la  chargc  que  ces  préfcnres  fe- 
ponrcnrcgiflrces  toutau  long  (ur  leRcgii- 
tre  de  la  Communauté  des  Libraires  Se 
fcnprimeurs  de  Paris ,  dans  trois  mois  de 
la  date  d'icelles;  que  l'impreflìon  de  ce  Li- 
ste fera  faitc  dans  notre  Reyaumc  ,  Se 
non  ailleurs  ;  Se  que  1  Impetranr  fc  con- 
formerà en  tout  aux  Réglcmens  de  la  Li- 
brairic  ,  Se  notamment  à  celuy  da  dix 
Aviil  1715.  &c  qu'avsnt.quede  l'expolc* 
en  ventc  le  manuferic  <eu  imprimé  qui  au- 
ra fervi  de  copie  à  l'impreflìon  dudit  Li- 
vre,fera  remis  dans  le  mème  état  oùl'Ap- 
probation  y  aura  èri  dbnnée  ,  és  mains 
de  nutre  tres  cher  Se  feal  Chevalicr,  Gnr- 
dc  des  Sccaux  de  France  ,  le  Sieur  Chau- 
velin  ,  Se  qu'ilen  fera  enfiare  remis  deus 
excmplaircs  dans  nutre  Bibliotheque  pu- 
blique ,  un  dans  celle  de  notre  Chatcaa 
dir  Louvre,  Se  un  dans  ceilc  de  notredic 
tres  cher  &  feal  Chevalicr  Garde  des 
Sceaux  de  France  ,  le  Sieur  Cbauvelin ,  le, 
tout  à  peine  de.nullité  des  prelcntes  -,  du 
contenu  dcfquelles  vous  mandons  Se  en» 
jpignons  de  ftire  jouir  l'Expofantou  fes 
ayans  caufe  plcincmcnt  Se  paifìblemenr  , , 
fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun 
Jiouble  ou  cmpefcliemcat.  Voulons  quc 


li  copie  dcfdires  prefentes ,  qui  fera  in* 
prime  rout  .tu  long  au  commcncemcnton 
a  la  fin  dudit  Livre  ,  foit  tenue  poue 
du&Bent  figriifiécjCfc  qu'aux  copies  colla* 
tionnées  par  J'un  de  nos  amez  Se  featl 
Confcilfers  Secreraires,foy  foifajofitée 
eemme  à  l'Originai  ;  Commandons  au 
premier  norrc  Huiffiér  ou  Sergent  de  fai- 
re  pour  l'execurion  d'icellcs  tòus  atfes  re- 
qnis  &  recclTaires  fans  demander  aurr* 
permiffionJ&  nonobftant  Clameur  de 
Haro  .Chartre  Norrmnde,&  Lcttrcsì 
ce  contraires.  Car  rei  cft  none  p^illr. 
Donne  à  Paris  k  dix-feptiéme  jour  dir 
jriois  de  Dècere  bre  ,  l'Ari  de  grate  roir 
Jeprcens  «ngt-huir  ,  &  de  notreRegS 
je  quatorziéme.  Par  le  Roy  en  fon  CoJ 
fai. 

S.  HI L  AIRE.. 

3'ai  ccié  1  HoUfttir  Briaflbn.Libraircà  ViM 
Ir  prcrent  Privilegi  fuivant  Ics  convention  fai  J 
WWeoéas.  A  fcarisleioUécttiibre.  171$.  I 

G I  s  S  E/jfl 

Revijh,é3cnfenMe  la  ceffun,  farle  Renìjirt 
VII.  de  U  Chm.br,  RoytU  des  Imprineni 
&  Libratres  de  Paris ,  N'.zi4.f0).  Zì9, 

eofifimémem  aux  anckm  Reglémens^crM 
Ktsparceluy  du  28.  hèvrier  1724.  k  Pani- 
le vingt-deux  Dicembre  m  'tl  fcpt  etns  v  :mt- 
hut.      ■  r  * 

COIGNARD.  Syndié, 
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AL  LETTORE. 

TV  T  F  L  Prefaccio  ,      precede  la  primi 
J.  V.  Comei)x  del  Nuovo  Italiano  Teatri  \ 
«fetta  alle  Stampe  con  il  titolo  del  Libe-1 
rale  per  forza  ,  io  d-jjl  quanto  occorrevi] 
àrea  lo  flato  in  cui  mt  v.ddi  per  quelli] 
fona  di  Comedia  ,  che  affettava  da  mt  il  ! 
Publico   dì  Parigi  ;  ma  non  dt£ì  all'or»  1 
qual  foffe  la  mia  eonfufione  ,   li  primi 
volta  che  mi  pojt  al  tavolino  con  idei  di  ! 
fare  una   nuova  Comedia.    Connobi  U\ 
grande  difettiti  del  mio  impegno.  RijlttA 
tendo  all'  cuore  concedami  di  pater  contri-] 
buire  alla  ricreazione  del  Principe  grait-i 
de,  che  forma  in  oggi  la  felicita  di  quelli' 
gloriofa  Monarchia  :  Prìncipe  ,  che  oltrtì 
la  fabiane  cognizione  dell'  Arti  Regie,  hi 
un  ferfett'jfuno  poffeffo  di  tutte  le  Scienm 
le  quali  fiori feono  in  queflo  Regno  felice, 
fotta  la  di  lui  Clementi ffima  pmex.io\ 
compre  fi  bene  quale  fluito  efigeva  da  i 
quejta  infigne  fortuna  per  non  comparir 
affatto  indegno.    Per  quanto  però  fojj 
grandi  qttefte  difettiti  ,  non  per  tanto  fu- 
rono le  file  ,  che  fi  pefentarono  alla  mii 


JU   LE  C  TEU  R. 

DAms  laPréfacequi  precede  la  pre- 
miere Piece  du  nouveau  Theatre 
Jtaìien  ,  imprimécfous  le  titre  du  li- 
hral  mdgré lui  ;  j'ai  expliqué  ,  autant 
<fue  je  l'ai  pu  ,qucl  étoic  mori  Tentimene 
fur  le  genrede  Comedie  que  le  Public 
bttendoit  de  moi.  Mais  je  n'ai  rien  dir 
alurs  de  l'cmbarras  où  je  metrouvaiU 
premiere  fois  que  je  me  misàmon  Bu- 
reau dans  le  deflein  de  taire  une  Come- 
die  nouvelle.J'apper^us  toutel'étendue 
de  mes  engagemens.Deftiné  àl'honneur 
decontnbuer  au  délaflement  du  grand 
Princequi  fait  aujourd'huile  bonheur 
de  ce  puiflant  Etat,&  qui  joint  aux  con- 
^noiffances  fublimes  du  grand  Art  des 
[Roisuii  goùt  fùr  &  univerfel  pour  Ics 
Sciences,  donr  il  eli  le  Prote&eur  ;  je 
«ompris  bitn  tot  quels  tffjrrs  exigeoit 
de  moi  cet  honneur  nieme,  fi  je  vouloiì 
jiem'enpas  rendre  tout-à-fait  indigne. 
Ccs  premicres  difficultés ,  toutes  gran- 
des  qu  clles  étoient,  ne  furent  ceperi- 
dant  pas  les  feules  qui  fe  prefentereut 

A  ij 
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mente.  Vedevo  che  la  maggior  parte  del 
Tublico  bramava  una  Comedi  a  ftrepttofa, 
di  appare»-  e  ,  d'invenzioni  ,  di  travefii- 
menti  ,  ed  infomma  ripiena  di  quanto  fol$ 
fotejfe  abbisognare  a  mantener  l'uditorio, 
fempre  in  gioia,  &  in  rifo  :  Vedevo  da  un 
altra  parte  ,  the  li  più  f apienti  del  Teatri, 
e  di  buon  fenfo  amavano  una  Comedia  re- 
golata, di  buona  condotta  ,  e  di  carattere 
congiunto  "a  l'intrico  :  e  vedevo  per  ultimi 
che  in  un  Parigi,  dove  il  Popolo  e  immenfo, 
erano  molti  pochi  quelli ,  che  la  Lingua  Ita- 
liana inttndejfero. 

In  vero  io  penfai  ,  e  lo  penfo  tuttavia 
che  fia  quafi  imponìbile  il  poter  fare  un* 
Comedia  Italiana,  che  a  tutte  qnejte  dtfi- 
tulta  opponendofi  abbia  la  forte  di  piacert 
k  chi  sa  ,  a  chi  non  sa,  ed  a  chi  non  in- 
tende. 


Cercavo  un  carattere  per  farne  il  mìi 
Frati aganift*  »  »w  dove  trovarlo  doppo  che 
il  celebre  Molieres  haveva  poflefulTeam 
le  prime  forgenti ,  e  più  communi.  Volevo 
appoggiarmi  ad  un  gran  viluppo  ;  ma  come 
fperare  dt  farlo  intendere ,  a  chi  non  inten- 
deva una  fola  parola  del  nojlro  Utemaì 
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ì  mon  efprit.  Je  voyois  quc  le  plus 
grand  nombre  tbuhaitoit  une  Piece 
oleine  de  mouvement  ,  defpeccacle, 
d'invention,  de  traveftiffemens,  &  enfili 
de  tout  ce  qui  cfl:  ncceflaire  pour  exci- 
tcr  dans  le  Specìateur  une  joie  accom- 
pagnee  d'un  ns  continuel.  Je  confide- 
rois  d'ailleurs  quc  ceux  qui  cntendent 
leThcatre,  &  les  gens  de  bon  fens  veu- 
lent  uneComcdie  reguliere  &  bien  con- 
diate, avec  un  carattere  &  une  intrigue 
Kés  l'un  avec  l'autre.  Je  voyois  enfili 
quc  dans  Paris  où  le  peuple  cft  immenfe 
ilyavoittrès-peu  de  perionnei quien- 
tendiflent  laLangue  Italienne. 

A  dire  vrai,  je  croisalors,  &  je  le  crois 
«icore  toutes  les  fois  que  j'y  penfe,qu'il 
eft  prefque  impofiìble  de  compofer  une 
Comedie  Italienne  ,  qui  franchiflant 
toutes  ces  difficultés  ait  lebonheur  de 
plaire  aux  Connoitleurs ,  à  ceux  qui  ne 
le  font  pas ,  &  à  ceux  qui  n'entendent 
point  laLangue. 

|  Je  cherchois  un  cara&ere  pour  fatre 
mon  coup  d'effai.  Mais  où  le  trouver 
aprés  quc  le  celebre  Molière  a  mis  Tur  le 
Thcatie  ceux  qui  font  les  plus  brillans 
&  Ics  plus  communs.  Je  voulois  m'a- 
puyer  d'une  grande  intrigue:  mais  com- 
mi ut  efperer  de  la  fa  ir  e  comprendre  à 
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Volevo  adunque  appigliarmi  ad  una  di/or- 
dinata raccolta  d' inveri:  ioni ,  e  di  trave jìi~ 
menti  Cenza  regola  ,  e  ftnz.a  condotta  ;  ma 
fi  affioriti)  a  quefx  ultimo  pevjìero  quella 
foca  cognizione  che  ho  del  Teatro  ,  e  mi 
fece  per  cento  volte  anojfirc  di  h averlo  nt 
meno  immaginato  :  Voleva  [occorrermi  un 
ftnfiero  di  Satira  ;  ma  come  haverei  mai 
lafciato  pervadermi  à  ciò  ,  àecuifemprt 
ha  ripugnato  la  mia  intensione*  E  quan- 
do fiord  atomi  i  danni  dalla  Satira  caufati 
Ad  altrui  ,  mi  fojfi  la/ciato  trafportart ,  e 
foffì  rimafio  atetecato  dalla  vana  gloria 
di  piacere,  ò  dal  intere  ffe  per  farlo ,  quale* 
(ofiawe  ,  è  quale  poiane  volevo  io  pren- 
dere à  cri  tic  are  in  un  Paefe  dove  ari v  ava 
Stravero,  e  dove  non  convfcevo  perfona, 
n:n  che  le  man;  tre .' 

In  tale  fiato  d' incertexz.it  ,  e  qttaft  di 
difperaxione  mi  venne  in  mente  di  haver 
riccorfo  all'  Italia  ,  e  di  tra/portarne  in 
Trancia  una  di  quelle  p.tjftoni  ,  che  noti 
fono  co  fi  famigliari  di  qua  da  t  monti, 
(he  è  la  gelojìa.  Se  bene  però  ancora  in 
Italia  la  vediamo  in  queft'  oggi  fola  ab- 
bracciata dalle  Donne  ,  che  in  qualche 
modo  fa  l'ambizione  degli  uomini  in  quel 
Faefi. 

Guidai  adunque  un  italiano  gelofo  4 
Parigi,  e  lo  marnai  in  un  Iseo  dove  1}  ti~ 
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tux  qui  ne  fc,avent  pas  un  mot  de  notre 
<dióme. 

Il  me  prit  envie  de  me  fìxcrà  un  al" 
Cambiale  cenfus  d'inventions  &  de  dé- 
guifemens,  fans  regie  &  fans  conduite. 
mais  avec  un  peu  de  connoiflancc  que 
j'aiduTheatre,je  ne  pus  m'y  refoudre, 
&  je  rougis  centfois  d'y  avoirfeulemcnt 
pente.  La  Satire  me  vint  alors  dans  l'ef- 
iprit.  Mais  ct,-mment  me  déterminer  à 
fchoiih-  un  genre  de  Comcdie  fi  éloigné 
'de  mon  caractere  ;  &  quand  oubliant  le 
Itort  que  la  Satire  fait  au  prochain  ,  je 
foie  feroislaiffé  ou  avcugler  par  la  vaine 
efperance  de  plaire,  ou  entraincr  par  le 
defir  du  gain  ;  quelles  paffions  pouvois- 
jecritiquerdansun  paisoù  j'étois  clan- 
ger, où  je  ne  faìfois  que  d'arriver  5  où  je 
neconnoiffois  perfonne  ,  &  dont  jen  a- 
vois  pas  encore  ctudic  les  mecurs  ? 

J'étois  dans  cet  état  d'incemtude-,  & 
prefque  de  dcfcfpoir, lorfqu  il  me  vint 
en  penféc  d'avoir  recours  à  l'Italie,  & 
d'en  tmnfporter  en  France  une  deces 
pafiions  qui  ne  font  pas  fi  communes  dc- 
c ,  Ics  Monts ,  ielle  qu'eft  la  Jalouhe.  Il 
eft  pourtant  vrai  que  nous  ne  la  voyons 
plus  gueres  regner  en  Italie  que  chez  les 
.  remrr.es,  à  qui  les  homrncs  fe  font  une 
■  gioire  d'ini'pirer  cette  paflìon. 

A  iiij 
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iena  del  converfare,e  la  gentilezza  del 
cojfumc  potevano  firuz^icare  la  fina  paf. 
Jtorie. 

Queftogran  puntò  fuperato  ,  e  ritrovati 
la  fingente  del  mio  carattere  volevo  ancor* 
tentare  di  piacere  à  chi  non  gufhva  l'iti- 
liana  idioma  ,  e  perà  mi  convenni:  [cordar-, 
mi  in  parte  delle  regole ,  c  prendermi  qual- 
che libertà,  come  feci  per  l'unità  del  loco, 
tdel  tempt,  bavendo  fatta  raprefetitare  la 
mia  anione  parte  d'avanti  la  cafa ,  e  nelU 
cafa  delGelofo,  parte  in  una  [ala  di  ballo, 
e  parte  pochi  paffi  difeofio  dalla  cità  in  uni 
taf  a  di  campagna,  e  circa  il  tempo  haven- 
ao  un  poco  caricata  l'anione  ,  fi  che  non 
pare  che  fìa  t mutamente  vevjfnnile  che 
nel  filo  giro  di  venti  quatto  ore  tanto  ma- 
ncggio  poffa  darfi  ad  una  famigliare  a7if 
ne,  e  mafime  cangiando  di  loco. 


QtifftA  delicatezza  non  ha  punto  più 

giudicato  alta  Comedia  ,  già  che  ha  ella 
havuto  un  tale  fortunato  fuccejfo ,  che  baf- 
tarebbe  à  farmi  fuperbo,  fe  molto  baie  io 
non  conofojjl  mt  fteffo ,  e  tutto  non  riccvefi 
da  quel  colpo  di  buona  forte  ,  che  tal  ora  ne 
favori  fi  e. 

Si  e  qualche  duno  meravigliato  di  vedere 
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T'amenai  donc  un  Italien  jaloux  à  Pa- 
ris, &  je  le  miriai  dans  un  pays  où  la  li- 
berté  de  fe  parler ,  &  la  galanterie  dans 
les  manieres  pouvoient  irriter  fa  paf- 
fion. 

Après  avoir  furmonté  la  grande  diffi- 
di, &  imaginé  ce  qui  pouvoit  ren-  • 
mon  carattere  brillant,  jc  youlus 
re  elTay  er  de  plaire  à  ceux  qui  n'en- 
dent  pas  l'Italien  ;  &  poury  réuflìr, 
il  me  fallut  oublier  une  panie  des  rc- 
&  prendre  quelqaes  libertés,  com- 
jelc  fis  par  rapport  à  l'unite  de  licu 
à  celle  de  temps  :  ayant  place  mon 
stìion  tantót  devant  la  maifon  &  dans  la 
jnaifon  du  Jaloux ,  tantót  dans  une  falle 
de  Bai ,  &  tantót  à  quelques  pas  de  la 
Ville  dans  une  maifon  de  campagne ,  8c 
pour  ce  qui  eft  du  temps  ayant  uri  peu 
trop  chargé  l'atìion  ;  en  forte  quii  ne 
paroit  pas  tout-à-fait  vraì-fernblable, 
que  dans  le  coursdevingt-quatrcheu^, 
rcs  il  fe  puifle  paffer  tant  de  chofes  d(MS 
une  famille,  &  fur-tout  lorfqu  e'.Ie  fc 
Vanfported'un  lieu  à  un  autre. 
\  Cette  délicatefle  n'a  point  fcit  du  pré- 
judice  à  la  Comedie,  puncru  elle  a  eu  un 
fucces  lì  heureux  ,  que  j'cn  pourrois  ti- 
rer  quelque  vanité ,  lì  je  ne  me  connoìf- 
fois  moi-mérae  ,  &  li  je  ne  regardois 
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una  Comedia fima  intrico  d'amore,  mi f# 
ritte  bene  flato  facile  il  farlo  ;  ma  ho  pen  ■ 
fato  che  fi  havcjjì  dato  un  Amanti  alLimo. 
glie  del  mio  Gclefo  farebbe  la  fu  a  gdoji$ 
rtufetta  rag-ontvole  ,  &■  in  conferenti 
meno  degna  dt  fcherno  ,  e  di  rifa  ;  oltre  dtebe 
haverelbe  l'intrico  pregiudicato  in  qualche 
modo  ai  carattere. 

Nonv  ha  dubio  che  il  fucceffo  diquefié 
Comedi*,  mi  havtza  quafi.iddotm.tto  tutti 
ai  un  colpo  del  modo,  che  dovevo  teneré 
ma  non  jtamo  noi  patroni  della  mflra 
mente ,  ne  fimfre  in  pofefo  di  feguitarU. 
il  continuo  fieno ,  (he  mi  flentìvointuona- 
rt  all'  orecchi*  di  cercare  per  chi  non  in-: 
tende  la  Lingua  tofi  di  fola  apparenti 
&  ti  defluì  erto  ardenti fimo  di  tentar  ki 
flempre  come  appagar  qui  fio  Publtco  ,  ri- 
fece fare  efperienz..a  doppo  qualche  tempi 
Ai  due  Come die ,  che  fecero  per  molti  meli 
nel  antico  Teatro  Italiano  ,  la  fortuna  il 
quei  comici  ,  ed  il  diletto  dì  Parigi ,  che 
fona  Arhchino  fìnto  Lanterna  ,  e  lo  Spe- 
ziale ignorante  ,  e  con  mia  fontina  morti- 
peavone  le  ho  tintele  due  vedute  infelici- 
mente  mancarmi  ■  onde  non  mi  è  più  re  flato 
alcun  dubio  per  quella  fina  di  Come  dìo, 


AV   I  E  C  T  I  t/  E.  It 
tette  réuffìrc  corame  unefaveur  de  ma 

beone  fortune. 

Onc-lquespcrfonnesont  etérurprifes 
it  voir  une  Comedie  fani  intrigue 
Uoureuie.  11  m'auroit  été  facile  à'y 
«placc-r  une  ;  m.n(  'ai  confideré  que 
£  )e  dounois  un  Amant  à  lafemmedu 
Jaloux  ,  ]e  rendrois  fa  jaloufie  bien 
[fcndée,  &  par  conù-quem  moinsridi- 
Lie  ;  outre  que  le  temps  employé  pour 
Ktrigue  ,  eft  autant  de  temps  perdu 
Cjour  le  carattere. 

Eli  n'y  a  point  de  doute  que  cettc  Co- 
I  medie  ,  ti  bien  remile  àu  Public,  ne  dùt 
hout  d'un  coup  m'éclairer  furia  manie- 
re doni  je  devoiitsavadlerdans  la  fujre. 
Mais  nous  ne  femmes  pas  ma'ures de  no- 
|  ne  efprit ,  ni  toujours  en  état  de  fuivre 
•  notre  genie.  J'entendoU à  toùt  moment 
[bourdonner  à  mcsoreitlcs.,  que  je  de- 
I  vois  cherchcr  pour  ceux  qui  n'enten- 
!  dent  pas  la  Langue,des  Pieces  purement 
de  fpecìaclc  ;  &  le  deiìr  ardent  que  j  ai 
decontenter  le  Public,  me  fitquelque 
i  temps  apre^effayerdeuxComediesqui 
l  avoicnt  fait  autrefois  fur  l'ancienThca- 
|tre  Itaiien  le  plaifir  de  Paris  pendant 
plufieurs  mois,&  la  fortune  dcsCome- 
1  diens.  ]  'ai  cu  l'extréme  déplaifir  de  voir 
toruber  ces  deux  Pieces,  qui  font  Arie- 
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à  cut  debba  appigliarmi;  e  fi  qualche  vil- 
tà travtero  dal  prefiffmi  firmerò  ,  non  fa- 
rà the  per  obbedire. 

Al  mio  Gelo/o  intanto  che  torna  a  com- 
parire full e  atro  ,  imploro  umilemente  dui 
umverfale  quel  gentile  compatimento,  di 
mi  fu  la  prima  volta  onorato. 
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Min  fcint  Lanterne  ,  &  l' Apotìquaìre 
tntunt.  Ce  qui  a  achevé  de  me  confìr- 
merdans  l'idée  que  j'avois  du  gerire  de 
Comcdie,auquel  jcdevois  m'attacher, 
&  li  dans  la  finte  jcm'écarte  quelque- 
fois  da  cetuier  que  jc  me  fuis  fan  à  moi- 
ijncme,  ce  ne  fera  que  parobéiflance. 
F Cependant  je  fupplie  humblement  le 
Public  d'accorder  à  moti  Jaloux  ,  qui 
ieparoìt  farle Théatre,  la  méme  indul- 
gere dont  il  l'a  honoré  aux  premiere! 
reprefcntations. 
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PERSONE  DELLA  FAFOLÀ 

L  ?  LIO, 

Flaminia,  rfi  /«/'  moglie. 
Violetta,  Serva. 
Conte. 

Contejfa  Sylvia 

Scapino,  *) 

v  Sem  rfc /  Conte.  \ 
Arlichino,  \ 

Pantalone, 

ìfabella  fua  nipote ,  jbó  veramente  Mario»  I 
in  abito  di  Donna. 

Due  Cavalieri. 

Molti  mafebcrati. 

Pacftni ,  e  Vatftm. 

La  Scena  è  in  Parigi. 


PERSONNAGE.S. 

Le  l  i o. 

laminia,  Femme  de  Lelio. 

io  lette,  Servante. 

CojlTEi 

n.  v  i  a  ,  Fcmmc  du  Comic. 

S  A  P IN)  ) 

{  Valets  du  Corate. 

R  L  F.  QJU  IN,  \ 

Mario  en  habit  de  Femme  fous  le 
nom  dlfabcllc. 

Deux  Cavalieri. 

luficurs  Mafques. 
Des  Villageois&'des  Villagcoifcs. 

La  Scene  e  flap  Aris. 


Argomento  della  Favola. 

LElio  Italiano  per  fuoi  affari  fiabilito'n 
Parigi  sì  marita  con  Flaminia  figlia  di 
Pantalone  Mercante  Veneziano fermato*an- 
cor  effo  in  Francia  per  fuoi  negotii ,  e  poi  ri- 
tornato in  ìtaliaperftabilirfitn  Venezia  tut- 
to il  refto  di  fuavita.  A  Lelio  dà  fomma  in- 
quietudine la  gentile ,  e  franca  maniera  del 
tonverfare  ufato  dalla  Nazione  franceft,  t 
prefio  dalla  paffione  di  gelofìa  tiene  la  fua 
moglie  in  grande  ftrette**a ,  ferrando  la  ciA 
fa ,  e  togliendole  ogni  conver fazione.  In  qut» 
fio  mentre  ritorna  Pantalone  da  Venezia  per 
firano  accidente  accadutogli ,  e  feco  conduce 
Mario  fuo  nipote  in  abito  di  Gonna  sol  nome 
d'ifabella  pur  fu  a  nipote ,  e  di  Mario  fonila^ 
t  prende  alloggio  in  cafa  del  genero,  dal  di 
(ut  arive ,  e  da  altri  caji  che  fucedono  ne  fie- 
gue  ti  nodo  dilla  Favola. 
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ARGVMENT. 


LElioItalien  ,  s'étanf  établi  à  Paris 
par  la  neccflité  de  fes  affaircs  ,  fe 
mane  avcc  Flaminia ,  Filk de Pantalon, 
Marchand  Venitien,  qui  après  avoir  de- 
mcurc  quelque  temps  à  Paris ,  s'en  étoit 
retourné  à  Venife  pour  y  pafler  le  refte 
defcs  jours.  Les  manieres  libres  &  ga- 
lentes  de  la  Nation  Franchile  donnent 
une  grande  inquictudeà  Lelio.  La  jalou- 
fie's'emparcde  fon  efprit,  ilobfede  fa 
fcmme  ,  il  Fa  tient  renfermée  ,  &  il  lui 
interdit  toutes  fortcs  de  Compagnies. 
Dans  le  mème  temps  Pantalon  revient 
de  Venife  à  caufe  d'une  affaire  qui  lui 
fi  furvcnue,  &  amene  avec  lui  Mario 
n  neveu  déguifé  en  femme,  fous  le 
''in  d'Ifabelle.  Mario  a  eftectivement 
Une  fccur  qui  porte  ce  nom,  &  qui  eft 
niecede  Pantalon.  Celui-  ci  loge  chez 
fon  gendre;  &  c'efl  fon  arrivéc  avec  lei 
«utres  incidens  qu'elle  fait  naitre  qui 
forme  le  nocud  de  la  Piece-, 
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MARITATO   A   PARIGI.  I 

ATTO  PRIMO. 

La  Scena  raprefenta  una  Camera  della 
eafa  di  Lelio  con  varie  porte. 

SCENA  PRIMA. 
Lelio,  Violetta. 

Lilio  con  molte  chiavi  ih  mano ,  e  fer^ 
randa  la  ferra  che  conduce  alla  fiala 
per  finire  ,  dice  k  V.oletta  che  fiera  in  qutl 
giorno  di  bavere  alla  fine  compita  la  fu  a  in? 
unzione,  che  ha  fienspre  fiata  di  ben  guar-, 
A ar fi  in  cafa  fitta,  e  che  fido  gli  refia  dare, 
a  lei  novi  ordini  perché  per  l'avenire  tutto 
torr, fiponda  alla  dj  lui  volontà-  Comanda  fe- 
ro che  non  s'apri  la  porta  dì  cafa  ,  ne  forno 
piai  più  ricevute  le  Sartore  ,  le  Concia  tefia, 
le  Lavandare ,  &  altre  filmili ,  poi  eie  quejlt 
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Li  T  A  L  I  E  N 

MARIE  A  PARIS- 

ACTE  PREMIER. 

le  Tbéutte  réprcfente  une  Sulle  de  la.  maifon 
de  Lelia  ,  4t>«  plufteuTs  porte  s. 

SCENE  PREMIERE. 
Lelio,  Violette. 

LEIio  paroit  avara  des  clefs  à  la 
mairi,  il  ferme  la  porte  qui  donne 
jur  l'cfcalier ,  &  dit  à  Violette  qu'il  ef- 
jere  dans  le  jour  venir  à  bout  de  fon 
Sdeflein  qui  a  toujours  été  d'étre  bien 
«cnftrmc  dans  fa  maifon,  &  qu'il  n'a 
plus  que  quelqucs  ordres  nouveaux  à 
lui  donner,  afin  que  dans  la  fuite  elle 
puilfc  fe  conformer  à  tout  ce  qu'il  at- 
tend  d'elle.  Il  lui  défend  d'ouvrir  la  por- 
te de  fa  maifon  aux  Couturieres ,  aux 
Coeffeufes  ,  aux  Blanchifleufes,  &  à 
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tali  Donne  tal'  ora  in  quejla  cafa  ,  &  in 
quella  fanno  un  meftiere-  affai  dtvtifo  da 
quello  che  monflrano.  Aggiunge,  che  dà  fi. 
tnilmente  il  bando  al  Maeflro  di  ballo ,  perche 
non  puh /offrire  che  per  Invanir*  iafru  ruo/i 
di  faptr  ballare  un  Minuetto  ,  venga  uno 
firaniero  in  fua  cafa  a.  toccare  il  volto ,  le 
mani ,  il  petto ,  &  il  fianco  di  fua  moglie* 
Violetta  vorebbe  opporfialla  fua  opinione,  m* 
Lelio  le  impone  di  nuovo  d'ubbidire ,  e  ledi 
la  chiave  della  camera  dove  è  ferrata  Flanm 
ma  ,  accio  la  facci  venire  in  quel  loco.  Vii-, 
letta  apre. 

SCENA  II. 
Flaminia,  Lelio,  Violetta. 

LElio  arivando  la  moglie  leva  incontri 
tutto  alegro ,  t  le  dice  le  nuove  opera-  j 
*-ioni  fatte  fare  in  quel  giorno  nella  fua  cafa,  \ 
di  ferrar  delle  porte ,  e  delle  fine fir e ,  e  fa. 
fendo  rinovare  tutte  le  ferrature.  Flaminia 
me  fi  a  ,  e  foprefaglt  chiede  perche  facci  f.elle 
nuove precautioni ,  e  Lelio  nfponde  à  caufa 
de  fottìi  j  epercjtereben  fìcuri,  del  che  non  . 
ejfendo  la  moglie  perfuafa ,  rifponde  che  far-  . 
fe  lo  porta  à  tali  nf  elulioni  un  penfiero  af- 
fai più  lontano,  egli  dimanda  in  tanto  fe 
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d'autresfemblablesOuvrieresparceque 
ccs  fortes  de  femmes  s'introduifent  dans 
les  mailbns  pour  y  faire  un  autre  métier 
que  celui  qu'elles  paroifTent  exercer.  Il 
ajoùcc  qu  ii  donne  pareillcment  l'exclu- 
fion  au  Maitre  à  danler,  parcequ'il  ne* 
fcauroit  fourfrir  qu'un  Etranger  ,  fous 
prétexte  de  mcttre  fa  femme  en  état  de 
bien  danfcr  un  Menuet,  vienne  dans  fa 
maifon  lui  mcttre  la  main  à  la  tète,  aux 
braSj  auxépaules&  à  l'eflomac.  Violet- 
te voudroit  s'oppofer  au  dtflein  de  fon 
Maitre  ;  mais  il  lui  enjoint  d'obeir,  &  il 
lui  donne  la  clef  de  la  chambre  où  Fla- 
minia eftenferméepour  1*  faire  fortir. 
Violette  ouvre. 

SCENE  II. 
Flaminia,  Lelio,  Violette. 

LElio  va  d'un  air  joyeuxau  devane 
de  fafenune.  Il  lui dit  les  nouvel- 
les  mefures  qu'il  a  prifes  dans  le  jour  de 
fiire  bien  fermcr  les  portes  &  les  fené- 
tres  de  fa  maifon  &  de  faire  rcnouveller 
lesferrures.  Flaminia  furprife  lui  de- 
aande  d'un  air  trifte  pourquoi  il  prend 
tantdeprécautions.Aquoi  il  répondque 
e'eft  à  ,caufe  des  Voleurs,  &  pour  ètte 
chezeux  plus  en  Farete.  Flaminia  n'eft 
pasbienper  fuadéede  la  fincerité  de  cettc 


L'ItaViano  marito  à  Parigi,  zi 
Confcrvark  ad'  ogni'  ora  la  ma/fina  di  voler- 
la tener  fempr  cbivfatnuria  camera,  e  pri- 
va  della  pratica,  e  convcr fazione  di  tatto  il 
mando.  Lelio  nfpondt  che  fe  he  ;  conofeeffe  il 
mondo,  non  defideurebbe  di  fratti  cario  t 
the  veramente  il  fttoptacere  è  che  fe  ne  vivi' 
nella  [ita  cafa,  dotte  per  renderle  il  [ito  fig- 
giamo delizioso  ha  preveduti  molti  diverti- 
mentii  eie  fìvedeie  dtverfi  giochi ,  c  poi  U 
frefenta  un  donativo  di  Libri  accio  dalla  let~ 
tara  di  quelli  impari  k  conofeerc  quel  mondt 
che  vorebbe  praticare  :  ne  legge  It  fronti  fpitfs 
quali  tutti  vertono ,  l'uno  .-Negli  avantag-: 
gì  della  folitudine  ;  l'altro  :  Nella  necef- 
ihì  di  fuggire  i  difeoriì  di  galanteria  £ 
l'altro  :  Che  il  marito  è  la  piti  degna  con- 
verfazione  di  una  faggia  moglie ,  e  fimi- 
li.  I»  qtte fio  mentre  fi  fente  battere  alla  por- 
ta da  lui  cbiuft  a  principio ,  e  (he  cor  fronde- 
Alla  [cala.  Va  Lelio  alla  porta  ,  e  ferina  aprite- 
la dimanda  chi  vuole:  lui  rifponde  che  adii 
manda  del  signor  Lelio.  Lelio  dice  che  noni 
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réponfe  &  dìt  à  fon  mari  quc  c'eft  peut- 
étre  un  motiftout  diftcrcntqui  le  fait 
agir.  Cependant  clic  lui  demandc  s'il 
yeut  toujours  continuer  à  la  tenir  ren- 
fcrmée  dans  une  chambre,  &  à  la  priver 
duplaifirde  voirle  monde,  &  de  fre- 
quenter  les  compagnies.  Lelio  lui  ré- 
pond  que  fi  elle  connoifibit  bien  le  mon- 
de, ellen'auroit  pas  cnvie  de  le  prati- 
er  ;  que  veritablement  il  fouhaite 
'elle  refie  dans  la  maifon,  &  que  pour 
en  rcndrc  le  fejour  plus  agréable,  il  a 
t  proviiìon  de  tout  ce  qui  pcut  la  ré- 
air,  &  de  plufieurs  fortes  de  jeux  qu*- 
uifait  voii-  11  lui  faitenfuite  un  pré- 
ntdequelquesLives,  dans  la  letture 
fquels  il  lui  ditqu'elle  pourra  appren- 
e  ce  que  c'eftque  ce  monde  qu'ellc- 
udroit  frequenter.  Il  lui  en  lit  lesù- 
s,  qui  font;  l'un  :  Des  avantages  de  la 
iitude  ;  l'autre  :  De  la  neieffité de  fermer 
wrtìllt  aux  difiours  de  galanterie  ;  Tautre  : 
jSun  man  ejf  la  feule  compagnie  d'igne 
itane  finirne  vcrtueufe.  Dans  le  tems  qu'il 
liteestitres ,  &  plufieurs  autres  du  mé- 
I  niellile,  nn  frappe  àia  porte  qu'il  a  fi 
l  bien  fcrmée  d'-abord,  &  qui  donne  fur 
I  l'efcalier.  Il  y  va ,  &  fans  l'ouvrir  il  de- 
I  mande  ce  qu'on  veut  :  on  répond  qu'on 
1  «ut  parici  au  Sieur  Lelio.  Lelio  die 
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in  cafa.L'ttomo  nuova  l'iftan^a  d'aficoltarolo 
in  fine  Lelio  per  fentire  che  voglia ,  e  vedere 
(hi  fi*,  manda  la  moglie,  t  la  ferva  nella 
tatuerà  vicina ,  ed  apre. 

SCENA  III. 
Lelio,  Scapino. 

Capino  portai  à  Lelio  un  Ambxfciata  per 
kJ  parte  del  Signor  Conte  fitto  patrone,  che 
viene  per  [aiutarlo,  e  vedere  la  Signora  Fla- 
minia ,  bavendo  certe  comiffioni  per  lei  d'or- 
dine delta  signora  Conte  ffa  fina  moglie.  Lelio 
st  arrabbia ,  e  dice  the  fiua  moglie  é  un  poco 
inferma ,  e  le  regala  perche  dica  al  Contt 
(he  ne  meno  lui  è  in  cafa. 


SCENA  IV. 
Violetta, Lelio,  Scapino. 

Ice  Violetta  che  il  Signor  Conte  è  nel 
Cortile ,  e  dimanda  veder  lui ,  e  U 
Signora  Flaminia  ,  la  quale  dal  balcone  che 
guarda  nel  Cortile  ,  gli  ba  rifpofto  che 
mandar*  a  lui  L' Ambafi'tAtA  per  vedere  ftf 
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u'il  n'y  eftpas.  On  le  prcfie  d'ouvrir, 
icequ'cn  a  quelquechofe  à  lui  dire. 
■Enfin  Lelio  pour  entcndre  cequ'on  lui 
veut,  &  voirquieft  celui  qui  heurte» 
fait  rentrer  fa  femme  &  fa  fervante  dans 
Une  chambre  voifine ,  &  ouvre. 

SCENE  Ili 

Lelio,  Scapi n. 

SCapin  dit  qu'il  cft  chargé  de  venir 
dire  à  Lelio  que  M.  le  Comte  fon 
.Maitre  vient  pour  levifiter,  auflì-biert 
que  la  Signora  Flaminia ,  ayant  quelque 
chofeà  communiquer  à  cctceDjmc  au 
com  de  M*  la  Comtefle  fon  époufe.  Le- 
lio enrage,  il  dit  que  fa  femme  eft  un 
pcu  incommodée ,  &  il  donne  quelque 
chofe  à  Scapin  pour  lui  faire  dire  au 
Comce'que  Lelio  n'eft  pas  chez  lui. 

SCENE  IV. 

Violette,  Lelio,  Scapi  k. 

Violette  dit  que  M.  le  Comte  eft 
dans  laCour,  demandant  à  voir 
Lelio  &  Flaminia  ;  elle  ajoùte  que  la 
Maitrcfie  a  parie  au  Comte  de  ddTus  le 
balcon  qui  eft  fur  la  cour,  &  qu'elle 
lui  a  dit  qu'ellealloit  envoyer  f<;avoir  fì 
fon  mari  lui  permatoit  de  recevoir  cct- 
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ri'  elo  permette-  Lelio  dice  che  farà  ferriteli 
balconi  Ancor*  ,  che  guardino  in  Conile. 
Scapino  gli  chiede  perche  dunque  avejfedctU 
(he  la  Signora.  Flaminia  era  inferma. 


SCENA  V. 
Flaminia,  e  li  Copra  detti. 

Ice  Flaminia  che  il  signor  Conte  è  ntl 
Cortile ,  che  afpetta  di  ejfere  introdot. 
to.  Lelio  fi  arrabbia ,  e  per  riceverlo  parte, 
mandando  Scapino  avanti  di  lui  perche  non 
fiii  a  dire  quali  he  parola  a  Flaminia ,  Violet-, 
ta  cotnpajjìona  lo  flato  di  Flaminia ,  e  le  dict 
the  lei  è  troppo  femplice  a  lafctarfi  tenere  ctft 
rifluita  :  Flaminia  nfponie  che  fofre  fpt- 
jando  di  diftruggere  con  la  fin  fojferen^a  U 
firanapajfione ,  che  inquieta  il  fio  marito,  j 

SCENA  VI. 

Lelio,  e  li  fopra  detti. 

T  Tiene  Lelio  correndo  avertendo  FlamU 
V  ni4  che  quel  maledetto  Signor  Conte  e 
(on  due  funi  amici ,  «  wl  parlar  con  Iti 
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te  vifitc.  Lelio  dit  qu'il  fera  cncore  fer- 
roer  les  balcons  qui  regardent  fur  la 
cour ,  &Scapin  lui  demande  pourquoi 
il  avoit  dit  que  la  Signora  Flaminia  étoic 
todifpofce. 

SCENE  V. 

Flaminia,  &  les  A&curs  de  la  Scene 
precedente. 

FLaminia  dit  que  M.  le  Comte  eft 
danslacour,  où  ilattend  qu'on  le 
fa(Tc  entrer.  Lelio  crevé  dedépit;  il  va 
pour  le  recevoir  ,  mais  il  fait  marchcr 
Scapin  devant  lui ,  de  peur  qu'il  ne  ref- 
tedans  la  falle  ponr  dire  quelque  chofè 
à  Flaminia.  Violette  plaint  le  fort  de 
Flaminia,  &luiditqu  elleefttrop  Cm- 
ple  de  fé  iaificr  contraindre  ainfi.  Flami- 
Dia  répond  qu'ellc  fouffre ,  mais  que  par 
fa  patience  elle  efpere  guerir  fon  mari 
delapaflion  qui  le  tourmente. 

SCENE  v 

i'Leuo,  Se  les  Aftcurs  de  la  Scene 
précédente. 

LFlio  vieni  en  courant  avertir  Fla- 
minia quecemauditComteeftavec 
deux  de  fesamis,  qu'il  veut  lavolr  de 
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per  parte  deilaContejfa  fuit  moglie,  e  font 
già  entrati  in  cafo  ne  può  negagli  dt  vederli 
basendola  veduta  al  balcone ,  e  defogli  Sca~ 
pino,  che  fi  porta  bene  :  Le  dice  che  nel  tempi 
della  vi  fu  a  tenga  gli  oc  chi  baffi ,  e  park  poco. 
Le  leva  dal  voltile  ntofebe ,  e  cava  di  fac~ 
coccia  il  fazzoletto  con  il  quale  le  toglie  il  rof- 
fo  dal  volto,  e  maledice  tufin~a  ancor efi 
congiurata  a  fuo  danno.  S'accojìa  alla  porta, 
della  fianca  e  fk  entrare. 


SCENA  VII- 
Conte,  due  Cavalieri,  eli 
fopra.  detti. 

COnte  nel  vedere  Flaminia  fiacco  fa  ì  Iti 
fiutandola  ,  e  prendendola  per  mani 
vuole  bacciarla  :  Lelio  attento  entra  fub'ltt 
fra  loro,  e  dice  al  Conte  che  non  fi  actojlik 
parlarle  cofida  vhmohavendo  una  migrami 
tormento  fa ,  e  poi  fa  fe  befiemi  a  contro  l'nft 
dicendo  che  i  poveri  mariti ,  fono  ber.e  df 
graziati  in  «»  paefe  dove  b' fogna  fo'Jnrc  ài 
yedtrfibacciare  le  fue  mogli  fu gl'  occhi  In 
ine  fio  mentre  li  due  Cavalieri  che  fono  in 
compagnia  del  Conte  fi  auofiauo  «  Ilmintà 
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la  part  de  Madame  la  Comtefie  fon 
épciufe  ,  &  qu'ils  font  dép  entrez.  IL 
ajoùtequ'il  nepeutpasempécber  cene 
vjiite ,  parcequ'eìle  a  paru  au baleon ,  8C 
quc  Scapia  a  die  à  fon  Maitre  quelle  eit 
en  benne  fante  ;  mais  il  lui  enjoint  da- 
voirtoùiours  la  vùe  baiffée ,  &  de  par- 
ler peu.  Il  lui  òte  le  s  mouches  qu  elle  a. 
fur  levifage,  il  en  efface  le  verrmllon 
avec  fon  mouchoir,  &  ma  udì  t  1  ufage 
de  ces  omemens  qui  fembk  n'avoir etè 
introduit  que  pourle  faire  enrager.  Il 
s'ap.proche  enfili  de  la  porte ,  &  tilt  co- 
ire r  U  compagnie. 

SCENE  VII- 

Le  Comte,  deux  Cavaliere, 
&  les  A&eursdelaScene  piécedente. 

LE  Comte  s'approche  de  Flamini 
en  la  faluant,  il  la  prend  par  la  mairi 
&  veut  la  baifér.  Lelio  attentif  fe  met 
cntre  deux ,  &  dit  au  Comte  de  ne  pas 
parler  de  fi  prcs  à  Flaminia ,  parcequ  el- 
le a  une  violente  migraine.  Il  j»re  enfui- 
te  cntre  les  dcntscontrela  coutumedu 
pays,  &  il  dit  que  les  pauvres  mans  font 
fcicn  malheureux  de  fe  trouverdans  uri 
Heu  où  l'on  vient  baifer  leur  remine  a 
kun  yeux.  Cspendant  les  deux  Cavi- 
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e  le  fanno  delle  civiltà ,  Lelio  fempre  fi  frap- 
pone a  loro ,  e  prega  il  Conte  a  levarle  prefio 
la  pena  di  quella  vifita  effendo  fua  moglie  iti' 
€omodata.  Conte  due  che  era  venuto  a  pre- 
gare la  Signora  F lamini  a  per  parte  della  Con- 
reffa  fua  moglie  a  voler  effere  in  quel  giorni 
da  lei ,  avendo  bifogno  di  conferirle  certi  fuoi 
farti  colori.  Lelio  rifponde  che  quejlo  e  impof- 
filalt ,  e  che  poco  avantigli  aveva  detto  fua 
moglie  che  voleva  andare  in  letto ,  e  facenti 
doli  complimenti  li  licenzia  ,  ponendofi  con 
la  fthiena  davanti  a  Flaminia,  e  tenendofi 
fempre  in  faccia  li  Cavaglieli,  che  va  ac- 
compagnando verfo  U  porta,  e  li  fa  fortirt 
feguendoli.  Violetta  fi  ride  delle  ridicole  pre- 
xenMoni  del  patrone. 


scena  viir. 

Arlichino,  Flaminia,  Violetta 

~Fp  Ntra  nella  camera  Arlichino  falutad 
-£_j  do  Flaminia,  e  dicendole  che  arivata 
nel  tempo  che  il  Signor  Conte  fuo  Patrone 
fon  lì  due  Cavalieri  amici  facevano  com- 
plimenti nel  cortile ,  ed  avere  mmtata  U 
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licrs  qui  font  vertus  avec  le  Comte,  s'ap- 
prochent  de  Flaminia,  &  lui  font  des  ci- 
vilités.  Lelio  femettoujours  entre  cux 
&  fa  ferrtme,  &  il  prie  le  Comte  de  finir 
auplutót  cette  vilite,  parceque  fon  é- 
poufe  eft  incommodée.  Le  Comte  die 
qu'il  eft  verni  pour  prier  Flaminia  de  la 
part  de  Madame  la  Comteflc  de  la  venir 
trouver  dans  le  jour,  aiant  quclque  cho- 
fe  de  particulier  à  lui  communiquer. 
Lelio  répond  que  cela  eft  impoflìble, 
parceque  Flaminia  venoit  de  lui  dire 
qu'elle  vouloit  fe  mettre  aulit.  Il  fait 
enfuite  des  complimens  à  ces  Mdfteurs 
pour  Ics  congedier,  fe  tenant  toujours 
devant  Flaminia,  &  obfer  ;  ant  !es  Cava- 
liere qu'il  ne  quitte  point  de  vùc  ,  il  les 
'accompagno  ainfi  jufqu'à  la  porte  ,  Ics 
fait  fortir ,  &  fortaveceux.  Violette  rit 
•du  ridicule  cntètement  de  fon  Maitre. 

SCENE  Vili. 
Ari  e QU  in  ,  Flaminia  ,  Violette. 

ARlequin  entre  dans  la  falle,  il  falue 
I  lainiaia ,  &  lui  dìt  qu'il  eft  arrivé 
dans  le  temps  que  Monfieur  le  Comte 
fon  Maitre,  les  deux  Cavaliers,  &  le 
Seigneur  Lelio  fe  faifoicnt  des  compli- 
mens dans  la  cour  ,  qu'il  s'écoit  glifle 
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fiale  per  darle  un  biglietto  da  parte  della 
Signora  Con  teff. t  ,  la  quale-  doppo  partito 
di  (afa  il  Signor  Conte  e  {fendo fi  {cordata 
di  dirgli  certo  fuo  particolare  lo  ha  fpedita 
amo  /abito  ghtlo  confegni  :  cava  di  fa(~ 
taccia  ti  biglietto ,  e  nel  ano  che  lo  pre- 
ferirà i  Il  aminta  >  ed  ejfa  voi  riceverla. 


SCENA  IX. 

Lelio,  e  li  fopra.  detti. 

Ntra  Lelio  che  ciò  vedendo  come  fu- 
riofo  ,  e  soglie  il  biglietto  di  mano  ai 
Jrlubtno,  Strappat,z.andolo ,  e  chiedendo- 
gli  chi  manda ,  quel  biglietto.  Arlichinf 
tutto  tremente  dice  eh  ,  é  un  biglietto  cb$ 
manda  la  Signora  contejfa  alla  Signor* 
I  lamini  a.  Lelio  j'tnfifpettifce  dicendo 
tffere  ciò  impojfibile,  mentre  tn  quel  puntt 
fatte  il  Signor  Conte  [no  marito  venufr 
per  portare  un  Ambafciata  à  flamini*', 
e  però  efe*  quejio  un  qualche  inganno 
ordina  a  Flaminia  e  Violetta  che  entriti* 
nella  fua  fianca ,  e  di  la  non  fi  allonta- 
nano. Flaminia  compajfi  mando  lo  fiato  in- 
felice del  marito  con  Violetta  entra,  idi? 
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vers  l'efcalier  pour  venir  lui  donner  une 
lettre  de  Madame  la  Comteffe,quiaprès 
le  départ  de  fon  mari  s'étoit  reflbuvenue 
de  quelque  particularité  dontclle  avoit 
OubUé"  de  lecharger.  Il  ajoùte  quelle 
l'avoit  expedié  lur  lechamp,  avecun 
billet  pour  la  Signora  Flaminia;  il  le  tire 
de  fa  poche  ,  8c  le  prefente  à  Flaminia 
qui  mid  la  main  pour  le  rectvoir. 

SCENE  IX. 

Lelxp,  &  les  Aóteurs  deh  Scene 
précédente. 

LElio  qui  voit  cette  afìion ,  va  com- 
me  un  furieux  prendre  le  billet  de  la 
main  d'Arlcquin.  Il  le  faifitàla  gorge, 
&  lui  domande  de  qui  vient  cette  lettre. 
A  rie  qu  in  tout  trcmblant  dit  qu'elle 
vient  de  Madame  h  Comteffe,  &  qu'elle 
s'adreffe  àFlaminia.Lelio  cntre  cri  foup- 
5011,  &  die  que  cela  eft  impoffible,  puif- 
que  le  Comte  qui  étoit  venu  parler  ì 
"Flaminia  de  la  part  de  la  Comteflc ,  ne 
faifoit  que  de  iortir  ,  &  qu  aflurément 
on  vouloit  lui  eri  donner  à  gardcr.  Il  or- 
donne  à  Flaminia  de  rcntreravec  Vio- 
lette dans  fon  apparternent ,  &luidé- 
fend  de  s'en  écarter.  Flaminia  plaignant 
l'état  malheureux  de  fon  mari ,  fe  retire 
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dice  ad'  Arluhino  che  il  biglietto  e  Un 
capitato  ejfendo  nelle  fue  marini ,  ma  che  lui 
mai  più  jì prenda  l'ardire  d'entrare  in  cafa 
fua  fetide  prima  dimandarle  la  permifiìo- 
ne  ,  perche  fenza  aver  ripfiìone  al  ferj- 
vigio  che  ha  in  cafa  del  Signor  Conti-  lo 
l/afionerì  ritrovandolo.  Arlichino  vorreb- 
be rendere  le  fue  raggioni  ,  ma  Lelio 
non  vote  afcoltarlo  ,  e  lo  caccia  fuori  di 
Camera  ferrandogli  dietro  la  porta. 

Refta  T.elio  filo  ,  e  con  anfietà  fi  pone  4 
leggere  il  biglietto  t  che  trova  ferino  m 
quefii  termini.: 

Amor  mio, 

ìjffl  dubito,  è  miachara,  che  il  Conte 
»  mio  fpofi  non  efequifca  portualmente  U 
„mia  comijfione  ,   quefia  mia  dubietk 
y>dcve  afficurarvi  della  mia  tenenza 
n  QafUo       più  mi  preme  ,  eh'  egli  vi 
sfaccia  ionofeere  e  lardente  defideno  che 
,,ho  di  vedavi,  e  come  che  mi  e  impoffi- 
,,bile  di  venire  a  trovarvi  vi  priego  di 
„  voler  voi  venire  a  mia  cafa.  Egli  e  ht- 
i.fruliitofo  che  mi  efprima  d'avjntagto  , 
,  e  mi  Infingo  che  voi  non  dubitane  punto 
>„de  mieifentimenti,  e  che  voi  ricontiate 
'„  in  me  la  più  tenera  pajfione,  el'  amicizia 
j),  la  più  ftneera. 

La  Contessa, 
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avec  Violette.  Lelio  die  à  Arlequinque 
le  billet  eft  bien  entre  fes  mains  ;  il  lui 
défendde  prendre  jamaislalibertéd'en- 
trer  chez  lui  fans  fa  permiffion ,  le  me- 
natane ,  s'il  l'y  rctrouve  ,  deluidonner 
des  coups  de  bàtonSjquoiqu'ilfoit  au 
ferviccdeM.leComte.  Arlequin  vou- 
droit  s'excufer,  mais  Lelio  le  chafle  fans 
l'écouter ,  8c  ferme  la  porte  aprèsqu'il 
eft  forti. 

Lelio  reftefeul ,  &  avec  une  inquie- 
tile estrème  il  fe  met  à  lire  le  billet 
quii tiouve con^ù eri  ces  termes ; 

,,Je  crains,  moheher Amour,  que 
„  k  Comte  mon  époux  ne  s'acquite  pas 
t1  ponftuellement  de  lacomrniffiondont 
„  jel'aichargéj&  Ccttecramtedoit  vous 
.àffurer  de  ma  tendrefle.  Je-Tai  prie 
„Iiir-tout  de  vous  faire  connoìtre  le 
defir  ardent  que  jJai  de  vous  voir  ;  8i 
ijCommc  ilm'éftimpoffibieaujourd'hui 
jjd'aller  chez  vous,  je  vous  fuppliede 
„  vouloirbien  venir  chez  moi.  Il  feroit 
„  inutile  d'en  dire  davantage;je  me  fìat- 
,.  te  que  vous  ne  doutez  pointde  mes 
„  fentimcns  pour  vous ,  &  que  vous  me 
„  reconnoiffez  pour  la  plus  tendre  &  1* 
,j  plus  fincere  de  vos  Amies , 

La.Comtesss.*<» 
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A<£  ogni  pafio  in  quejta  lettera  di  te- 
nerezza, e  di  amore,  Lelio  fi  ctmovc  pet 
gtlofia,  e  terminata  di  leggere  dice  teneri 
per  certo  che  non  fti  U  Contejfa ,  ma  qual- 
the  amante  della  fua  moglie,  che  babbi  gua- 
dagnato quel  fervo  ,  si  fix  ftrvìto  di  quel 
prcteflo  :  che  potrebbe  darfi  amori  che 
fojfe  la  lettera  fritta  in  cifra,  e  ferrò  vo- 
ler confermarla  per  confultarla  con  qualche 
umico,  che  di  tale  matterìa  fia  aiottri- 
nato.  St  cor.firma  più  che  mai  di  voler 
tenere  Flaminia  ben  guardata  ,  e  cbiuft 
nella  fia  camera  ,  fpìacergli  ancora,  chi 
le  finefire  di  quella  guardino  fu  la  firada, 
mentre  pur  troppo  sinmagina  che  tutto,  ii 
giorno  fiìa  al  balcone  i  vedere  tutto  il  po- 
fola  cht  faffa  ,  e  che  fra  quelli  è  tmpojfi- 
bile  che  non  paffi  qualche  giovane  che  non 
guf  i  Flaminia  di-  vedere  ,  che  luì  non  fi 
tompiacia  di  veder  tei.  In  qutfio  difeorfl 
Lelio  fi  lafcia  trafportare  dalla  pajfone , 
e  fi  figura  dì  vedere  Flaminia  al  balconi 
falutata  da  un  uomo,  che  le  addimandi 
feufa  fe  troppo  fi  inoltra,  &  ardi  fé  di- 
mandarle il  di  lei  nome ,  e  la  fua  condi- 
tane fembranioglì  haver  qualche  cogni- 
zione- di  Iti ,  .1  cut  Flaminia  ,  pare  à  lui 
che  in  vece  di  ritirar  fi  dal  balcone  rif- 
foudi  con  molta  cortefia  >  e  gli  dica  la  fua 
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A  cinque  ligne  de  cene  lettre  où  il 
eft  parie  d'amour  &  de  tendreflc,  le  Ja- 
loux  s'agite  &  Te  tourmente;  &après  èn 
«voir  fini  la  lemure  ,  il  dit  quii  craint 
Quelle  ne  vienne  pas  de  la  Comtefle, 
•mais  de  quclque  amant  de  fa  femme  qm 
aljra  pù  gagner  ce  valet ,  &  fe  fervir.  d* 
tette  ouverture  ;  qu'il  pourroit  biea 
étre  aufli  que  la  lettre  fùt  écrite  eri  chi- 
fre ,  &  qu'il  veut  la  garder pour  la  mon- 
trer  à  un  de  fes  amisqui  eft  un  bon  dé- 
•chifreur.  11  fe  confirme  plus  que  jamais 
dans  la  refolution  qu'il  a  prife  de  tenie 
Flaminia  bien  renfermée  dans  lamaifon, 
dont  il  lui  dépla'n  fort  que  quelques  fe- 
nétres  regardent  fur  la  rue ,  s'imaginant 
quelle  eft  toute  la  journée  far  fon  bal- 
con  à  voir  les  patTans ,  parmilefquels  il 
eft  impoffible  quii  ne  fe  trouve  quelque 
teune  homme  qui  plaifeà  Flaminia ,  ST 
qui  ne  foit  charme  de  la  voir.  lei  Lelio 
fe  laifle  tranfporter  par  fa  paQìon  ,  il 
s'ima^ine  voir  Flaminia  fur  le  bai  con, 
ou'un  homme  la  faine,  quii  s'approche, 
&  qu'il  a  la  hardieffe  de  lui  demander 
qui  elle  eft,  &  comment  elle  s'ajppellc, 
ayant  quelque  idée  de  l'avoir  vue-  Le 
Taloux  crok  enfuite  voir  Flaminia ,  qui 
au  lieu  de  fe  retirer  répond  à  l>«*»nu 
d'un  air  riant,&  lui  apprend  qui  elle  elt 
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condizione  ,  e  fiato.  Lelio  tifi  Mata ,  rj- 
ciccato  dallagelofia  fi  da  ad'  intendere 

€he  il  giovine  con  artificcio  le  dica  che  no» 
fi*  ingannato  ,  ed  avere  qualche  cogni- 
zione di  Lelio  ftto  manto,  con  il  quale 
vuol  cercare  di  farre  amicizia  per  aver 
campo  di  pratticare  in  fitta  cafa  per  offe- 
rirle la  fina  fervi  tu,  chiederle  il  favor* 
di  efiere  lui  il  fitto  cavagliere ,  come  é  di 
co  fiume ,  per  fervirU  a  fpettacoli ,  al  b.ttlo 
&  a  paffeggi  .-  alla  quale  propofiùtm  dice 
Lelio  the  deverebbe  Flaminia  rifponitrt 
col  ritirarfi  dal  balcone  ,  e  fierrare  la  ji- 
itefira  ;  ma  tutto  al  contrario  gli  par* di 
fentire,  che  tutta  gentilezza  lo  ringrazi  '}  t 
e  gli  dica  che  fi.  chiamerà  ben  fortunata 
e  potrà  ben  dirfi  contenta  fie  avera  il  pia- 
cere e  l'onore  della  compagnia  di  un  ca- 
vagliere co  fi  gentile ,  e  garbato.  A  quefit 
punto  Lelio  che  ubriacalo  dalla,  pafiìont 
fi  crede  che  le  fue  r'tjìtfilom  fiano  un  fat- 
to ,  e  non  una  finzione ,  epenfa  che  Flami- 
ni* fi*  in  quel  infiante  medefimo  al  bal- 
cone parlando  col  Cavagliere,  dà  in  Un 
tranfporto  di  colera,  e  corre  nella  flati*-* 
gridando  tonno  Flaminia ,  difendo  tke 
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La  jaloulìe  échauffe  encorc  plus  la  téte 
de  Lelio,  &  elle  l'avcugle  à  un  tei  poine 
qu'il  croit  entendre  le  jeune  homme  di- 
re artificieufemcnt  à  Flaminia  qu'il  ne 
i'étoit  pas  trompé  ,  qu'il  connoifloit 
iuflì  un  peuLeliofon  mari,qu*}J  vouloic 
raire  amitié  avcc  lui  pour  avoirocca- 
fion  d'cntrer  chez  elle  ,  de  lui  oftrir  feg 
ferviccs  ,  &  de  lui  demander  la  grace 
de  l'acceptcr  pour  fon  Cavalier  ,  afìn 
qu'il  pùt ,  fuivant  l'ufage,  luì  donner  la 
main  aux  fpectacles ,  au  bai  V  à  la  pro- 
menade.  Lelio  ajoùte  que  Flaminia  ne 
devroit  répondre  à  une  pareille  propo- 
fition,qu'en  fé  retirantdu  bakon ,  &  en 
fermane  la  fenétre  :  mais  il  croie  au  con- 
traire n'entendre  fortirque  deshonné- 
tetés  de  la  bouche  de  Flaminia ,  qu'elle 
le  remercie  l'afiurant  qu'elle  feratrès- 
Contente,  &  qu'elle  s'cltimera  heureufe 
d'ivoir  le  plaitìr  &  l'honncur  d'etre  ac- 
compagne  par  un  Cavalier  fi  aiimble. 
Alors  Lelio  enivré  de  fa  pafTion  prend 
fes  fiótions  chimeriques  pourdes  faits, 
il  ne  doute  point  que  dans  ce  méme 
moment  Flaminia  ne  foit  à  fon  balcon 
en  converfation  avec  le  Cavalier.  Il  ca- 
fre dans  un auflì  grand  tranfportdc  co- 
lere, que  s'il  étoit"  veritablement  dans  la 
fituationi  il  evie  contre  Flaminia,  difant 
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non  le  niifcnk  di  efeguire  la  fua  voglia, 
e  faprì  frenare  la  fua  liberti,  e  lamini 
l'Atto  primo. 


ATTO  SECUNDO, 

La  Scena  raprefenta  la  ftrada  d'avanti 
la  Cafa  di  Lelio. 

SCENA  PRIMA. 
I 

Scapino,  Amichino. 

Ice  Arlicbino  a  Scaf  ino  l'incontri 
ìuvuto  con  lelìo  in  fua  cafa  ,  e  Scapi- 
no lo  configli  a  ad  e/fere  per  l' avenire  guar- 
dingo, e  non  fi  efporre  ad'  irritare  la  brut- 
tai gelo fia  di  Lelio.  Parlano  poi  di  cercare 
il  modo  di  divertirfi  in  quella  {era ,  e  fi 
accordano  di  effere  ad  imafeberarfi  per 
andare  alla,  fefi&  di  ballo. 

SCENA  IL 

Lelio,   e  li  fbpra  detti. 

T  Tiene  Lelio  leggendo  una  lettera  in  quel 
V  punti  ricevuta  dalla  poffa,  ed'  àcaft 
fi  ac  tojla  ad  Arluhino  feuza  vederlo ,  ma 

qu'  il 
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iju'il  l'empèchera  bien  d'executer  ies 
projets  jSdqu'il  faura  laconteoir.  C'eft 
amii  que  finir  le  premier  Ade. 

A  C  T  E    S  E  C  O  N  D. 

U  Theatrc  repréfente  U  tue  dans  laquelle 

eji  fitttée  U  Maìfon  de  Lelio. 

SCENE  PREMIERE. 

SpAPIN  &  AftLEQiJIN. 

A Rlequin  rend  compre  àScapin  de 
ce  qui  lui  cft  arrivé  dans  la  maifon 
de  Lelio  ,  &  Scapiti  luì  confeìlle  de 
prendre  mieux  fes  raefures  à  l'avenir, 
&  de  ne  pass'expoferauxrcGentimens 
brutaux  d'un  Jaloux.  Ils  parlenr  enfuU 
.te  de  chercher  à  fe  divertir  fur  le  foir, 
&  ils  conviennent  de  ie  mafquer  pour 
iikt  au  bai. 

SCENE  II 

Lélio,  &  les  Adeurs  de  la  Scene 
precedente. 

LElio  parole  Hfant  une  lettre  quii 
viene  de  recevoir  à  la  porte  ,  il  s  ap- 
proche  par  halard  dJA rlequin  far»  l'ap- 
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Arlichino  al  improvifo  accorgendo  fi  di 
lui  fi  /paventa  temendo  di  qualche  in  fatto 
per  effere  d'aventi  alla  di  lui  cafa,  e) fi 
pone  a  fuggire  feguitato  da  Scapino.  Lelio 
doppo  terminato  di  leggere  la  lettera  dice , 
the  é  bene  forprefo  dalla  nuova,  che  ri- 
ceve ,  &  accofiando  fi  alla  cafa  fitta  ap- 
prenda la  porta  chiama  Violetta. 

SCENA  III. 

Violetta,  Lelio. 

ESce  Violetta  alla  chiamata  del  patti- 
ne ,  e  Lelio  le  due  che  prepari  quel 
appartamento  che  é  difiocupato ,  e  fusi  te- 
nere per  forafiieri  quando  ne  capitano, 
mentre  in  quel  punto  ha  ricevuto  una  Ut. 
fera  dal  Signor  Pantalone  l'adre  della  Si- 
gnora Flaminia ,  che  gli  avifia  di  ritorna» 
in  Francia  per  ceno  accidente  accadutogli 
in  Venezia  ,  che  obiiga  ad  abbandonati 
di  nuovo  la  patria  ,  e  pajfare  in  Parigi 
forfè  per  non  par  tifine  tutto  il  retto  di 
fu  a  vita.  Violetta  fi  rateerà  di  tal  nuovi 
dicendo  che  la  venuta  del  signor  Panta- 
lone farà  forfè  caufa  ,  che  la  povera  Si- 
gnora Flamiwa ,  é  lei  encora  averanno  un 
poco  più  di  liberti.  Lelio  dice  che  fari 
forfè  al  contrario,  mentre  Pantalone,  comt 
inori  italiano  fapù  ben  configliare ,  «  re- 
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pcrccvoir  ;  &  cclui-ci  le  voyant  ,  s'en 
épouvante ,  &  craignant  d'ètre  maltrai- 
te  de  Lelio  ,  s'il  le  voit  devant  fa  mai- 
fon  ,  il  prend  la  fuitc,  &  Scapin  le  fuir. 
Lelio  après  avoir  lù  fa  lettre,  dit  qu'il 
eft  bien  furpris  de  la  nouvelle  qu'il 
vient  d'apprendre  ;  il  s'approche  de  fa 
maifon  ,  en  ouvre  la  porte,  &  appelle 
Violette. 

SCENE    II  .'li 

Violette, Le  no. 

LEIio  dit  à  Violette  d'arranger  l'ap- 
partement  de  referve  ,  qui  fere  or- 
dinairement  à  loger  les  Etrangers  qui  le 
■viennent  voir  ;  parcequ'il  a  re$u  une 
tettre  de  Pantalon  pere  de  Flaminia ,  le- 
jjuel  lui  mande  qu'il  eft  obligé  de  re- 
tourner  cnFrance  ,àcaufe  d'une  affaire 
qui  lui  eft  furvenue  à  Venife  ,  &  qui  le 
contraint  d'abandonner  une  feconde 
fois  fa  Patrie,  pour  venir  à  Paris  y  pafTer 
pcut-étre  le  refte  de  fes  jours.  Violette 
ferejouit  de  cette  nouvelle,  difant  que 
l'arrivée  du  Seigneur  Pantalon  procu- 
rerà peut-étre  à  fa  pauvre  Maitrefle,  &  à 
elle-meme  un  peu  plus  de  liberté.  Lelio 
lui  répond  qu'il  en  fera  peut-ètre  tout 
au  contraire;  parceque  Pantalon  qui  eft 
un  bon  Italien  f^aura  ranger  fari  Ile  ,  Se 

D  ij 
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golare  la  figlia  per  farla  vivere  ritirata 
alla  maniera  d'Italia.  Violetta  dimanda 
quanto  può  fiare  il  Signor  Pantalone  ad' 
stivare.  Lelio  rif pende  che  fi  a  fretti  pur,' 
mentre  la  lettera  ha  tardato  nel  viaggio 
the  fccundo  ciò  che  penfava  nel  partiti 
per  venire  finitamente ,  come  gli  avifa. 
deverebbe  à  quel  tempo  ejfer  già  amato 
iride  crede  egli  che  fia  per  giungere  a  mo- 
menti, Villetta  due  che  [e  non  ariva  prefi» 
lei  crede  che  non  troverà  più  viva  la 
gnora  Flaminia,  Lelio  dimanda  il  perche, 
e  Violetta  dice  che  non  fa  altro  mai  che 
piangere ,  e  che  in  quelle  mattina  muffirne 
doppo  che  l'  ha  ferrata  in  camera,  e  fi  è 
partito  dt  eafa  ha  gridato ,  pianto  ,  e hia- 
m.:tolo  più  volte,  uitato  alla  porta,  ftrt- 
pitando  e  di/perandefi ,  che  lei  ha  temuto 
the  dalla  rabbia  ,  e  dalla  difperaz.ione  non 
fi  getti  dalla  fit.eflra.  Lelio  fi  munifica 
a  tal  r acanto ,  e  le  dà  la  chiave  della  ca- 
mera, accio  vada  ad  aprirla  ,  e  la  facci 
venire  fu  la  firada  à  parlare  con  lui.  Vio- 
letta parte  :  e  Letto  dice  the  vuol  in  quel 
giorno  compiacerla  dt  quanto  gli  cinedaà^ 
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la  porter  à  vivre  dans  la  retraice  à  la 
maniere  Italienne.  Violette  demande  li 
le  Seigneur  Pantalon  arriverà  bien-tót» 
&  Lelio  lui  dit  de  fe  preffer  d'arranger 
Tappartement ,  parceque  la  lettre  a  été 
retardée  ;  &  que  fuivant  ce  que  Panta- 
lon lui  mande  du  temps  de  fon  dépar, 
&dc  la  diligencequ'il  devoit  faire,  il 
devroit  déja  étre  à  Paris ,  qu'ainfi  il  l'at- 
tend  à  toni  moment.  Violette  dit  que 
s'il  n'arrive  bien-tót,  elle  croitqu'il  ne 
trouvera  plus  laSignoraFlaminiaen  vie. 
Lelio  lui  en  demande  laraifon,  &  elle 
répond  que  faMaitreffe  ne  fait  quepleu- 
rer  ;  &  que  fur-tout  ce  matin ,  lorfqu'il 
eft  forti ,  après  l'avoir  enfermée  dans  fa 
chambre ,  elle  s'eft  mife  à  crier ,  à  pleu- 
ler ,  à  appeller  pluheurs  fois  fon  mari , 
à  fraper  à  la  porte ,  &  à  le  démener 
comme  une  furieufe  ;  que  pour  elle , 
elle  aplufieurs  foisapprehendé  que  fa 
MakrefTe  ne  fe  jettaderage  &  dedefef- 
poir  parla  fenétre.  Lelio  aflligé  de  ce 
qu'onlui  raconte,  donnea  Violette  la 
clef  de  la  chambre ,  où  eft  Flaminia  ,  & 
lui  dit  de  la  faire  venir  pour  lui  parler. 
L'orlque  Violette  eft  partie ,  il  dit  quii 
veut  pour  ce  jour-là  avoir  de  la  com- 
plaifance  ,  accorder  à  fa  femme  ce  qu'- 
elle  lui  demanderà ,  &  cachet  à  l'appai- 
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accio  fi  accheti ,  perche  arivando  poi  il 
di  lei  Padre  farà  che  lui  con  dolcezza  le 
infiniti  la  ritiratela ,  ed'  il  modo  (he 
deve  tenere  per  vivere  a  fuo  piacimento, 

SCENA  IV. 

Flaminia  Lelio. 


TpSce  Flaminia  tutta  mefta  alla  quale  i 
J—j  letto  dimanda  per qual  motivo  tanto  ' 
fi  affligga ,  e  pianga  come  Violetta  gli  ha 
raccontato  :  dice  Flaminia  che  non  f.ipreb- 
W  come  non  affiigerfi,  e  piangere  vedendo 
(he  da  lui  é  tenuta  come  apttnto  fe  foffe  una 
{chiava ,  e  che  ti  modo  da  lui  ufato  da  ai'  I 
intenderle  che  non  sì  fida  della  fitta  onefthì] 
il  che  eftremamente  l'addolora.  Lelio  rif- 
ponde  che  s'inganna ,  e  non  ha  minimo  {ef- 
fetto di  lei  ,  ma  che  no  pub  acoilumarft  ' 
alla  libertà  del  Paefe ,  tanto  diverfa  del 
Italiano  coftume ,  di  lafctar  che  le  Donne 
•vadmo  francamente  ,  e  fenfa  alcuna  com- 
pagnia errando  ove  più  le  piaccia ,  fapen- 
do  lui  ciò  che  vaglia  il  mondo ,  e  perei* 
cercar  egli  di  vivere  con  qualche  cautela. 
A  quefìo  replica  Flaminia  eh'  ella  non  in- 
tende di  ejfere  ouunque  le  aggrada,  ma 
filo  tnquet  lochi  che  a  lui  piaceranno ,  ed 
in  fisa  (ompagnia  anitra ,  e  filo  di  non 
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fer  ;  parceque  lorfquc  Pantalon  fera  ar- 
Tivé ,  il  pourra  infinuer  à  fa  fillc  avec 
douceur  ,  qu'elle  doit  vivre  dans  la  re- 
traice  pour  complaire  à  ion  mari. 

SCENE  IV. 

Flaminia,  Lelio. 

I"1  Laminia  fort  toute  trifte.  Lelio  lui 
H  demande  pourquoi  elle  s'atflige  tant 
&  quelle  eft  la  caufe  des  pleurs  qu'on  lui 
adir  quelle  a  verfées.  Elle  répond  qu- 
elle a  bien  fujet  de  s'affliger  &  de  pleu- 
rer,  voyant  qu'il  l'atraìte  en  efclave, 
&  que  Ics  manieres  qu'il  a  avec  elle ,  lui 
font  connoitre  qu  il  doute  de  fa  vcrtu  , 
ce  qui  la  mortifie  extrèmement.  Lelio 
die  quelle  fc  trompe,  qu  il  nefe  défie 
aucunement  d'elle;  mais  quii  ne  f<£au, 
roit  s'accoutumer  aux  manieres  hbres 
du  pays ,  fi  differentes  de  celles  d'Italie, 
de  laifler  aller  les  femmes  fans  compa- 
gnie ,  où  bon  leur  fcmble;  qu'il  con- 
feoit  ce  que  le  monde  vaut  ,  &  qu'il 
cherche  à  fe  précautionner.Flaminia  reT 
plique  à  cela,  que  fon  intcntion  n'eu\ 
pas  d'aller  par  tout  où  elle  voudroit  » 
mais  fculement  dans  Ics  endroits  où  il 
lui  permetti»  d'aller  ,  Se  mérne  cn  fa 
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ejfere  ftmpre  ferrata  in  una  fianca,  comt 
prigioniera.  Lelio  dice  che  vuol  ben  conten- 
tarla, &  effer  difpofh  di  farle  compagni* 
ove  le  piacerà  di  portarfi.  Flaminia  propone 
adunque  di  andare  al  paleggio  alle  Tullerie, 
co  fa  che  molto  la  ralegrarà  vedendo  il  con- 
corfo ,  e  la  buona  compagnia  che  fempre  ti 
trova  in  quel  loco.  Lelioà  queftapropofi^ione 
s 'inorridì fee ,  e  dice  che  le  Tullerie  e  il  più  pe- 
ricohfo  loco  di  radunanza,  e  di  convcrfazji* 
ne  che  pojfa  trovarfi,  mentre  reftano  le  Doti' 
ne  efpofte  alla  curwfità  di  tutti  gli  uominit 
(he  à  qui  fio  fol  fine  cela  si  portano  per  veder- 
le,  e  cercare  di  parlarle.  Propone  Flamini* 
altri  paffeggi  che  fempre  vengono  difaprovati 
da  Lelio  ,  quale  alla  fine  per  farle  godere  del 
diletto  divedere  del  popolo  fen^a  ejfere  ef. 
pofta ,  le  propone  di  meterfi /òpra  una  piccolé 
barca  dentro  il  fiume,  che  attraverfa  tutu 
la  città  in  fua  compagnia  folamente ,  e  dall' 
una  al  altro  capo  lafciarft guidare perii  mei» 
del  fiume,  che  goderà  in  tal  modo  della  vifÌ4 
del  gran  popolo,  che  ad  ognora  fi  vede  fu  lt 
rive-,  e  fu  i  ponti  di  quello,  fenx.a  baveri  l'in, 
tornado  d'effere  disturbati  dagl'altrui  compii- 
menti.  Flaminia  ciò  fentendo  dice  che  ben  fi 
*uvede  che  finge  volerla  compiacere ,  ma  chi 
la  fua  intensione  édtverfa ,  e  fi  pone  di  nuo~ 
to  à  piangere.  Lelio  le  affuura  che  non  è  come 
frede}  ma  fola  vonbbe  trovare  una  fpecie 

n'ètre 
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n'ètrc  pas  toujours  renfernice  comme 
une  prifonniere.  Lelio  dit  qu'il  veut  la 
fatisfaire ,  &  qu  il  cft  prèt  à  la  mener  où 
tlle  voudra.  Flaminia  fouhaite  d'aller  fé 
prorrtener  auxTuitleries;  ce  qui  lui  fe- 
ra beaucoup  de  plaifir  ,  voyant  le  con- 
cours  &  la  bonne  compagnie  qu'il  y  * 
toujours  danscebeau  Jardin.  Lelio  s'e- 
leve  contre  certe  propolmori  ,  difant 
que  c'eft  le  lieu  d'affemblée  le  plus  dan- 
gereux qu'i1  yait,  puifque  les  femmes 
y  font  expofees  à  la  curioiité  des  hom- 
mes ,  qui  ne  vont  là  que  pour  les  voir  , 
&  pour  tàcherde  leur  parler.  Flaminia 
propofe  d'autres  promenades  ;  mais  Le- 
lio n'en  approuve  aucunes.  Enfio  pour 
lui  donner  le  plaifir  de  voir  le  monde 
fans  s'expofer,  il  lui  parie  de  fe  mcttra 
avec  lui  dans  un  batteau  fur  la  riviere 
■Cui  traverfe  toute  laVille,  &  d'aller  ain- 
li  d'un  bout  de  la  Ville  à  l'autre.  Que  de 
cette  maniere  elle  aura  le  plaifir  de  voir 
un  peuple  nombreux  fur  les  quais  &  fur 
les  ponts,  fansavoir  le  chagiin  dJétre  dé- 
tournée  de  fa  promenade  par  les  Cu- 
rieux  &  les  CompHmenteurs.  Flaminia 
l'emendarli  parler ainfi,  dit  qu'elles'ap- 
pcrc,oit bien  qu'il  fait  iemblant  de  vou- 
loirla  contcnter  :  mais  qu'il  n'en  a  au- 
cune  envie ,  8c  elle  recommence  à  pleu- 
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di  divertimento  the  patiffc  convenire  ad  ani- 
lìdue.  Flaminia  dice  che  potrebbero  andare 
AllaComedia  J  ma  Lelio  trova  molte  incon- 
veniente ,  e  maxime  dell  ejfere  le  Donne  tf 
fofie  ,  '  alla  neteffità  di  federe  vicino  ,  i 
parlare  ton  ogni  genere  di  perfone  ,  e  però 
non  vuole  certamente  accordarlo.  Flaminia 
propone  il  ballo ,  e  Lelio  lo  accorda  per  ti  co- 
modo ,  chev  ha  di  mafeherarfi,  e  non  ejfert 
{tnofeittti  ,  e  per  mafeherarfi  &  andare  é 
baio  fi  partono. 

SCENA  V. 

La  Scena  raprefenta  una  falla  di  ballo 
con  molte  perfone  mafeherate. 

Aruchino,  Scapino. 

A  RlicKufl  e  Scapino  fono  mafeherati ,  & 
yt  ajftme  con  gli  altri  ballano,  facendo 
Arlkhmt  molti  fther\t  con  le  Mafchere. 

ti* 


l'italien  mirti  à  Paris.  y  i 
rer.  II  l'allure  qu'elle  fc  trompe,  Se  quii 
ne  veut  que  trouver  une  forte  de  diver- 
tiffement  qui  convienne  à  tous  les  deux. 
Flaminia  dit  qu'ìls  pourroient  aller  à  la. 
Comedie  ;  mais  il  y  trouve  plufieurs  in- 
conveniens  ,  &  fur-tout  celui  d'ètre 
dans  la  neceffìté  de  fc  piacer  les  uns  au- 
près  des  autres  ;  ce  qui  expofe  les  fem- 
mes  à  la  converfation  de  toutes  fortes  de 
perfònnes ,  &  il  rejette  abfolument  cer- 
te partie.  Flaminia  propofe  d'alter  au 
bai ,  &  Lelio  y  confent,  parcequ'ony 
va  mafqué ,  &  qu'on  y  eft  pas  reconnu. 
Iis  fortent  pour  aller  le  mafquer ,  Se  ca- 
blile au  bai. 

SCENE  V. 

le  Thè  Atre  rtpre finte  une  falle  de  bai,  avtc 
plufieurs  perfònnes  mafquces. 

Aule  qjlj  i  n  ,  Scapin. 

ARlequin  &  Scapin  font  mafquez. 
Ih  danfent  avec  les  autres ,  &  Ar- 
lequin  badine  ave-c  les  Maiques. 
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SCENA  VI. 

Lelio,  Flaminia,  e  li  fopra  detti. 

TTT  Ntrane  Lelio  e  Flaminia  nella  fata  del 
Mi  ballo ,  e  Lelio  c  riconofciuto  da  Atti- 
tlnno,  e  Scapine  quali  ne  avi/ano  il  Con- 
te  loro  patrone.  Arlicbino  fi  pone  à  (orti-  "j 
giare  Flaminia ,  e  Lelio  cerca  fempre  d'im-  -, 
fedirlo  di  accoflarfi  a  lei ,  ma  Arliihint 
l'inquieta  ,  e  voi  farle  regali  di  confettu- 
re. Lelio  vorehbe  tornarfene  a  cafa  ,  mt 
Flaminia ,  dice  che  vuol  ballare.  Si  comin- 
cia una  danz.a ,  ed  è  'pofta  Flaminia  in 
ballo  da  molti  uomini  ,  che  tutti  vogliono  j 
ballare  con  lei  fola ,  dal  Conte ,  e  Scapino  I 
€efi  avertiti  di  fare  ,  Flammia  balla  con  I 
tutti.  Lelio  fine  arabia ,  e  vorehbe  leva» 
la  moglie  di  bailo  ,  ma  le  Mafchcre  f  irn-  I 
fedi  fieno  e  lo  facciano  da  loro.  In  fine  fin-  I 
g0,io  due  Mafiherati  per  il  puntiglio  di  j 
ballare  ceti  Flaminia  dt  venire  a  litigio,  ] 
ed  ogn  uno  prendendola  per  mane  per  feci  1 
guidarla  vengono  al  armi  ,  tutta  la  feftt  I 
fi  turba  ,  e  fi  veggono  tutte  le  Maf cheti  I 
con  armi  alla  mano.  Lelio  vorehbe  fra-  I 
K'fciarfi  à  loro  per  prendere  fua  moglie;  ] 
ma  Arlichtno  gli  è  fempre  al  fianco  e  l» 
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S  GE  N  E  IV. 

Lelio,  Flaminia,  &  les  Atfcurs 
de  la  Scene  précédente, 

L Elio  &  Flaminia  cntrent  au  bai.  Ar- 
lequin &  Scapin  reconnoiffent  Le- 
lio, &  ils  en  avertiflent  le  Comte  leur 
Maitre.  Arlequin  fait  la  cour  à  Flami- 
nia ,  &  Lelio  tàche  de  l'eri  empccher  en 
l'approchant  d'elle  le  plus  piès  qu'il 
peut.  Arlequin  l'inquiete ,  il  prefente  à 
Flaminia des confitures  eches.Lelio ou- 
tré  vQiidroit  s'en  retourner  ;  mais  Fla- 
minia dit  qu'ellc  vcutdanf  r.  On  com- 
mencc  une  danfe  ;  tout  le  monde  prend 
Flaminia,  tout  le  mond  veut  danfer 
avec  elle,  parecque  le  Comte  &  Sca- 
pin ont  averti  la  plùpart  des  Mafques 
d'avoir  cet  cmpreflcmeut.FUminia  dan- 
ie  donc  avec  tous.  Lelio  enrage,  &  vou- 
droit  emmener  fa  femme  ;  mais  les  Maf- 
ques l'en  empèchent ,  &  l'écartent.  En- 
fiti deux  Mafques  feignent  d'entrer  en 
difpute  à  qui  danfera  avec  Flaminia, 
chacun  d'eux  la  prenci  par  la  main.  Ils 
.tirent  l'épée;  la  féte  eft  troublée,  &  l'on 
voit  tous  les  Mafques  l'épée  nue.  Lelio 
voudroit  aller  prend  re  fa  lemme  au  mi- 
lieud'cuxj  mais  Arlequin  eft  toujours 

£  iij 
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impedifce  urtandolo  ,  e  gettandolo  a  terra. 
In  tanto  Flaminia  èvia  condotta  fra  mexj 
il  rumore  del'  armi  ,  e  vuotandofi  la  fda., 
rifa  Lelio  fola .  che  cercando  di  fua  moglie, 
e  clamandola  a  nome  correndo  sgridan- 
do fi  patte:  e  terminal' Atto  fecondo. 


ATTO  T  ER  Z 

La  Sccr.a  raprefenta  la  ftrada  d'avant 
la  cafa  di  Lelio. 

SCENA  PRI  MA, 

L  E  L  I  O. 

T y  Iene  Lelio  correndo,  e  chiamando  TU 
V  minia  difpcrato  poiché  nel  forme dt 
ballo  per  quanto  abbi  cercato  non  l'ha  mt 
t  rovata  ,  ne  fa  verfo  qual  parte  cercati 
lei. 

SCENA  II. 

Conte,  Flaminia,  Arlichino, 
Mascherati  ,  Lelio, 

Conte  viene  fervendo  di  braccio  Flami- 
nia dicendo  che  fu  buon  incontro  che  in 
quel  fuffurro  accaduto  al  ballo  abbi  Iti 
incontrato  nella  fua  per  fona  mentre  fpa- 
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uprès  de  lui  qui  Yen  empèche,  qui  le 
soufle,  &  le  fait  tomber.Cependant  on 
ire  Flaminia  du  milieu  des  épées.  La. 
."alle  eft  bien-tót  vuide  ;  Lelio  y  reftc 
fcul,  il  cherchefafemme,  il  court,  il 
eric ,  il  appelle  Flaminia,  &  fort  ;  ce  qui 
met  fin  au  fecond  Afte. 


ACTE  TROISIE'ME. 

le  T beane  repréfente  la  rti'é  oà  eji  fituèt 
U  maifoti  de  Lelio. 

SCENE  PREMIERE. 
Lelio. 

LEliovient  en  courant  &  appellant 
Flaminia;il  eft  au  defefpoir ,  parce- 
qu'au  fortir  du  bai  il  l'a  chcrché  par- 
tout  fans  la  trouver ,  &  quii  ne  fgait  où 
la  trouver. 

SCENE  II. 

Le  Comth  ,  Flaminia  ,  Arleqoin  , 
Masqjies,  Lelio. 

LE  Comte  paroit  conduifant  Flami- 
nia par  la  main  ,  &  difant  que  c'é- 
toic  un  bonheur,  aprés  le  tumulte  du 
bai,  quelle  l'eùt  rencontré  lorfqu'el- 

E  iiìj 
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venuta  fttgiva  ,  poiché  lui  U  fervivi  fin» 
a  fina  cafi,  Lelio  che  fra  se  flava  p  in- 
foio volgendofi  a  quella  parte  monoftt 
la  maghe ,  corre  a  ftrapala  di  mano  al 
Conte  ,  ed  il  Conte  levandofi  U  mafcbera 
fi  fa  conofcere  ,  credendo  di  ricevere  un 
ringrazi, mento  da  Lelio  ,  ma  tutto  al  con- 
trario Lelio  non  gli  fa  alcuna  civiltà  anxS 
fi  duole  di  lui.  Arlichino  mascherato  fa 
il  gran  Signore  con  Lelio  quafì  minaccian- 
dolo ,  in  fine  Lelio  fi  accofia  alla  caft 
per  guidarvi  Flaminia.  Arlichino  lo  fi. 
gue  ,  e  tenta  entrar  in  tafa  ancor  effo. 
Lelio  fa  feto  tontrafio  poi  fi  rivolge  al 
Conte  accio  trattenga  quella  mafthera  che 
i  in  fua  compagnia  ,  alla  fine  con  FU. 
minia  entra  Lelio  nella  cafa  ,  e  ne  chiudi 
la  porta,  poi  ritorna:  il  Conte  ,  ed  Ani- 
chino pajfano  feco  ancora  qualche  difcerft 
fipra  le  fue  afpre  maniere ,  mentre  quando 
deverebbe  ringraziarlo  quafi  lo  maltratta, 
&  Arlichine  con  motti ,  e  fingendo  havtr 
armi  nafcofie  ponendo  Lelio  tn  qualche 
aprenfione  fi  parte  col  Conte  ,  e  Lelio  refi* 
tontento  di  bavere  ritrovata  la  moglie  nelle 
mani  di  un  fu»  Amico ,  ma  che  dopa  il 
poffare  attidtnte  non  penfi  più  Flaminia 
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1*  fuyoit  épouvantée ,  parcequ'il  aura 
l'honneurde  la  remettre  chezelle,  Le- 
lio qui  rcvoit,  fe  tourne  du  cote  des 
Mafqucs,  il  reconnoit  fafemrne,  &  i! 
court  la  tirer  violemment  de  la  maio 
du  Comte.  Le  Comte  óte  fonmafque 
pour  fé  faire  eonnoitre ,  croyant  rece- 
voir  un-remerciment  de  Lelio  ;  mais  ce- 
lui-ci ,  loin  de  lui  faire  aucune  civilité, 
fe  plaint  dehii.Arlequin  mafqué  fé  don- 
ne avec  Lelio  des  airs  de  grand  Seigneur 
&  lui  faìt  des  geftes  menac,ans.  Enfm 
Lelio  s'approche  de  fa  maifon  pour  y 
faire  entrer  Flaminia.  Arlequin  le  fuir, 
&  tàche  d' entrer  auffi.  Lelio  le  repouffe 
&  fe  retourne  vers  le  Comte  pour  le 
prier  de  retenir  ce  Mafque  qui  eft  de  fa 
compagnie.Enfin  il  fait  entrer  Flaminia 
dansfa  maifon,  il  en  ferme  la  porte, 
&  revient.  Le  Comte  &  Arlequin  lui 
reprochentfon  incivilité,puifquJau  lieu 
de  les  remercier ,  il  a  été  iur  le  point  de 
les  mahraiter.  Arlequin  fait  des  mou- 
vemens  corame  s'ilavoit  des  armes  àfeu 
cschécs ,  &  fait  quelque  peur  à  Lelio.  Il 
s'en  va  enfìn  avec  le  Comte.  Lelio  refle 
alfez  content  d'avoir  trouvé  fa  femme 
entre  les  mains  d'un  ami  ;  mais  il  jure 
bien  qu'aprcs  ce  qui  vient  d'arriver,Fla- 
minia  n'obeiendra  jamaisde  lui  qu'il  la 
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ài  andare  in  alcun  loco  the  non  la  confe- 

guirà  per  certo. 

SCENA  nr. 

Pantalone,  Lelio, 

T  Tiene  Pantalone  arivato  in  quel  punto 
V  [montato  dalla  Diligenza  vede  Lelio,  fi 
riconofcono ,  e  fi  abbracciano,  dice  Pan- 
talone di  ejfere  venuto  fola  ,  e  lafciata  U 
fua  nipote  alla  pofta  per  trovarlo  avanti, 
e  fapert  [eia  fua  cafa  era  la  fteffa  dotte 
Abitava  quando  parti.  Lelio  gli  dice  che 
vttdi ,  ò  mandi  fubito  à  prendere  la  fua 
nipote,  acciò  non  fi  a  più  con  incomodo, 
the  poi  parleranno  con  comodità  de'  loro 
affari  ,havendo  piacere  d'intendere  il  mo- 
tivo che  lò  fa  ritornare  doppo  tanti  anni 
à  Parigi  ,  edi  racontargli  lo  flato  filo  in- 
quieto :  Pantalone  fra,  fe  dice  che  l'inquie- 
tudine deve  procedere  dalla  [olita  fuapaf. 
fione  di  gelofia  ,  e  per  andare  alla  Dili- 
genza a  prendere  la  fua  nipote  lfabella  fi 
licenzia  da  Lelio  per  partire.  Lelio  entra 
*tt  cafa  ad  avifarne  Flaminia  :  e  mentre 
Pantalone  vuole  partire. 
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mene  en  aucun  endroit,&  encore  moins 
qu'ill'y  biffe  allerfans  lui. 

SCENE  III. 
P  ant  al  o  n  ,  Lelio  , 

PAntalon  qui  vient  d'arriver  &  de 
defcendre  de  la  diligence,voitLelio; 
IU  Te  reconnoiffent  &  s  embraflcnt.Pan- 
talon  dit  quii  a  pris  les  devans ,  &  quii 
a  laiffé  fa  niece  au  Bureau  pour  venir 
trouver  Lelio,&fc,avoir  f'il  logeoit  tou- 
jours  dans  la  méme  maifon.  Lelio  lui 
dit  d'aller  ou  d'envoyer  chercher  fa  nie- 
ce ,  afin  de  lamettre  en  lieu  plus  com- 
mode, qu'ih  parlerom  enfuite  à  loifir 
de  leurs  affairesjqu  il  ferabien  aife  d'ap- 
pre  ndrc  le  fujet  de  fon  rctour  a  Paris, 
après  qu'il  cn  a  été  abfent  fi  long-temps, 
&  de  luì  faire  part  de  fes  inquietudes 
continuelles.  Pantalon  dit  ,  a  parte, 
qu'appareromcnt  ces  inquietudes  ne 
procedent  que  de  la  jaloufic  dont  Lelio 
ed  ordinairement  tourmenté.  En  meme 
temps  il  prcnd  congó  de  lui  pour  aller  ì 
laDiligencc  chercher  fa  niece  Ifabelle, 
&  Lelio  entre  dans  fa  maifon  pour  aver- 
tir  Flaminia  de  l'arrivée  de  fon  pere, 
dans  le  temps  que  Pantalon  part. 
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SCENA  IV. 

Mario,  Pantalone,  e  Serve 

~f  Tiene  Mario  in  abita  di  Donna  ,  e  ed 
V  nome  d'ifabella,  quale  tncontrandofi 
tol  Zio  d'ut  che  il  fervo,  the  fpedt  alla 
fofta  fubito  arivati  per  vedere  fe  vi  erano 
lettere  d'Italia  per  lui  é  ritornato  ,  e  por- 
tata gli  e  quella  lettera  ,  la  leggono  ,  e  1$ 
ritrovano  del  qui  fotta  notato  tenore. 

Carissimo  à  mic  o. 

»  la  voftra  partenza  di  Venezia  non 
„  ha  punto  diminuito  l'odio  del  voftro  ne- 
„  mito  &  il  voftro  nipote  deve  tutta  via 
guardar  fi  con  cautela.  Approvo  il  pen- 
tì fiero  di  trave (lirlo  in  abito  di  Donna 
»,  e  di  mettere  lfabella  Voftranipote  inun 
»  Convento ,  perche  pofia  più  facilmente 
5'  effere  creduta  lei.  Quj  sì  dice  che  voi 
jj  non  abbiate  avuta  altra  compagnia  per 
»>  //  viaggio  che  la  voftra  nipote  ;  &  il 
»  voftro  nemico  n  é  rimaflo  ingannato  al 
»  pari  de  gli  altri  ,  credendo  che  Mark 
»•  voftro  nipote  debba  congiungerfi  .ì  voi 
>>  in  Parigi  per  altra  via,  &  in  tal  fot- 
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SCENE  IV. 

Mario  ,  Pantalon  ,  &  un  Valet. 

MArio  en  habit  de  femrae ,  fous  le 
nom  d'Ifabellc  arrivo;  Se  rencon- 
trant  fon  onde  ,  il  lui  die  que  leVakt 
quii  avoitenvoyé  à  lapofte  à  l'inftanc 
de  leur  arrivée,  pour  voir  s*il  n'y  auroir. 
point  des  Lettre?  d'Italie  pour  lui,étoit 
revenu  avec  une  Lettre  que  Mario  pre- 
ferite à  fon  onde ,  il  l'ouvre  &  la  lit. 

Monfieur  &  très  cher  ami, 

„Votre  départ  de  Venife  n'a  point  ral- 
lenti les  pourfuites  de  votre  ennemi  & 
„  M.  votre  neveu  doit  toujours  fe  ca- 
rrier avecfoin.J'approuve  fort  leftra- 
„tagème  que  vous  avez  imaginé  de  le 
„travcftir  en  femme,  &  de  mettre  votre 
„  niece  lfabelle  dans  un  Couvent ,  afin 
„qu  il  puifle  plus  aifément  pafler  pour 
„elk.  On  croit  ici,  &  fon  affure  que 
„vous  n'avez  eu  quelle  pour  compa- 
gnie pendant  tour  le  voyage.  Votre, 
„enncmi  a  ctétrompé  comnae  lesautres, 
„&il  croit  que  Mario  votre  neveu  doit 
„vous  joindre  ì  Paris  par  un  chemhi  dif- 
„ferent  ;  aioli  il  y  a  lieu  d'efpcrer  que 


gì    L'Italiano  maritato à Parigi, 

ma  ha  creduta  inutile  ogni  fu  a  drligen- 
3  &a.  Sopra  il  tutto  abbiate  mira  che  to- 
„  flro  nipote  non  lafà  mai  T  abito  di  Dopi 
„  na,  e  si  faccia  fempre  credere  l/abella, 
, ,  Se  qui  fuccederà  in  torma  queflo  affare 
„  mvita  allunane  farete  e fat  amente  avi- 
u  fato.  Cfc  voiftpete. 

Vantatone  doppo  letta  la  Lettera,  rac- 
corda al  nipote  che  fiia  ben  copem  in 
cafa  di  fuo  genero  Lelio,  il  quale  -vive 
efiremamtnte  gelofo  della  fua  figlia  diluì 
moglie,  poiché  quando  farà  il  tempo  fca 
prirà  lui  il  tutto  à  Lelio. 


SCENA  V- 

Lelio,   e  li  fopra  detti. 

"rpSce  Lelio  di  cafavede  la  cugina,  che- 
-/>  Pantalone  gli  prefenta  ,  ed  alla  quale 
fa  complimenti,  e  dice  che  fua  moglie  fen- 
deva feco  le  fiale  per  venire  ad  incontrar, 
^avendoti  veduti  da  balcone. 
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„fes  recherches  fcront  inutiles.  Ayez 
„foin  que  Mario  foutienne  toujours 
„avecattention  fon  róle  d'Ifabelle,  & 
.,fe  donne  bien  de  garde  d'en  quitter  Ics 
,jhabits.  S'il  arrive  ici  quelque  chofe  de 
„nouveau  par  rapport  à  cotte  affaire  , 
>,jevousen  informerai  exa&ement.  Je 
«fuis,  ficcquivous  fijavez. 

Pantalon,  après  avoir  lù  la  Lettre, 
recommande  à  fon  neveudenepas  dé- 
couvrir  ce  qu'il  eft  lorfqu'il  fera  dans  la 
maifon  de  Lclio,parceque  c'eft  un  hom- 
me  extrémcment  jaloux  de  fa  femme, 
&  il  ajoùte  que  lorfqu'il  en  fera  cemps,il 
informerà  de  tout  fongend<e. 

SCENE  V. 

Lelio,  &  les  Afteursdela  Scene 
precedente. 

LElio  fort  de  fa  maifon  ,  il  voic  Ma- 
rio que  Pantalon  lui  préfente  corn- 
ine une  coufine  ;  il  lui  faic  des  compli- 
mens,  &  dit  que  fa  femme  le  fuivoit 
pour  le  fàluer,  les  ayant  apperjus  de 
fon  balcon. 
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SCENA  VI. 

Flaminia,  Violetta,  e  lifopra 
detti. 

Flamini*  efce  di  cafa,  e  torre  ad  ab' 
bracciare  il  padre ,  poi  Ji  rivolge  verfi 
la  cugina,  che  abbraccia  e  buccia.  Lelii 
dice  che  è  tanto  nemico  del  coftume  del 
faefe  di  bacciarfi  ,  che  gli  pare  fino  di 
baver  dtfpetto  che  fua  moglie  bacò  fuo  pa- 
dre, e  la  fua  Cugina  quantunque  fi a  Don- 
na. Pantalone  dice  a  Lelio  che  vorrebbe, 
the  fojfe  in  fua  compagnia  alla  Dogana  per 
fiedire  le  robbe  fue.  Lelio  gli  dice  che  vai- 
di  avanti ,  che  lui  dtppo  dati  ceni  ordini 
lo  verrà  feguitando,  Pantalone  parte.  Le- 
lio fra  fe  dice  che  vuole  un  poco  tener 
difcorfe  con  la  fua  cugina  per  vedere  di 
tjual  fentimento  ella  fta,  efe  può  lafciarla 
francar  con  fua  moglie  ,  ò  pure  difiaccarla 
da  lei ,  dice  però  a  Flaminia  e  Violetta 
che  entrino  in  cafa ,  che  lui  deve  reflart 
per  un  momento  in  quel  loco  per  dire  certa 
eofa  alla  fua  cugina.  Flaminia  e  Violet- 
ta entran*  %n  cafa.  Lelio  per  introdurÉ 
mi  difcorfo  dice  ad  Ifabella  come  le  piac* 


SCENE 
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SCENE  VI. 

Flaminia  ,  Violette  ,  &  Ics  Actcurs 
de  la  Scene  precedente. 

F Lamini  a  vient  avec  empreffement 
embraffcr  fon  pere  ;  &  enfuite  fe  re- 
tournant  vers  fa  prétendue  confine,  elle 
l'embralTc  auffi  &  la  baife.  Lelio  die  4 
fané  ,  que  l'ufage  du  pai's  lui  dépiait  fi 
fort ,  qu'il  ne  voit  qu'avec  chagrin  f* 
femme  baifer  fon  pere ,  &  mème  fa  cou- 
finc ,  quoiqu'clles  foient  toutes  deux  do 
mime  lexc.  Pantalon  prie  Lelio  de  Tac- 
compagnerà  laDouanne  pour  en  tirer 
fes  hardes.  Lelio  lui  dit  d'aller  tou  jours 
dtvant,  &  qu'il  le  fuivra  quand  il  aura 
donne  quelques  ordres.  Lorfque  Pan- 
talon eft  parti ,  Lelio  dit  en  lui-méme 
qu'il  vcutavoir  quelque  converfation 
avec  fa  coufine,pour  connoitre  de  quel, 
le  humeurelle  eft,  &  s'il  eft  à  propos, 
ou  qu'il  la  biffe  fe  familiarifer  avec  Fla- 
minia, ou  qu'il  les  tienne  éloignées  l'une 
dcl'autrc.  11  dit  doncà  fa  femme  &  à 
Violettedc  rentrer  ,  &  que  pour  lui  il 
reiterali  un  moment  pour  communi- 
quer  quelque  chofeà  fa  coufìne.  Lorf- 
que Flaminia  Se  Violette  font  rentrecs' , 
Lelio  pour  lier  converfation  avec  Ila- 
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ita  la  gran  Città  di  Parigi  ,  edefa  rifpan- 
de  che  non  pub  ancor  parlarne  non  aven- 
dola a  pena  veduta  in  poca  parte  ;  ma  che 
fcr.z.<t  ejftre  in  neceffità  di  vederla  la  fa- 
ma ne  dice  abbafianza  ,  per  decidere  che 
ella  fia  eccella ,  e  meraviglio/a.  Lelio  fe- 
guita  ancor  effo  l'opinione  della  cugina, 
affi  turandola  ,  the- bavera  gran  diletto  nel 
vederla ,  e  goderne  le  delizie.  Dice  ifabella 
che  poco  potrà  ella  goderne  naturalmente 
inclinata  alla  foluudme  ,  come  actoftuma- 
ta  in  Italia  a  non  ufcir  mai  b  almeno  rare 
volte  dalla  fua  cafa  :  Lelio  ciò  {emendo  fi 
rategra  ,  e  le  /aggiunge  che  iene  farà  à 
ftguttare  il  fuo  cofiume  ,  mentre  forfè  in 
Parigi  non  le  piaccerebbe  l'ufo  della  gran- 
de hbertà  che  hanno  le  Donne  non  folo  di 
tifare  della  cafa  ,  e  portarfi  à  qual  fi  vi- 
glia fpetaicolo  ,  ballo  ,  e  paleggio  ,  ma 
ben  anco  in  ogni  fecretta  converfamne  di 
gioco  ,  e  fopra  il  tutto  non  fà  ,  tome  lei  che 
é  accoftuntata  in  Italia  s'accomodaffe  alla 
forma  del  complimento  ufi  tato  m  Francia 
con  le  Donne  da  ogni  uomo  ,  che  è  di  ac- 
eofiarfele  al  volto  baciandole.  Ifabella 
re  fia  forprefa  ,  e  dice  à  fuo  cugino  che  lei 
piti  tofio  che  ejfere  mai  fottopofla  alla  dif- 
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toelle,  lui  domande  ce  qu'elle  penfe  de 
la  grande  ville  de  Paris  ;  elle  répond 
qu'elle  n'en  fcauroit  encorc  parler,  ri'en 

I  ayant  vu  qu'unc  petite  partie  ;  mais  que 

I  .fans  la  voir ,  il  lui  fufKt  de  ce  que  la  re- 
nomméc  en  public,pour  décider  qu'elle 
eftfuperbe  èc  mcrveilleure. Lelio  la  con- 
firme dans  l'opinion  qu'elle  cn  a ,  l'allu- 
rant  qu'elle  aurabeaucoup  de  plaifir  à 
li  voir,  &  à  en  goùter  les  déliecs.  Ifabel- 
le  dit  qu'elle  n'en  jouira  guerres,aimant 
naturcllemcnt  la  rctrfite,  &  s'étant  ac- 

I  coutumée  erv  Italie  à  reitera  la  maifon  , 
ou  à  n'en  fortir  que  tres  rarement.  Ce 
difeours  réjouit  fort  Lelio  ;  il  lui  die 
qu'elle  lera  fort  bien  de  vivre  à  fon  or- 

!  dinaire,8iqu'elle  feroit  fans  doute  fcan- 
dalilce  de  l'ufage  de  Paris ,  où  les  fem- 
nusont  toute  liberté  de  fortir  de  chez 
ellcs  pour  aller ,  non  feulement  aux  fpe- 
étacles,  au  bai,  Se  aux  promenades, 
mais  encore  dans  des  alTemblcesparticu- 
liercs  de  jeu.  Il  ajòùte  qu'il  ne  fcait  pas 
fur  tout,comment,  ayant  étéélevée  en 
Italie  ,  elle  s'accommoderoit  de  h  ma- 
niere dont  les  hommes  faluent  les  fem- 
mescn  France,  s'approchant  d'elles  de 
fort  près,  &  ieurdonnant  un  baifer.  Ifa- 
belle  paroit  furprife ,  &  dit  à  fon  coulin 
que  plutót  que  de  fc  voir  dans  la  mal- 

Fij 
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graz.ro-  di  doucr  feguitare  il  cojtume  del 
Vaefe,  pregarà  il  Signor  Pantalone  fuo  zio 
a  rimandarla  in  Italia  ,  b  vero  dovendo 
fiate  in  trancia ,  pregara  lui  ad  adeguarle 
una  (lama  nella  fila  tafa  dove  si  mette- 
rà come  prigioniera,  perche  non  vuole  al 
certo  vedere  ,  e  praticare  uomini  di  quel 
Paefe.  Lelio  al  fentir  ciò  trafportato  dal 
allegrezza  l'abbraccia  ,  e  la  boccia,  l'ai 
ibiama. 

SCENA  VII. 

Flaminia,  Violetta,  e  lifopra 
detti. 

Lilio  dice  à  Flaminia  ,  che  d'or  in 
avanti  in  fua  cafa  tutto  deve  cangiarli 
d'ordine  ,  ed'  ufo  »  le  dà  tutte  le  chiavi 
delle  porte ,  e  la  ctnfegna  alla  cugina ,  di- 
cendo che  la  prega  à  viver  fempre  in  fu* 
compagnia  ne  fcofiarfi  dalle  fue  maniere, 
poi  dice  ad  lj abella  che  la  mantenghi  fem- 
ore fecondali  di  lei  c o fiume ,  ty  alla  buona 
maniera  Italiana.  Flaminia  dice  che  gode, 
e  fpera  di  fiat  fempre  in  buon  amore  umté 
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heureufeneceilìté  de  fuivrc  un  telufa- 
ge,  elle  priera  Pantalonfon  onde  de  la 
renvoyer  en Italie,  oli  que  lì  elle  doit 
reiterai  Francefile  conjurcra  fon  cher 
coufin  de  luidonner  dans  fa  maifon  une 
chambre  où  elle  puilles'cnfermer  corn- 
ine une  priionniere  ,  parcequ  allure- 
mentellene  veut  nivoir  ni  frequenter 
leshommes  de  ce  Pais-LelioTentcndant 
parler  ainli,  eli:  tellcmenr  tranfporté  de 
joye ,  qu'il  embraffe  &  baife  fa  coufine. 
Enfiate  il  appelle  Flaminia. 

SCENE  VII. 

Flaminia  ,  Violet'i  e  ,  &  les  Acìeurs 
de  la  Scene  précédente. 

LElio  dit  à  fa  femme  que  dorénavant 
dans  fa  maifon  tout  va  changer  de 
face  ;  il  lui  met  toutes  les  clefs  de  la 
maifon entre  lesmains,  &  la  met  elle- 
méme  entre  les  mains  de  fa  couline.  Il 
prie  Flaminia  d'ètre  touj  urs  avec  elle, 
&dcfefaire  à  fes  manieres.  Il  dit  en- 
fuite  à  Ifabelle  de  regler  la  conduite  de 
fa  femme  cornine  elle  a  réiblu  de  regler 
fa  fienne,  &conformement  aux  loua- 
bles  coutumes  d'Italie.  Flaminia  dit 
quelle  cft  charmée  d'avoir  unecompa- 
cne  corame     couline  1  &  qu  elle  cf- 
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con  la  fua  cugina,  e  fi  abbracciano.  Lello 
due  che  fi  baccino  ancora,  e  li  fì  replua- 
tamente  bacciar  piìt  volte ,  e  tutto  lieto  li 
manda  in  cafa  ,  dicendo  che  adejfo  ha  il 
fuo  cuore  m  ripofo,  tjfcndo  fìairo  che  alcun 
«omo  non  praticarà  più  con  la  fu  a  moglie, 
e  termina  l'Atto  terzo. 


ATTO      QU  ARTO. 

SCENA  PRIMA. 
Arlichino.  \ 

T  J~\tne  Ath  chino  con  una  Lettera  nelle 
y  mani ,  che  la  Signora  Contesa  gli  ha 
data  per  fare  bavere  alia  Signora  Flami- 
nia ,  ma  ordinatoli  de  flia  bene  avertiti 
perche  Lelio  fuo  manto  non  lo  vedi,  eperi 
ejfer  egli  confa  fi  ne  fapere  fe  dtlba  farfi 
fentire  da  quella  porta  ,  ò  pure  dall'  altra 
che  confponde  al  giardino ,  madoppo  efier 
finto  qualche  tempo  dub'tofo  dice  che  dal» 
porta  del  giardino  non  farebbe  fentito  per- 
che lontana  alla  cafa  ,  e  pero  fi  rifolve 
di  farfi  fentire  da  quella ,  e  fenz.a  battere 
tecoftandefi  alta  porta  ,  chiatti 4  VtoUtté 
leplisatamentt  più  vola. 
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pere  vivre  avec  elle  dans  union  parfaite. 
Eri  méme  tems  elles  s'embraflent.  Le- 
lio leur  dir  de  fe  baifer  encore ,  ce  qu'il 
leur  fait  plufieurs  fois  repeter.  Enfin, 
plein  de  joie,  il  les  fait  rentrer  dans  fa 
maifon ,  Se  dit  qu'il  a  prefentement  l'es- 
prit tranquille,  étant  bien  .tffuréqu'au- 
cun  homme  ne  parlerà  plus  afa  femme. 
Le  troiliéme  Aite  fìnit  ainfi. 


ACTE  QUATRIEME. 

SCENE  PREMIERE. 

A  R  L  E  QJJ  IN.  _ 

ARlequin  paroit  aiant  à  la  main  une 
Lettre  que  la  Comteffe  lui  a  don- 
née  pour  la  faire  tenir  à  Flaminia ,  avec 
ordre  de  prendre  bien  gardeque  Lelio 
De  le  voye.  Il  dit  qu'il  eli  dans  un  £rand 
tmbarras,  ne  fcachant  s'il  doitfe  faire 
entendre  à  la  porte  de  la  maifon  ,  ou  à 
celle  du  jardin.  Aprés  avoir  balancé 
quelque  temps ,  il  dit  qu'on  ne  l'enten- 
droit  pas  a  la  porte  du  jardin  ,  parce- 
cju'ellc  cft  éloignée  de  la  maifon  ;  ainfi 
il  fe  réfout  de  s'approcher  de  l'autre, 
où ,  fans  heurter  ,  il  appelle  plufieufs 
fois  Violette. 
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SCENA  IL 
Lelio,  Arlichino. 

LE/»  al  improvifo  efce  di  cafit,  e  fot' 
pende  Arltcbino  che  chiama  tutta  vis 
Violetta  ,  &  ha  la  lettera,  nelle  mani, 
quale  Lelio  gli  firappa  e  dimanda  che  vt~ 
glia  da  Violetta  ,  ed'  à  chi  quella  Intera 
fu  diretti.  Due  Arlicbi  notutto  [paven- 
tato che  è  la  Signora  Conte ffa  the  lo  manda 
per  dar  quella  lettera  alla  Signora  Fimi, 
ma.  Lelio  dice  che  lavtdrà  lui,  &  ejferc 
lo  Uefib ,  mentre  è  fuo  marito  e  legge. 
Mia  Cara, 

Ho  intifo  con  piacere  ,  ò  mia  cara, 
},  l'arivo.  della  tua  cugina.  Noi '.p  enfiamo  ì 
^procurarle  tutti  /»  piaceri  del  noflro  Pa- 
tì rigi  j  &  a  fargliene  vedere  tutte  le  curii' 
„fità  :  vogliamo  cominciare  dal  condurla 
t,alle  Tbiullierie  ,  onde  fiate  pronte  'tutte  i 
due ,  ed'  attendetemi ,  che  verrò  fra  po~ 
„co  à  prendervi  nella  mia  atropa  pef 
„  cendurvici. 

L  a  Contessa. 

Lelio  dice  ad'  Arlichino  che  dica  alla 
Signora  Contejfa  che  la  fila  cugina  arri. 
vma  nonama  »  divettimtnti ,  &  i  pajfeg- 

LSCENE  II. 
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SCENE  II. 
Lelio  Arlf. qjjin. 

LElio  fon  à  ìlmprovifte  &  furprend 
Arlequin  qui  appelle  Violette  fa 
Lettre  à  la  mairi.  Lelio  la  lui  prend ,  gii 
lui  demandare  ce  qu  il  veut  à  Violette, 
&  à  qui  cettc Lettre  s  adrefle.  Arlequin 
lui  répond  quelle  s'adrefle  1  la  Signora 
Flaminia  de  la  part  de  la  ComtelTe.  Le- 
lio ditqu'illa lira ,  &  que  c'efteomme 
fi  Flaminia  la  lifoit,  puifqu'il  eli  fon 
mari.  Il  lit  enfuitc  ces  mots. 

„  J'ai  appris ,  ma  chere ,  avec  plaìfìr  5 
„  1  arrivee  de  ta  coufine.Nous  fongeor.s 

à  lui  procurer  tous  lesplaifìrs  dePz- 
„  ris ,  &  à  luien  faire  voir  toutes  les 
„  curiofitcz  ;  nous  voulons  commencer 
„  par  la  mener  aux  Tuillerics.  Tcnez- 
„vousdoncprétes  toutes  deux,  &  at- 
„  tendez-moi ,  j'irat  dans  un  moment 
„vous  prendre  dansmon  carofTe  pour 
„  vousy  conduire. 

La   Co  m  tesse. 
Lelio  ordonne  ì  Arlequin  de  dire  à  fi 
Maitrefle  que  cette  coufinc  qui  eftar- 
rivée  n'aime  point  les  divertiffemens 
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gt ,  e  che  perii  non  /i  prendi  la  pena  di  ve- 
nire  à  levarla  ,  the  lai  non  ha  piacere  di 
ricevere  tana  favori ,  e  dopfo  di  haver  ben 
ferrata  la  porta  fi  parte.  Artich'mo  morti- 
ficato refia  f enfiando  come  fare  a  rendere 
alla  Signora  Contejfa  tale  vfipofid. 

S  CENA  III. 

Violetta,  Aruchino. 

T  T'inietta  fi  affaccia  alla  fine fira  che  e  fi>- 
V  fra  la  parta  della  caja ,  ma  pero  ehm* 
fa  da  una  ferriata,  e  dice  haver  fentìto  in 
firada  chiamare  il  fitta  nome  ,  e  però  ejfer 
•venuta  a  vedere  chi  fia.  Arlichino  vede 
Violetta  e  la  fiatata  dicendole  che  era  lui 
che  chiamava  per  darle  una  lettera  ,  ma 
che  l'ha  già  recapitata.  Parlano  ajjìeme 
del  modo  di  poterfi  vedere ,  e  parlare  per 
trattare  del  importante  interejfe  de  finsi 
amori  :  Violetta  dice  che  la  vigilanza  iti 
patrone  non  gli  darà  mai  quefio  campo: 
Arlichino  dice  che  fie  non  potrà  trovar  al- 
tro mez.  o  entrerà  in  quella  (afa  per  le  finefi- 
tre  ,  &  atmnptcandofii  /òpra  la  poiu  fi 
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ni  les  promenades  ;  qu'ainii  Madame  la 
ComiciTe  n'a  que  fai  re  de  le  donner  la 
peine  de  venir ,  òc  que  toutes  les  bontez 
qu'elle  a  ne  lui  fontpoint  de  plaiflr  à 
lui.  Enfóìtc  il  ferme  bien  la  porte  de  fa 
mai  fon  ,  Si  s'cn  va.  Arlequin  refte  tout 
trifte,  ne  fcachant  comment  faire  pour 
rapporter  à  fa  Maitrcfle  une  celle  répon- 
fe. 

SCENE  III. 
Violette  Ab.leqjluh. 

Violette  Ce  fait  voir  ì  une  fenStre 
qui  eli  au  deffiis  de  la  porte  de  la, 
rue,  maisqui  eftgrillée,  difantqu'elle 
aentendu  dans  la  maifou  qu'on  l'appel- 
loit  dehors,  &  qu'cile  eli:  venue  voir 
ce  que  c'étoit.  Arlequin  appercevant 
Violette  la  fai  Ufi,  &  lui  dit  que  c'étoit 
lui  qui  l'appelloit  pour  lui  donner  une 
Lettre ,  mais  que  fa  commifTion  eft  faite. 
Us  parlent  enfemble  des  moyens  de  fc 
voir  pour  s'entretenir  de  leurs  amours 
qui  font  leur  affaire  la  plus  importante. 
Violette  dit  quc  la  vigiknee  de  fon 
Maitre  ne  leur  laiilera  jamais  cette  liber- 
té.  Arlequin  lui  répond  que  s'il  ne  pcut 
trouver  d'autremoyen,  il  entrerà  dans 
la  maifon  par  les  fenétres.  11  grimpe  en- 
fuite  le  long  de  la  porte ,  &  monte  pref- 
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accofta  quafi  aUafinefira ,  e  fa  molti  fcherzj 
4  Violetta. 

CENA  IV. 

Lelio,  Pantalone, e  li  fopni 
detti. 

A  L  stivare  di  Lelio  fi  Accorge  egli  di 
JL  Arlicbino  che  è  arr amputato  alU  fua 
jineflra  parlando  con  Violetta.  E  d'i  in 
trasporto  di  rabbia,  fiocinandolo  abbaffo  , 
e  /trapalandolo.  Arlichino  fugge ,  e  Lelia- 
ripigliando  il  fuo  di  fior fo  con  Pantalone, 
gli  fa  cono/cere  fe  fia  neceffaria  la  dif- 
genia  ,  e  la  buona  cufiodia  di  una  fami- 
glia già  che  fi  trova  qualche  ardito  fin  al 
figno  che  ha  veduto  che  e  fiato  quel  fervo. 
Pantalone  gli  da  ragione ,  e  poi  dice  che 
non  vuol  differir  d' avant aggio  à  raccon- 
targli la  caufa  del  fuo  ritorno  in  Trancia, 
e  fubita  partita  d'Italia.  E  pero  gli  dice 
che  dell/  due  nipoti  che  egli  ha  l'uno  Ma- 
rio ,  e  l'altra  ìfabdla ,  è  accaduto  h  Ma- 
rio in  Venezia  che  avendo  una  pratica 
d'onefio  amore  con  una  fanciulla  venne 
una  notte  a  contrailo  con  un  Gentiluomo 
fimilmente  amante  della  fiejfa  fanciulla ,  e 
gli  nufii  di  atonalmente  ferirli  ,  il  che  ha 
fatto  un  tale  fufiurro  fra  parenti  del  Gen- 
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ine  jufqu'à  la  fenétrc ,  où  il  fan  plu- 
ficurs  carcfles  à  Violette. 

SCENE  IV. 

ELIO,  P  ANTALON,  &  ks  AfteUrS 

de  la  Scene  precederne. 

LElioarrive,  &  volt  Arlequin  qui 
eft  accroché  à  une  des  fenetres  de  fa 
foaifòn,  &  qui  s'entretient  avec  Vio- 
lette. Il  entre  dans  un  tei  tranfport  de 
colere,  qu'il  tire  Arlequin  en  bas ,  &  le 
palmite.  Arlequin  sWait  &  Lelio  re- 
prenant  le  difcours  qu'il  tenoit  à  Panta- 
lon,  luifait  voir  avec  quelle  diligerle 
&  quel  foin  il  faut  garder  uue  maifon , 
puifqu  il  fetrouvedes  gens  auffi  hardis 
que  l'a  été  ce  valet  qu'il  vicnt  de  voir 
persdu  à  une  fenétre.  Pantaton  donne 
dans  le  fens  de  Lelio,  &  il  lui  dit  qu'il 
ne  veutpasdifferer  davantage  à  luira- 
1  conter  la  caufe  de  fon  retour  en  Praoce . 
&  fon  départ  precipite  d'Italie.  Qu'a^ant 
un  neveu  nommé Mario,  &  une  nisce 
nommé  Imbelle ,  il  eft  arrivé  que  Mario 
qui  rccherchoit  par  les  voycs  d'hon- 
neur  une  lille  de  Venite,  eut  une  nuu 
querelle  avec  un  Gcntilhommc  amou- 
reux  de  la  meme  perfonne  ,  &  le  biella  à 
mort ,  ce  qui  avoit  mis  tous  les  parens 
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tituomo,  che  per  fiilvar  il  nipote  ,  e  lui 
fiejjb  dalla  vendetta  minacciata  da  nemici 
gii  é  convenuta  lafciar  la  patria ,  &bavtft 
ancor  fatto  panne  Mano  nafcondendolo 
fino  nel  abito  ,  che  dìverfifìca  intieramen- 
te dal  tfier  [no  ,  accio  non  fia  conosciuto  « 
ftrfeguitttto  ancor  lontano.  Lelio  dice  che 
ha  ben  fatto  ,  e  gli  chiede  in  qual  paefe  lo 
h,:bbi  mandato.  Pantalone:  dice  che  lo  ha 
tendetto  fico  in  Pungi.  Lelio  dimanda 
ione  fia  najcofio  ,  mentre  a  lui  non  deve 
ejfer  uafeofto  nulla.  Pantalone  dice  che  è 
in  fu  a  cafa.  Lelio  crede  fia  uno  di  fervì- 
tori  da  lui  condotti  ,  ma  Pantalone  dice 
(he  nò,  &  e  fere  Iftbellà  :  Lelio  rejiafuor 
di  fenfo  ,  t  fi  fa  meglio  [piegare  cofa  tn- 
tenda  dire,  e  Pantalone  dice  che  lfabella- 
non  è  Donna  ,  ma  b:n  fi  Mario  fuo  nipote* 
havendo  Ufciata  ifabella  in  Milano  in  un 
Convento  ,  e  fatto  prendere  a  Mario  l'a- 
bito di  lei.  Lelio  qutfio  intendendo  pro- 
rompe in  un  gran  fittilo  ,  e  chiamandolo 
tfaffiw  del  ottor  fu  ,  corre  peciphof*- 
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du  Gentilhomme  en  mouvement  ;  en 
forte  que  pour  fauver  fon  neveu,  &  lui- 
rnérae  de  la  vengeance  dont  leursenne- 
mis  lesmenacpientrilluiavoitfaluaban- 
donner  fa  Patrie  ;  quii  avoit  en  meme 
tems  fait  partirMario  très  fecrettement, 
&  qti'il  l'avoit  fait  cache  r  fous  des  ha- 
liti qui  ie  travertiiToienttoutàfait,  de 
peur  qu  on  ne  l'eùr  pourfuiyi  loing  fi  on 
lavoitreconnu.  Lelio  lui  dit  quii  en  a 
agi  en  homme  prudent ,  &  lui  demande 
en  quel  pai's  Mario  s'eft  retiré.  Pantalon 
répond  quii  i'a  amene  avee  lui  à  Paris. 
Lelio  s  informe  en  quel  lieu  ileft  cache  * 
ajoùtant  que  ce  ne  doit  pas  ètre  un  fe- 
rrei pour  lui.  Pantalon  dit  que  ce  ne  veti 
eft  dansla  maifon  de  Lelio.  Cclui  ci  s3i- 
magineque  ce  pourroit  ètre  un  desdo- 
ineftiques  de  Pantalon  ;  mais  Pantalon 
l'en  defabufeen  lui  apprenant  que  c'eft 
Ifabelle.  Lelio  paro'it  alors  hors  de  lui  : 
il  demande  à  Pantalon  ce  qu  il  veut  dire. 
Pantalon  lui  dit  qulfabelle  n'eft  point 
fa  niece  ,  mais  fonneveu  ;  quii  a  laifle 
la  vraie  Ifabelle  dans  un  Convcnt  à  Mi- 
lan,  &qu'il  a  fait  déguifer  Mario  fous 
leshabitsdcfafoeur.  A  ce  difeours  Le- 
lio fait  un  grand  cri  ,  il  appclle  fon 
beau  -  pere  l'affalfin  de  fon  honneur  ,  SC 
court  au  plus  vite  dans  fa  maifon.  Pan- 
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menti  m  taf  a.  Pantalone  ridendo  della  fua 
gelofia,  in  qitefta  occafionepero  in  qualche 
mode  ragionevole  vuol  feguitarlo. 

SCENA  V. 
Pantalone, Violetta. 

Sce  Violetta  di  cafa  arreftando  Pan. 
talone,  e  dimandandogli  che  cofa  babbi 
Lelio  ,  the  vi  gridando  per  tutta  la  enfi 
cercando  dì  fua  moglie  con  tal  furore,  che 
lei  /paventata  è  u fitta.  Pantalone  dice  che 
non  e  niente  ,  e  che  lui  entrar  a  in  cafa, 
perche  non  fegua  gridare  con  la  moglie. 
Violetta  dice  che  non  s'incomodi  ,  poiché 
la  Signora  Flaminia  non  c'è  ,  efendo  ve- 
nuta una  Conteffa  fua  amica  a  levarla  con 
La  carena  ,  e  condotta  via  la  fua  figlia^ 
e  la  fua  nipote ,  e  perche  la  porta  di  ftrada 
era  chii/fa ,  fono  ttfùte  per  la  porta  che  co- 
rifponde  al  giardino  ,  e  fono  andate  alle 
Tulli tne.  Pantalone  fi  caccia  à  riderei  t 
fi  pane. 
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talon  rit  de  la  jaloufie  de  fon  gendre  ; 
mais  comme  il  voii  qu'elle  n'eft  pas  eri 
cetre  occafion  fans  quelque  efpcce  de 
fondement ,  il  fe  prépare  à  le  fuivre. 

SCENE  V. 

Pantalon,  Violette. 

Violette  fort }  &  arme  Pantalon  eri 
lui  demandane  s'il  l^ait  ce  que  Le- 
lio a  pour  le  faire  crier  fi  fort,pour  le  Tai- 
re parcourir  toute  la  mailon ,  cherchant 
fa  femme  avec  une  ielle  fureur ,  quelle- 
méme  en  a  écé  épouvantée,  ce  qui  l*a 
fair  fortir.  Pantalon  dit  que  ce  n'eft  rien 
&  qu  il  va  entrer,  afinqu'iln'y  ait  pas 
de  bruit  enrre  le  mari  &  la  femme.  Vio- 
lette lui  dit  de  n'en  prendre  pas  la  peinc 
pareeque  la  SignoraFlaminia  n'y  eft  pas, 
une  ComterTe  de  fes  amies  étant  venue 
la  prendre  encaroffe,  &  Layant  emme- 
néeaulfi-bienqulfabelle  ;  &  que  com- 
me la  porte  de  la  ruc  étoit  fermée ,  elles 
font  forties  par  celle  duja/din  pour  aller 
aux  Tuilleries.  Pantalon  fe  metà  lire  & 
s'en  va. 
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SCENA  VI. 
Lelio  ,  Violetta. 

"rpsce  Lelio  di  caft  tutto  trafportato ,  & 
J—j  in  furore  dimandando  à  Violetta  doue 
Jia  fua  moglie.  Violetta  dice  effere  con  ld 
Signora  Contejfa ,  venuta  à  levarla.  Lelio 
dimanda  (ire  fio.  della  cugina  ,  lei  ejfere 
affieme  andate  alle  Tullierie,  Dimanda 
Lelio  che  cofa  habèino  fatto  le  due  cugine 
nel  tempo  che  fino  fiate  in  caf.t.  Violetta 
dice  che  fono  femprt  fiate  mila  fu  a  camera 
finchiufe.  Lelio  dimanda  di  che  parlava- 
no. Violetta  due  che  parlavano  enfi  [otto 
foce ,  che  non  pareva  ne  meno  che  perfori* 
fofft  in  avella  fianca.  Lelio  sì  accora ,  e 
dimanda  perche  non  fia  andata  ancor  lei 
fon  Flaminia.  Violetta  dice  che  n  e  caufa 
la  Signora  ifahella  ,  che  ttsn  ha  voluto. 
Itilo  fmaniofo  corre  per  trovarle  alle  TttL 
lierie ,  poi  torna  adìetro  per  andare  a  fer- 
rare la  porta  della  cafa;  ma  r accordando ft 
the  la  moglie  non  ci  è  maggitmentt  n  tsf- 
naWta  delfuo  inganno. 
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SCENE  vi, 
Lelio,  Violetti. 

LElio  vient  tout  furieux  demandar  4 
Violette  où  eftfafemme.  Violette 
dir  qu'elle  efl  avec  Madame  la  Comteffe 
qui  Teft  venue  prendre.  Il  s'informe 
qu'eft  devenue  fa  co  u  fine  ,&  ilapprend 
qu'elles  font  enfemble  aux  Tuilleries. 
Il  demande  ce  que  faifoient  les  deus 
coufuies  lorfqu'elles  étoientà  la  maifonv 
Violette  dit  qu'eUes  ont  toujouFS  efté 
renfermées  dans  une  chambre.  Il  de- 
mande quel  étoit  le  fujet  de  leur  con- 
veifktion.  Violette  lui  répond  qu'elles 
parloient  fi  bas  quii  fcmbìoit  quii  n'y 
efit  perfonne  dans  la  Chambre.  Lelio 
fe  defole.  Il  Tinterroge  pourquoi  elle 
n'a  pas  fuivi  Flaminia  à  la  promenade. 
Violette  dit  que  c  eftifabelle  qui  ne  fa 
pas  voulu.  Lelio  hors  de  lui  part  pour 
les  aller  trouver  auxTuillerìes.  II  re- 
tourne  enfuite  fur  fes  pas  pour  ferme  r 
la  porte  de  la  maìfon  ;  mais  faifant  re- 
flcxion  que  fa  femme  n*y  eft  pas ,  il  eft 
au  defefpoir  du  tour  qu'on  lui  a  joué. 
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SCENA  VII. 
Arlichino,  e  li  fopra  detti. 

MEntre  Lelio  vuol  partire  efee  Arli- 
chino, e  gli  dimanda  fe  La  Signori 
Flaminia  è  in  cafa,  Lelio  da  queflo  febernt 
tmtato  lo  batte.  Arlichino  fugge.  Lelio  fi 
farte. 

SCENA  Vili. 
Pantalone)  Violetta. 

T'Orna  Pantalone  per  intendere  the  fu 
fia ce  ffo  di  Lelio ,  e  Violetta  gli  r acanti 
tutte  le  fue  /manie.  Pantalone  entra  in  cafa 
perche  nel  ritorno  della  figlia  e  del  nipttt 
non  fucceda  qualche ftandolo  con  Lelio» 

SCENA  IX. 

Contessa,  Flamlinia,Isabellà, 
Arlichino,  Violetta. 

J/'Engono  tutte  alegre  del  divertimenti 
V  godano  del paffeggio ,  ma  la  Contejfa  st 
duole  con  Flaminia  che  Jìano  tornate  troppo 
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SCENE  VII. 

A  r  l  e  cmu  i  n  ,  &  les  Atìcurs  de  la 
Scene  precedente. 

LOrfque  Lelio  veut  s'en  aller ,  Arle- 
quin  lui  vient  demander  fi  laSigno- 
raFlaminia  eftà  la  maifon.  Lelio  croyant 
que  ce  Valet  fc  moque  de  lui,lui  donne 
quelqucscoups.  Arlcquins'enfuit ,  & 
Lelio  s'en  va. 

SCENE  Vili. 
J    Panta'lon,  Violette. 

PAntalon  revient  pour  fqavoir  ce  que 
Lelio  eft  devenu,  &  Violette  lui  en 
nconte  toutes  les  folies.Pantalon  entre 
dans  la  maifon  pour  empé che r  qu'au  re- 
tour  de  fa  fillc  &  de  fon  neveu  il  n'arrive 
quelquc  defcrdre  entre  eux  &  Lelio. 

SCENE  IX. 

La  Comtessf.  ,  Flaminia  ,  Isabelle  , 
Arleqoin  ,  Violette. 

LA  Compagnie  paroìt  avee  un  air  de 
joye  que  fa  promenade  lui  a  .donne. 
La  Connette  fe  plaintà  Flaminia  de  ce 
qu  elles  font  revenues  de  trop  bonne 
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frefio,  a  cui  Flaminia  rifponde  che  le  ha 
fatto  per  non  difpiacere  al  fuo  marito, 
che  en  tali  materie  è  troppo  fcrupolofo  , 
dtizi  non  farebbe  ne  menoufcita  ,  felofteflb 
marito  non  le  havcffe  detto  the  era  contenti 
che  facejfe  tutto  ciò ,  che  la  Cugina  le  avejfe 
hfinuato. 


SCENA  X. 
Li  li  o  ,  e  li  fopra  detti, 

T  Tìent  Lelio  correndo  ,  &  ftrdppdHd* 

V  Fiamma  dì  mano  ad'  ifabella  ,  ed' 
Alla  Contesa  ,  e  fiocinandola  in  cafa, 
ajfieme  con  Violetta  ;  refia  la  Conte jfa  fior- 
prefa  del  atto  ftrano  ;  e  Lelio  torna  di 
nuovo  ad  ufcir  di  cafa  .  e  ne  chiude  U 
porta.  La  Conteffa  fi  duole  con  Lelio  delta 
ftta  marnerà  ,  e  Lelio  con  afpre^a  le  dice 
che  finifca  una  volta  di  far  piti  favori  à 
fina  moglie ,  che  lui  non  vuole  che  tengììi 
feco  amicata.  Conteffa  non  lo  curando  fi 
volta  ad  lfabella  ,  /  la  prega  ad  ejfere  in 
fua  compagnia  ad  una  cafa  di  campagna 
à  pena  fuori  di  Parigi  ,  dotte  fi  porta  in 
quel  infittite,  lfabella  fi  feufa.  Contejfd 
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beure  ;  &  Flaminia  lui  répond  qu'ellea. 
prcilé  leur  retour,  parcequ'elle  craint 
de  déplaire  à  fon  mari  qui  eft  un  peu 
trop  dclicat  fur  ces  matieres  :  elle  ajoùte 
jneme  qu'clle  ne  feroit  pas  fortie ,  fi  Le- 
lio ne  luiavoit  dit  qu'il  vouloitqu'elle 
ftc  tout  ce  que  fa  coufine  lui  confcillc- 
toic  de  taire. 

SCENE  X- 

Lilio,  5c  Ics  A£teurs  de  la  Scene  ] 
précédente. 

LElto  arrive  en  courant.  Il  tire  Fla- 
minia des  mains  de  la  Comtefle  & 
d'iiabelle,  &  lafaitemrer  dans  la  mai- 
fon  avec  Violette.  La  Comtefle  parole 
furprife  delabrufqueriede  cctte  action, 
Lelio  reflort,  8£  ferme  la  porte.  La  Com- 
tefle lui  fan  des  reproches  de  fes  manie- 
res.  Et  Lelio  lui  répond  durement  qu'il 
la  prie  une  fois  pourtoutes  de  ne  taire 
point tant  d'honneur  à  fa  femme  ,  &c 
qu'il  ne  veut  point  aKolunient  qu'elles 
ayent  de  liaifon  enfemble.  La  Comtefle 
ne  s'cmbarrafTant  point  de  lu  i,  fe  touxne 
vers  Ifabelle  ,  &  l'invite  à  venir  avec 
elle  à  une  maifon  de  plaifance  qui  n'eft 
qu'à  quelques  pas  de  Paris,  &  oùelle 
va  dans  ce  moment.  Ifabelle  s'en  cxcule 
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f abbraccia,  ebaccU,  &  Lelio  à  parte,  che 
fa  lfabtlU  e  fere  Homo  ,fi  rìde  della  faci- 
lità dell*  antera ,  e  lafcbernìfce ,  per  ul- 
timala Cotitejfa  parte.  ìfaklla  chiede  4 
Lelio  perche  max  con  tanta  colera  le  babbi 
frappata  di  mano  la  fua.  cugina  ,  che  ama 
tanto,e  (he  non  ha  altropiacere  che  dì  par- 
lar feco  ,  e  di  firingerfela  al  /ino.  Lelio 
(he  più  non  può  trattenerci  le  corre  al'tn- 
(ontro  gettando  un  gran  (ìrillo  ,  e  chia- 
mandolo traditore,  e  gli  dice  faper  tutto 
e  che  lui  é  uomo,  ifabella  vuole  negarlo  , 
ma  Lelio  ricordando  fi  che  lui  medefima 
ha  fatto  che  fibaccinoafiemecon  fuamo~ 
glie  correndogli  con  le  mani  al  volto ,  e 
cacciandolo  di  cafa  ,  e  fii 'appagandolo 
termina  l'Atto  quarto. 


Ito 


Atto 
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La  Comtefle  Tembrafle  ,  &  la  baife.  Le- 
lio qui  fc,ait  quelle  fille  c'eft,  qu'l  tabelle, 
fe  met  à  rire ,  &  fe  mocque  k  parte  de  la 
facìlité  de  la  Comteffe.Enfin  aprés  qu'el- 
le  eft  partie,  Ifabelle  deruande  à  Lelio, 
pourquoi  avec  tant  de  colere  &  tant  de 
dureté  il  lui  a  óté  dcs  mains  une  coulinc 
qu'cllc  aime  avec  tendreffe  ,  n'ayant 
point  de  plus  grand  phifir  au  monde  que 
celui  de  lui  parler  &  de  Tcmbrafler.  Le- 
lio qui  ne  fcauroit  plus  fc  contenir,  fe 
jette  fur  Mario  en  failant  un  grand  cri,8c 
en  l'appaiati!  trakre,ajoù[ant  qu'il  eft 
informéde  tout,  Se  qu'il  fc,aitque  la  fein- 
te  Ifabelle  eft  un  homme,  Ifabelle  veut  le 
nicr  :  maisLelio  qui  fe  reffouvient  des- 
baifers  qu'il  lui  a  fait  donnei  lui- meme 
par  fa  femme,  lui  met  les  mains  furie 
vifage  ,  le  pouflc  loin  de  fa  maifon,  &  le 
challc  rudement.  C'eft  ce  qui  termine  le 
quatriéme  Actc. 


28 
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ATTO  QUINTO. 

SCENA  PRIMA. 

Lelio. 

~l  Tiene  Lelio  dicendo  che  in  qualche  partì 
y  e  tomento  bavendo  cacciatoMario  di  ca- 
fa,ioue  non  entrerà  fai  al  certo,  e  quando  ri 
(ondujfe  Flaminia  nella  fu  a  fianca  baveri* 
ferrata  di  nuovo,  e  di  nuovo  tkiufe  tutte  li 
forte. 

SCEKA  IL 
Violetta,  Lelio, 

T  fialetta  viene  di  pad*  tutta  ridente ,  * 
V  lieta.  Lelio  refia  maravigliato ,  e  le  i.  i- 
dimanda  oue  vada ,  e  come  fia  ufcita  di  cafar 
Violetta fià  un  foco  in  fujjìego  dicendoli  (he 
va  otte  le  piace ,  ne  più  è  foggetta  à  lui.  LtM 
dice  voler  intendere  comtfia  (oretta  di  caf*, 
t  Violetta  gli  racconta  come  effend»  il  Signor 
Pantalone  in  cafa  nel  tempo  che  lui  è  venuto 
ti'mufa  la  Signor*,  fiamma  nella  fitta,fian~ 
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ÀCTE  CINQUIEME. 

SCENE  PREMIERE. 
Lelio. 

LEHo  dit  qu'il  a  quelquc  fatisfacìion 
d'avoir  chaffé  Mario  de  la  malfari, 
OÙ  affurement  fon  coufin  ne  rentrera 
plus ,  &  d'avoir  rernis  Flaminia  dans  fon 
appartement ,  où  il  l'avoit  renfermée 
de  nouveau ,  ayant  eu  foin  de  bien  fcr- 
inr   toutes  Ics  portes.  .  4 

SCENE  ir. 
VioiETTf ,  Lelio. 

Violette  paroit dans  la  rue avec im 
vifage  gai.  Lelio  eft  tout  étonné 
«le  la  voir ,  il  lui  domande  où  elle  va,  & 
corrimene  elle  a  pù  fortir  de  la  maifon. 
Violette  fe  tenant  un  peuà  l'écart ,  dit 
qu'elle  va  óù  bon  lui  femble  ,  &  quelle 
ne  dépend  plus  de  lui.  Lelio  lui  dit  quii 
veut  fejavoìr  abfolument  commentetle 
«fi  fonie  de  la  maifon.  A  quoi  elle  ré- 
pondqu'après  qu'il  aeurenfermé  la  Si- 
gnora Flaminia  dans  fon  appartemen», 

H  ij  ' 

} 


- 
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^4 ,  e  poi  partito,  havendo  la  Signora  Flami- 
nia principiato  a  piangere  &  àgridare [in- 
tendala il  padre,  e  da  lei  piegato  a  levarla 
da  quella  fihiavitù ,  ha  il  Signor  Pantalone 
preji  deglt  ijhumenti,  e  gettata  à  terra  la 
porta  della  camera ,  e  poi  quella  del  giardi- 
no hannoprefa  una  carro"  z.a ,  e  fono  andati 
alla  cafa  di  campagna  della  Signora  Ces- 
tejfa  ,  dotte  la  marina  l'aveva  invitata.  Le- 
lio doppo  diffidato  del  fatto  ,  &  entrato  in 
cafa  ad  acertarfene  fi  difpera ,  e  dice  voler 
cercare  di  recuperare  la  moglie ,  macheft 
non  l'ottcne  vuole  appiccar/i.  Violetta  dice 
voler  trovare  una  carola  ,  e  portai -fi  ancor 
effa  dalla  Signora  Contefa. 


SCENA  III. 

La  Scena  raprefenta  il  Giardino  della 
Cafa  di  Campagna  della  Signora 
Conterrà* 

Scapino,  Arljchiso. 

TySfer venuti  atlaCampagna ,  con  la  fu* 
Jt  Patrona ,  alla  quale  molto  piace  il  faf- 
fatempo ,  e  t 'allegria. 


L'itahen  marié  À  Paris.  g  ; 
&  qu'il  a  cté  forti»  elle  s'eft  mife  à  crier 
&à  pleure*.  Que  le  SieurParnaion  qui 
étoit  alors  à  la  maifon,  a  encendu  fes  cris 
&  fes  plaintes  ;  qu'elle  a  prie  fon  pere 
de  la  tirer  de  cet  eiclavagc;&  qu'en  effet 
ayant  pris  des  inftrumens,  il  a  mis  bas  la 
porte  de  l'appartcment  &  celle  dujar- 
din  ;  qu'ils  ont  enfuite  pris  un  carofie, 
&  font  allez  à  la  maifon  de  campagne 
de  la  Comteffe  ,  cornine  cettc  Dame 
en  avoit  prie  la  Signora  Flaminia  dès  le 
matin.  Lelio  cioute  d'abord  de  ce  qu'on 
luì  dit.  Il  entre  chez  lui  pour  s'en  éclair- 
cir ,  &  il  fort  defefperé ,  en  difant  qu'il 
veut  tàcher  de  ravoir  fa  femme,  &  quJiI 
fe  pendra  s'il  n'y  réuffit  pas.  Violette 
dit  qu'elle  va  ebercher  un  carofle  pour 
aller  auflì  chez  Madame  la  ComtefTe. 

SCENE  III. 

Le  Théatre  reprefentc  te  f  arditi  de  la  Mai- 
fon  de  Campagne  de  la  Comtcjfe. 

ScaPiìJ,  Arleqjj  in. 

ILs  difent  qu'ils  font  venus  à  la  Cam- 
pagne avec  leurMaStrefle,  quiaime 
beaucoup  la  joie  &  le  plaifir. 
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SCENA  IV. 

CoStessa,Beatrice,  Paesani, 
e  Hfopra  detti. 

J m'ita  la  Contesa  la  fu  a  amica  à  godere 
delia  libertà  delia  Campagna ,  e  pafiarfi 
H  tanfo  conforme  la  Cagione  dimanda . 

Si  comincia  per  il  canto  &  il  hallo. 

SCENA.  V. 

Flaminia  ,  Pantalone,  e  li 
iopra  detti. 

STupìfce  la  Contejfa  nel  vedere  ari-vare 
¥lamtn!a,(]U*lele  raconta  di  haverfcofe 
il  giogo  di  un  manto  indtfcreto  3  &  efferfi  con 
libertà  portata  da  lei  in  compagnia  dì  fio  pa- 
dre ,  per  godere  della  Campagna,  e 'vivete 
Magramente.  Contefalaloda ,  e  fi  ripigli* 
Ài  movo  il  canta ,  &  il  ballo. 
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SCENE  IV. 

La  Comthssi,  Be  atrix,  desVil- 
lageois  ,  &  les  Aéteurs  de  la  Scene 
précédente. 

LA.  ConuefTe  invite  fon  amie  à  jou  ir 
de  la  liberté  de  la  Campagne ,  &  à 
paffer  le  temps  dans  des  plaiiìrsconve- 
nable&  à  la  faifon. 

On  commence  à  chanter  &  ì  danfcr, 

SCENE  V. 

Flaminia,  Pantalon  ,  &  les  Acleurc 
de  la  Scene  precedente. 

LA  Comteffeeft fu rp rifede voirar- 
river  Flaminia.  Celle -ci  lui  die 
qu'elle  a  fecoué  le  joug  d'un  mari  infu- 
portable  ,  &qu3elle  a  eulahardieflede 
le  quitrer  pour  venir  avec  fon  pere  goù- 
ter  les  plaifirs  de  la  Campagne,  &  feré- 
jouir.  La  CorotelTe  la  loue  d'une  fi  bon- 
ne  adtion  ;  &  l'ori  recommence  à  chan* 
ter  &  à  danfer. 
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SCENA  Vt 

Lilio,  e  H  fopra  detti. 

T  T'irne  Lelio  correndo,  e  tutto  affannato 
v  va  a jìrapparVlaminia  di  mano  à  quello 
con  il  quale  la  ritrova  ball an  0.  Flaminia 
lo  rigetta ,  e  fi  protefia  di  non  voler  più  vive- 
re in  fu  a  compagnia  ,  emendo  fi  per  t>fnto  tem  • 
fo  abitfato  della  [uà  raffegna^'.one- Pantalone 
[paleggia  la  ragione  della  figlia.  Lelio  conofce 
la  venta  ma  gettandofi  à  piedi  di  Flaminia, 
la  fu  plica  a  non  volerlo  abbandonare  ,  che 
lui  è  contento  di  lafci aria  godere  ogni  onejltt 
divertimento  ,  ma  che  la  prega  h  volerlo  go- 
dere in  fua  compagnia.  Flaminia  dice  ejfer 
contenta  ,  ma  che  lui  comituii  a  darfegna 
della  fua  compiacenza  col  ballare  con  lei. 
Lelio  accorda ,  fi  ripiglia  il  canto,  &  il  ballo, 
e  termina  la  Somedia. 


Il  fine  del  Atto  quinto, 


SCENE 


V  Italie»  miài  a,  Park, 


.    SCENE  VI. 

L  el  i  o ,  &  les  Afteurs  de  la  Scene 
précédente, 

LElio  vient  cn  courant,  &  plein  de 
dépit  il  va  pour  cirer  Flaminia  dcs 
mains  de  cclui  avec  lequei  il  la  trouvc 
danfant.  Flaminia  le  repoulTe,  &  prò- 
tefte  qu'elle  ne  \  eut  plus  vivrc  avcc  lui, 
étant  depuis  tant  de  temps  rebutéc  de 
fes  mauvaifes  humeurs.  Pantalon  prcnd 
le  parti  de  fa  fille.  Lelio  convient  de  la 
vcrité ,  &  fé  jettant  aux  pieds  de  Flami- 
nia, il  la  fupplie  de  ne  le  point  aban- 
donner ,  confentant  qu'elle  prenne  tou- 
te  forte  de  plaìfirs  honnètes ,  &  la  priant 
de  Ics  lui  VaiiTerpartageravecelle.  Fla- 
minia dit  qu'elle  en  eft  contente  ;  mais 
qu'il  doit  commenccr  par  danfer  avec 
elle  pour  lui  donner  une  preuve  de  la 
complaifance  qu'il  veut  avoir  dans  la- 
fu  ite,  Lelio  y  confent.  On  chante  &  on 
danfe  encoie ,  &  la  Comedic  tink.- 


£   1  N. 
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LU  &  ex.imìné  par  ordrc  de 
Monfcigneur  le  Garde  dcs 
Sccaux.  A  Paris,  le  n.  Novem- 
bre 1718. 
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P RE FACE 

S'U  c'toit  poiììbledc  donncr  une 
tra  dn  ci  ioti  c  n  riér  e  d' une  C  o  m  é- 
dieltalienne  ,  celle  qui  a  pour  titre 
J 'Andante  difficile  oli  l'Amatir  conC- 
tant,  quclque  foinqu'clle  pùteoù- 
tcrjmériteroitqu'onn'éjJirgnàtricn 
pour  la  tradirne  entierement  mais 
la  faeton  dont  Ics  Come'diens  Ita- 
li ens*  compofent  ,  apprennent  <Sc 
reprefentem  leurs  Come'dics  e'tant 
jnexpiimablc,  &  fi  ic  l'ole  dire  , 
inconcevable  par  la  qua  mite'  d'a- 
gi-écmens.;S;  de  difeours  non- étti- 
diés  qu'ils  y  ajoutent  :  ic  prie  le 
Lefteur  dc'fc  contender  des  err'orts 
que  j'ay  fait  ponr  leurs  donner 
une  cxplicationprcfquc  litorale  de 
cetre  Co  medie ,  dont  voicy  la  pre- 
miere origine. 

Mr  Raymond  ayantfaitun  pro- 
jctdc  Come'die,fouslc  ture  de  Letti 
vatnftcur  des  èpreuves  de  Luconjiance, 
il  cn  fit  la  letture  cn  prefence  de 
pluficurspcrfoaiics.  M1'  de  la  Motte 


P  R  E  F  A  C  E.  J 
apprativa  cettc  cbauchc  &  foutint 
que  l'idée  en  étoit  bonne  &  qii'cllc 
pouvoit  étre  fame.  Il  lui  fcmbla 
que  danschicun  des  cinq  Afìcs  il 
falloit  ménage*  une  epreuve  à  l'A- 
jnant  fideUc  ,  que  ecs  épreuves 
dcVoicnr  tcnii'  Ics  tìats  mix  aotres 
&  faifcparoirrcavcc  gradacion  le 
(Carattere  de  L'amanr  ':  il  donna" 
plulìenrs  ideesdu  detaili&  entr'au- 
tresdes  c'prcuves  placees  au  qua- 
triór  e  Afte&  avi  cinquieffic  >  cn 
difptita  b-aucoup  ,  &  Mr  de  la 
Motte  fa  chargea  d'achever  Tou- 
vràgecommcncéltypcnfaà  loifir, 
&  lclenderrain'il  tòt  cectepicce  à 
f:s  amisjcllc  fili  applaudici  le  pre- 
mier Awcùr  qi;i  y  c'roit  prefenr, 
l'cngajea  de  la  donna'  a»?  ircili-*ns. 


c 
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L'AMANTE 

DIFFICILE 

ATTO  PRIMO. 

SCENA  PRIMA. 

Il  The  atro  r apre  finta  UHM  ft4z.x,à 

Amichino  filo. 

"7~N  Ice  ÀtlhblnOi  che  ben  e  vero  quel 
X^J  che  [noi  iirfi,  (he  l'amore  è  un.i  ma- 
lava  contagi ofa.  Che' 7  fuo  Padrone  da  due 
anni  in  qua  ,  ama  Flaminia  e  non  far  al- 
tro, il  giorno  e  la  notte ,  (he  fofp'rar ,  lan- 
guire, e  gemer  per  lei.  Che  [indo  fpettatori 
perpetuo  de'  di  lui  piami  e  fofpiri ,  per  com- 
pagnia ,  ti  inamorato  Anch'  egli  cotanto 


L  AMANTE 

DIFFICILE 

COME  D  IE. 

ACTE  I- 

SCENE  PREMIERE. 
Le  Tbeitre  re f  re  ferite  tuie  Piate. 
AREE  QtJ  I N  feul. 

A Ri  fcjjin  duqu'on  a  vraymcnt 
nailon  de  dire  que  l'amour  eli  une 
éfpecè  de  matadic  contagieufe  ;  que 
fon  Maitre  aime  depuis  deux  ans  Eia- 
mb.ia,  qu  ii  ne  fait  jour  Se  nuit  que 
fo-pirer  ,  languir  &  gemir  pour  elle, 
qu'il  cftfans  cefie  témoin  de  fa  p'eurs 
&  de  fes  foupirs  &  qu'à  force  de  le 
voir  &  par  compagnie  il  eft  devenu 

A  iiij 
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dt  Violetta ,  quanto  il  fio  padrone  dì  TU* 

minia  ;  ma  pero ,  con  quefta  differenza  cht 
l'amore  lo  pulifee,rendendolo  ad  ogn'hotapiA 
galante ,  à  ta't  fegm  ,  che  la  manna  fleffd 
ha  magdato  à  violetta  unmazxa)  di  fiori  , 
fer  Hai  lei  natale. 

SCENA  li. 

LtLio  ,  Violetta,  Arli  chino. 

Tf  Krr.wdo  Lelio ,  gli  rende  Violetta  una, 
J-Zi  lettera  figliata  poc'  anzi  dt  lui  man- 
data ì  flammia ,  la  quale  Flaminia  non 
ielle  aprire.  Credendo  Lelio  effetfì  la  rifpof- 
t.x  alla  fua ,  l'apre,  e  comincia  ì  legere  ;  ma 
(onnfiendo  quel  che  fi  fta,  fi  duole  de'  dìlei 
deprezzi ...  torna  a  leger,ftttp'-fce  allora  , 
the  gli  affetti  fuoi  cfprcjfi  in  cotal  Intera  non 
gli  rechino  pù  grat-tudme  da  Flaminia,  af- 
ft  'g<-'fi  ne'  termini  d'un  amante  difperato  da' 
rigori  detta  fua  Signora.  Dal  principio  della 
Scena,  Arh chino  [emendo  il  fio  padrone  le- 
geruna  lettera,  e  vedendo  che  vi  fi  parla 
d'amore,  crede  che  Flaminia  l'hall  a  feri  t-. 
t-t  in  r  fpofia,  vuol'  obligar  Lelio  a.  che  fi 
rallegri  dì  quella  felicita.  In  tanto  fcher- 
zando  intorno  à  Violetta  ,  accorge  fi  che'l 
mazzo  che' Ila  porta  fui  petto,  non  è  il  me- 
defifo  mandatole  da  lui,  le  ne  domanda  la 
iaufa  ,  ri  fronde  ella  ch'egli  noni  altro  (k' 
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auffi  amoureuxde  Violette  qu'il  l'tfl 
de  Flaminiajmaisque  ladirTcrencc  qu'il 
y  a  ,  c'eft  qu'il  s'apper<joit  tous  Ics 
jours  que  l'amour  le  polit,  qu'il  le  fa- 
voline ,  qu'il  le  rend  àveucd'ceil  ga- 
lant,  &  lì  galant,  qu'il  a  ce  matin  cn- 
voyé  un  bouquet  à  Violette  pour  le 
jourde  fa  fé  te. 

SCENE  IL 
Lilio  ,  Violette,  As.Ltoyur. 

Violette  rapporteà  Lelio,  qu'elle 
voic  entrer,  une  Lettre  cachetée 
qu'il  avoit  envoyée  à  Flaminia,  & 
qu'elle  n'apas  pasmémevoulu  ouvrir. 
Lcliecroitd'abord  que  c'eft  la  réponfe 
de  fa  Lettre,  il  l'ouvre  dans  cette  pen- 
fée,  &  commence  à  la  lire,  mais  voyant 
que  c'eft  la  fienne  que  Flaminia  lui 
renvoye  ,il  fe  plaint.de  fes  mépris,  & 
il  la  relit  encore.  Alors  il  s'étonne  que 
Ics  fentiments  dont  elle  eft  pleine  , 
n'obiiennent  pas  plus  de  retour  ,  &  il 
s'affbge,  daLs  les  tcrmes  d'un  Amane 
dcfefperé",  des  rigucurs  de  fa  Maìtrefle. 
Dès  iccommer.ccmcnt  de  cetee  Scene, 
Arlequin  entendant  lire  une  Lettre  à 
fi  n- Maitre  ,  &  voyant  qu'elle  parie 
d'amour  ,  croit  que  c'eft  Flaminia  qui 
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un  bdordo,  un  ignorante  e  che  non  fìfcegtiti 
re  i  fiori ,  ferrile  nsn  le  ha  mandato  ebe  pa- 
paveri, e  ballerini  ere.  per  tanto ,  baver  pre- 
feriti t  floridi  Scapino  ai  fuoi.  Art- chi  no  do- 
po bavtr  detto  dolorofamente  che  ha  fan» 
fin  di  cjtiatro  migli  di  camino  ne'  campi  per 
coglier  il  fuo  magnifico  mazzo  di  fiori ,  fi 
conforma  al  pathetico  del  fuo  padrone,  fa 
(jiiifiove  con  Violetta  ne'  medtfim-  termini 
che' l padrone  havexa  adaprato,doltndcfidt' 
rigori  di  Flaminia.  Allora  Violetta  fcopiando 
delle  rifa  ,  Ar li  chino  fi  lamenta,  per  non  fa- 
fer  quel  che  fi  contenga  dir  m  tal  cafo. 
In  tanto  Lelio  fi  differènti  interrogazioni  « 
VioLtta  per  sprender  da  lei,fe  fiptaalcuna- 
lofa  favorevole  al  fio  amore  ma  no  fen ten- 
done niente  che  lo  confali  ,  ifet  con  Arti- 
cbmo,  s' ab  andana  al  fio  dolor ,  e  pre^a 
Violetta  dica  a,  flamini  a  non  ejfer  ancora 
itfimpignata  da  lui,  che  laniera  con  tanta 
(oftdnzs  e  fedelt) ,  cha'l  fine  verrà  obli- 
gata  adamarlo.  Torna  Artuh;iio,e  manda 
à  Violetta  che  iifiaìft  cefi  che  malgrado 
la  fu  a  fierezza  ,  crudi  Iti  e  durezza  :  ha, 
da  amarla  fin  a  gli  ultimi  fijpiri. 
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la  lui  a  écrite,  &  il  veut  l'obliger  àie 
rejtlìirde  ce  bonheur.  Cuptndant  cn 
badinant  autour  de  Violette  ,  il  s'ap- 
perc,oit  quele  bouquet  qu'elleaàron 
coté  n'efì  pas  le  lìen.  Il  lui  cn  deman- 
do la  caufe  ,  &  elle  lui  rcpond  qu'il 
n'tft:  qu'un  ftupidc,  qu'un  ignoranr  , 
qu'il  choifit  mal   fes  fleurs  ,  qu'il  ne 
lui  a  er.voyc  que  des  pavots,  des  gra- 
teculs ,  &c.  &  qu'elle  a  preferé  celui 
de  Scapin  aufien.  Arlcquiuaprés  avoir 
dit  douloureufcment  qu'il  a  fair  qua- 
trelieues  de  che  min  dans  les  champs 
pour  cuetllir  fon  magniloque  bouquet! 
prend  le  pathetique  de  fon  Maitre.  Il 
querelle  Violette  dans  Ics  mémes  ter- 
mes  que  Lelio  vicnt  d'emp'oyer  pour 
fe  plaindre  des  rigucurs  &  des  mépris 
de  Flaminia.  Alors  Violette  éclate  de 
rire,  &  Arlcquin  fe  met  à  pleurer  , 
parce  qu'il  ne  fijait  pas  ce  qu'il  faut  di- 
re en  pnreil  c:.5.  Cependant  Lelio  in- 
terroge  Violette,  &.  lui  rsrii  plufieurs 
queftions  pour  tàcher  d'apprendre  d'el- 
le, s'il  n'échape  ricn  à  Flaminia  qui 
foit  favorable  à  fon  amour  ;  Se  n'ap- 
prenant  rien  qui  le  con  fole  ,  il  fort 
avec  Arlcquin,  en  s'abandonnant  à  fa 
doulèur,  &en  priant  Violette  de  dire 
à  Fiaminia  qu'elle  n\ft  pasencorede- 
baralTée  de  lui,  &  qu'il  l'aimcraavec 
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SCENA  TLKZA. 

Pantalone,  Flaminia,  Violetta. 

FA'  infranta  Pantalone,  acìà  Flami- 
nia fi  renda  all'amore  di  Lelio,  le  d:cet 
maravigli  a  rfì ,  di  che  la  tuttofiti  del  ma' 
trimonio  non  la  muova  ,  le  fi  uniti  r<  na- 
to delle  doti  dd  ddei  amante  ,  attingendo  ■ 
non  efftr  in  tutta  la  citta  un  vomo  fin  de- 
gno di  po  ([ed  eri  a.  Flaminia  dopo  baver  efr 
fagerap  gli  inconvenienti  di  cutal  impegno, 
le  cure  del  matrimonio,  le  feiagure  che  l  ac- 
tompagnano  ,  e  l'atent'one  che  conviene 
bavere  un  padre  eduna  madre,  per  l'educa- 
zione de' figli,  gli  confcfia,ej[ir  p'ù  twitd* 
*be  ciniofa,pregai;dolo  d'jfpi'ttare  chela  cu- 
tìofiù  d'tmanta'file  fia  fopMgtunt*.  Tutta- 
via confante  Pantalone  ,  a  die  non  te  fi.f 
fatta  forza  ,  lafcundtU  padrona  del  fu~ 
gufio. 


= 


t'Amante  Difficile  i  j 

'  tantde  conftancc  &  de  fidclité,  qu'il 
pourra  à  la  fin  s'en  faire  aimer.  Arlc- 
quin  revient  fur  fes  pas,  8c  charme 
autlì  Violette  de  dire  à  elle  rriéme  Via-» 
lette,  que  malprò  fa  tìerté  ,  fa  cruau- 
té  ,  ladureié.iU'airnerajuIqu'au  dcr- 
nier  ibupir. 

SCENE  III. 

Pantalon  ,  Flaminia  ,  Violette, 

Pi  Antalon  prette  Flaminia  de  fe  reti- 
dre  à  l'amour  de  Lelio,  il  lui  dit 
I  '  qu'il  s'étonneque  la  curiofité  du  ma- 
riage  ne  la  touebe  pas  ;  il  lui  fan  un 
beau  pnrtrait  des  bonnes  qualùtz  de 
fon  Amati t,  &  il  ajoùte  qu'il  n'eri:  pas 
dans  tonte  la  Ville  un  homrne  qui  foie 
plus  digne  d'elle.  Flaminia  après  avoir 
exagerc  tqns  Ics  inconveniens  d'un  pa- 
reti engagement,  tous les foins  du  .  a- 
riage,les  dégoiusqui  l'accompagncnr, 
&  l'actencion  qu'exigedes  peres  Oc  me- 
j$s  l'éducation  des  enfans,lui  dit  qu  el- 
le  eft  plus  timide  que  curieufe,&  qu'el- 
le  le  prie  d'aitendrc  que  la  curiofitq 
de  fe  marier  lui  vienne  ;  ilconfenten- 
fin  à  ne  la  pas  forcer  ,  &  la  UiLfc  la 
aiaitrtlìe  de  fon  cUoix, 
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SCENA  IV. 
Violetta,  Flaminia. 

Fialetta  compatifce  alla  fortuna  iti 
Lelio,  due  alla  fna  Padrona  ,  tbeji 
comp^t  rebbe  anch' ella  delle  di  lui  lagrime, 
fe  tome  e  fi  lehiveffc  vedute  :  che  per  re- 
fifier  i  tanto  amore  b' fogna  ili  ab:  a  un  al- 
ma di  macgno.  Stupire jìi  ben  ancor  tu,  ef- 
fonde FUnuira,fe  ti  corife ffajfi  quanto  mi 
muove  l'amore  di  Lelio  e  quanta finceramen- 
tel'amu.  Sol' crederei  J'pgla  Violetta, cornei 
Amandolo  noi  volete  pur  vedere  ì  il  z  efiro 
padre  ve  lo  da,  e  non  volete  confentir  à  fpo- 
furlo  ?  veramente  fi  ,  (ogntnge  Flaminia  , 
feri  he  lo  voglio  amare  tutta  la  vta,vo~ 
gito  tjfi curarmi  perfetamtnte  de  la  mi* 
conquijia,  voglio  provare  quanto  più  potròt 
fe  fiira  degno  di  quejh  mio  cuore ,  di  cui 
é  già.  padrone,  manda  ftibito  à  Violetta  tbt 
pubi  alla  porta  di  Silvia  fu  a  arnica^  vi  fina. 
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SCENE  IV. 
VioLtTTE,  Flaminia. 

Violette  a  pitie  du  fort  de  Lelio, 
elle  dit  à  fa  Manrtfll-  qu'clle  fe- 
roic  touchéc  de  Tes  larmes  fi  elle  les 
avoit  vii  couler  comme  elle  ,  &  qu'il 
faut  qu'elie  ait  l'ame  bien  dure  pour 
retiikr  à  tari  d'amour.  Tu  ferois  bicn 
éionnée,  lui  répond  Flaminia,  fi  je 
t'avouois  que  je  fuis  la  perlonne  dà 
monde  la  plus  fenfible,  &  que  je  1  ai- 
me  de  tour  mon  c<rur  ;  je  n'en  croiroij 
rien  ,  dit  Violette  :  Q^oy  vous  l'aimcz, 
&  vous  ne  le  voulez  point  voir  ?  vótre 
pere  vous  le  donne,  &  vous  ne  vou- 
]ez  point  confentir  à  1  épouler.  Cefi 
juftement  ,  repond  r  aminia  ,  parce 
que  je  veux  l'aimer  toute  ma  vìe,  que 
je  veux  m'affurer  parfaitement  de  ma 
conquète ,  &  que  je  veux  cprouver  , 
autant  que  cela  dependra  demoy,s'ii 
eft  dignede  ce  cceur  dont  il  clr  déja 
le  mailtre  5  aufiì-tót  elle  lui  ordonne 
de  Trapper  à  la  porte  de  Silvia  fa  voi- 
fine ,  &  fon  amie. 
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SCENA  QUIETA. 
Silvia,  Flaminia  ,  Vxoietta. 

COnfejfa  Ylamtma  a  Silvia ,  l'amor  fu» 
verfo  Lelio ,  la  tenia  che  rìbahia  ,  di 
non  effer  (onftantetnente  amara  da  lui. 
Trega  Silvia',  adoprt  tutti t  [no  ve ^i  per 
tentate  la  diluì  feielù.  tifponde  S'Ivi* 
nulla  effer  da  temere  ,  ch'altri  (he  iddìi 
ùtxXi  poffano  inde?  baine  la  coftanza  d'un 
cuore  già  fio.  lo  per  me  ,  fogivnge  Silvi  ^ 
nunta  m'avtdera  di  domandarvi  fimipt 
tentativa  aprejfo  Mario  ,  troppo  temerli 
di  perderla,  finalmente  f»pra  le  tnjlanzi 
dt  Flaminia ,  le  promete  Stiva  ,  di  fare 
U  (ornatone  quanto  meglio  potrà  ,  Jogiun, 
rmlg  ì  parte ,  fa  la  jervira  tanto  p:à 
volaìt:ens  patito  f'«  Jegretamcntc  w* 
Ulto, 
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i  SCENE  V. 

Siivi  a,  Flaminia,  Violettf. 

FLaminia  avouc  ì  Silvia  fon  amoiu' 
pour  Lelio,  &  la  crainte  qu'elle. 
a  de  n'enétre  pas  aimée  a{Tcz  co  ftam- 
ment,  elle  la  prie  d'employer tous  fes 
charmes  pour  tenter  fa  fìdelité.  Silvia 
lui  repónd  qu  clic  ne  doir  pas  craindre 
que  d autrts  appas  puiflent  porter  la 
moindre  aucintc  à  la  conftance  d'un 
cceur  que  Ics  ficns  ont  engagez  ,  Se 
pour  moi ,  ajoute  t-  elle,  je  me  gar- 
derois  bicn  de  vous  prier  de  rair  epour 
moy  une  pireille  tcntative  auprès  de 
Mario  ,  jappretaendtroiy  trop  de  le 
perdre.  Ennnfur  Ics  inlhnces  deTla- 
m'inia  ,  Silvia  lui  promet  de  s'acquittcr 
le-  mieux  qu'elle  pourra  de  cetre  com- 
miilìon,  ajoutant,  à  parte  ,  qu'elle  la 
fe'rvira  d'aurant  plus  volonticrs,qu'el« 
leaime  en  fecret  Lelio.  - 
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SCENA  SESTA. 

Il  Tbeatro  raprefenta  la  amerà  dì  Lelia 
con  una  tavola,  e  la  cena  aparechiata. 

Arpichino  ,  Lelio. 

f    A  WlUbint  inviti  il  fuo  padrone  a  man- 
Jlgiar  !  Dagli  una  fedi*  dapogto  ,  mctefi 
Idia  a  tavola,  ma  non  parla  d'altro  che  di 
Flaminia  -gangli  da  bere ,  pigi*  »  rntato 
della  fua  [ignora ,  itfagcn fa  ladilei  beltà, 
due  the  tantagra^e  ,  tanta  vagherà  , 
promettano  più  tenetela  :  domanda  un 
tMmaro:  medita  quel  che  vutl  ferverli 
per  movala,  finalmente  forge  de  la  tavola 
fenza  bavere  mangiata,  ne  bevute  e  dopa 
'haver  detto  ad  Art/china  che  mangi  fé  ha 
-votlia,  e  mandatogli  d'andarla  a  trovare 
dòpo  la  cenatane  :  vagine  a  dar  una 
(crenata  aUa  fua  bella  mhumaua.  Allora 
Jrlubmo  dolendofi  di  lla  durerà  di  Moiet- 
ta ,  mette  fi  a  tavola,  perdi/petto mangia 
quanto  pià  pr-ote ,  e  bevendo  alla  f alti  te  di 
Lietta,  delle  fue  belù,  capelli   fronte  , 
,Ccbi  ,nafo, bocca,  petto  &c.  s  adormenta 
€  fgnanda,  crede  veder  bora  Veletta  ebe 
l'accarezza,  bora  Scapino  cln  vuole  pneco- 
tirh   Efamtanda  Scagno  cade,fi  (veglia 
ed  e  fa  per  andar  s  trovar  ilp.drone.  Tutu 
U  fetta  bit  U*.x,ii»fmfi» 
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SCENE  VI. 
U  The.ìtre  rcprcfìnte  U  chambre  de  Lelia 
Avec  une  tibie  &  tinfapé  toutpreptré. 
AiiLFQUiN,  Lfxi  o. 

ARfcquin  invite  fon  Maitre  à  man- 
ger,  il  lui  donne  un  faureuil  , 
Lelio  le  met  à  table  ;  m^h  il  ne  parie 
que  deEiamima:on  lui  aperte  à  boire, 
il  prend  le  portrait  de  fi  Maìtreue  , 
il  en  esigere  la  beauté  ,  il  dit  que  tant 
de  charme\&  tant  de  gnces  promct- 
toient  plus  de  tendreffe  ;  il  demande 
une  écritoire ,  il  medite  les  chofes  qu'il 
veut  lui  taire  pour  l'attendrir;  enfiti 
il  fe  leve  de  tibie  fans  avoir  ni  bù  ,  ni 
m  in^é,  &  api  ès  avoir  dit  à  Ariequin 
qu'il  petit  manger,  s'il  veut,  &  lui  avoir 
commindé  deValler  joiudre  ,  auflìtóc 
qu'ilaurafoupé,ilfortpouraller  donner 
une  fcrenadc  à  fa  btlle  inhumainejalors 
Ariequin  fe  phignant  des  rigueurs  de 
Vioiette,fc  metà  table,ilmange  dedtpit 
tant  qu'il  peut,&  en  buvant  à  la  fante 
de  V  tolette  &  de  fes  bcaurez,  eh.  veux, 
front,  yeux,nez,  bouche,  gorge,  poitri- 
ne,  &c.ils'endort,     en  ré  vani  ilcrott 
voii  tiiitòi  Vio  letequ'il  vacarciTcr,tan- 
tót  Scapin  qu  ii  veut  baure,  &  en  pour- 
fuivam  Scapi u  ,  i.  tombe,  fe  'tv  ille, 
&  fort  pourailer  trouver  lon  Maitre.il 
ya  daiis  toute  CCUC Scene  un  u.fini. 
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ATTO  SECONDO. 

llTheatro  raprefenta  una  piaZz.a. 

'    ■  '  — 

SCENA  PRIMA. 

Lelio  f  -Mh/ju  ,  yS/ro  /f  jinejfc  di 
flemma. 

T  P/'fl  filmala  i  mvfic't ,  à  che  cantina. 
J-J  dell'arie  tenere  agitele  fi  cangiare  aaò 
ne  prend'mo  de'  più  toccanti,  ma  la  [ha. 
mufua  non  move  Flamini  fi  ad  afuiarfial-. 
Ufintfira, 


L'AtflAM  tìntile.  ij'i 

A  C  T  E  II. 

le.  Theane  reprefinte  une  Place. 


SCENE  PREMIERE, 

Leli  o  ,  &  des  Mi'fuìrns  fous  Ut  fenef- 
tres  de  Fhminia. 

LEIio  anime  les  Muficiens,  il  Ieur 
rccommande  $é  c/.amer  des  airs 
tcndres,  j|  ]es  fajt  changer  d'airspour 
en  pr.ndre  de  plus  tuuclunts  :  mais  fa 
mufiquene  Étìt  aucun  eftct  &  il  eft  de. 
folé  de  ce  qu'elk  ne  pei;c  pas  attirer 
UD  moment  Flaminia  à  la  fenétre. 
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SCENA  SECONDA. 

Silvia  nel  fio  balcone. 
Lelio  ,  Arlichino  gungc  con  una  torcia. 

5llvia  feliciti  Lelio  fu'lgufio  dell*  firn 
mafie* ,  lo  fregagli  faceta  che  fe  ne 
prevalga  ,  fi  trattene  con  lui  ,  ma  il  tra- 
tenimento  é  fpeffo  interrato,  credendo  fen- 
tire  qualche  rumore  dalla  fincfira  di  Tla- 
mitfa.  Lelio  nvolgendofi  verfo  Silvia  ,  la 
frega  fi  degn<  feufare  le  [ne  inciviltà  che'l 
troppo  amore  gli  fi  commettere  Quindi  Sii- 
VH  f  'glfÀ  la  cagane  di  biafimare  la  cru- 
ieUait  Flaminia  accennandogli  che  fifa- 
ftp  per  lei  la  minima  parte  di  quanto  f\ 
per  la  fia  ingrata  Signora  ,  non  fanbbt 
cotanto  crudele. 


SCENA  TERZA. 
Silvia  nel  fui  balcone. 
Lelio,  Arlichino  colla  fica  torcia  Mario. 

Màfit  fentcndo  parlare  Sihia  con 
Lelio,  lo  tiene  per  fuo  rivale,  « 
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SCENE  ir. 
Silvia)  fon  bahon. 
Lelio,  Aiu-tOpiN  arnve  avec unTUm- 


be,t'.(. 


Silvia  felicito  Lelio  Tur  le  choixde 
fa  MufiquCjSlle  leprie  de  youimr 
bien  approuver  qu'elle  eri  profitc ,d\C 
lie  convcrfation  aveclui;  mais  il  fu* 
terrompt  toùjours,  croyant  entcndre 
du  bruir  à  la  fenÉtfé  de  Flaminia  , * 
prie  Silvia  cn  revenant  à  elie  d  excufer 
Ics  faùtes  que  l'amour  lui  bit  Taire. 
Silvia  cn  prend  ÒCCàfion  de  b.am  r  la 
cr  .auté  de  Flaminia  ,  8c  lui  fati  cn- 
tendre  que  s'iì  fattoi*  pour  elle  b  mom- 
dre  des  chofcsqu'il  fait  pour  fon  Iff- 
gratte  Maureffe,  elle  ne  leroit  paS  h 
crucile. 

SCENE  TU. 
S  iu-iA.1  fon  B.tUon. 

litio,  Aivi-fr QJJ t N  «vii fi»  flambé» 
Mar  i  o. 


-1  r  Ario appercevant Silvia  encon- 
JVLvcrlaùon  a-rec  Lelio,  le  prend 
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trafportato  di  gelofia  l'affale ,  caccia  min,* 
alla  fpada.  ArUi/fuo  e  li  mufici  fingono.  Efce 
Stlvta  eoa  Scapino  fitto  ferzo  per  acque- 
tare la  riffa  ,  e  metterfi  fra  t  coinbatenti, 
infiltrata  pure  La  domandata  negra,  dia 
4  Mano  ,  l' h avendo  pentito  la  feftnatm 
eolia  quale  il fignor  Lelio  regaiara  F  Lini' ni  a 
fila  vana,  non  ha  potuto  non  godere  il  di- 
letto di  mttttrPi  fui  baione  ,  e  tratener 
Lelio  in  vece  de  la  ddui  Signora.  Mario  non 
s'appaga  con  quelle  ratini  e  vfponàe  a 
Silva  che  capofila  re/tarali  ancora  q-ialibe 
fojpetto.  il  chi  obliga  S:lv  a  -t  parlargli  al- 
terezza: e  dirgli  ;  Si  per  certo .  amo  Lelio, 
e patii  fi Jte  cotanto  àffretato  >  fntre  cofe 
fpìai  tzolt ,  fip'dte  che  voglio  anche  tentare 
d  involarlo  a  Flaminia.  Mario  filmando 
total  rfpofia  un  difpato  amorofo,lt  prega 
non  diramiti  di  più,  ed  efee  abandonan- 
dofi  aILi  dileì  fincevt a.  Stando  Silvia  per 
intrarincafa  fitta,  s'avede  the  Ulto  fiaftm 
la  mano  (olfdfiroltro  tornafenea  lui  (pa- 
ventata ,  gir  domanda,  cof.t  fia  ,  r>fp  nde 
egli  non  tjftt  alno  che  una  piatola  fcrafi- 
patttra  ,'Htbt  Silva  finge  tener  ptr  finta 
feric'tl'-filfima  ,  fintala  una  gran  paura  -, 
col  tramnit  fi  tttllt  bratta  di  luì,  Lelio  è 
coltrerò  ì  rifondarla  in  cafa,  e  dice  nel  ufi:  r 
del  Tbeutro,o  mefiti  ce, fe  Flaminia  tanto 
fi  mi  afte  dilla  mia  vita. 


L'Ani. vite  D  ,'":  2  5 

pour  fon  rivai,  &  traofporté-de  j.i!ou_ 
ile,  ill'attaque,  ils  mjttent  l'cpéeàla 
mairi.  Arlequin  ,&  Ics  Mufìckns  s'en- 
fuient.  Silvia  fortavcc  Scapi:!  fon  Va- 
let  pour  appstfcr  cette  querelle;  elle 
fe  met  cntre  les  combattans  :  &  après 
en  avoir  ob:enu  la  tréve  qu'ellc  de- 
manda ,  elle  die  à  Mario  ,  qu'ayanc  eri- 
tendu  la  ferenadc  c'ont  le  Signor  Lelio 
régaloit  Flaminia  fa  voifìnc  ,  clic  ira 
pas  pu  fe  refufer  le  plailìr  de  fc  met- 
tre  à  fon  Balcon,& d'entretenir Lelio 
nu  défaut  de  fa  MaitrefTe.  Mario  ne 
fc  contente  pas  de  cette  raifon  , 
il  répond  à  Silvia  des  chofesqui  lui 
font  connoitrc  qu'il  lui  refte  encore 
quelque  l'oup^ons  de  la  veritércequi 
engagé  Silvia  a  prendre  un  air  de  hau- 
teur  ,  &  à  lui  dire  :  olii ,  j'aime  Lelio  ; 
&  puifque  vous  eftes  fi  prefle  d'en- 
tendre  deschofes  défagreables,fcichez 
que  je  veux  efiayer  de  l'enlever  à  Fla- 
minia. Mario  prend  cette  rcponfe  im- 
petueufe  pour  un  dépit  amoureux  ,  il' 
la  priedcn'en  pas  dire  davantage ,  Se 
il  fort  en  s'abandonnantà  la  fincerité. 
Silvia  prète  de  rentrer  chez  elle,  s'ap- 
per^oit  que  Lelio  s'envclope  la  nuin 
dans  fon  mouchoir  ;  elle  revient  à  lui 
effrayée,  lui  demander  ce  que  c'eft  , 
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SCENA  QIJARTA. 
Flaminia,  Violetta,  fole. 

F Lamini*  bàttendo  veduto ,  e  udito  il 
tutto  ,  efie  ,e  le  vltime  panie  di 
Lelio  le  fanno  fi ,  che  le  va  ton  eftremo  di- 
letto ripetendo  ;ma  pure  ,  [limolata  dalla, 
gelofia  dice  :  fe  ne  entrato  da  Silvia,  ;  la, 
beltà  Aicofiuty  e'I  civetare  di  coflei  ,  min- 
faurìfcono.  Per  mia  [ventura,  lo  tenterà,  eli  a 
fiu  di  quel  che  varrei  ?  Violetta  le  rimpro~ 
vera  U  fua  colpa,  come  k  quella  che  do- 
veva ventìaneder  'il  pericolo;cofi [pinta  di 
gelofia, Jìà per  entrare  da  Silvia  a  turbarli} 
Wi  vh  ne  raprefi a  dalla  [uà  AÌterìggia. 
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il  dit  quc  ce  n'eft  qu'unc  lcgcre  égra- 
tignure  ;  ce  quc  Silvia  ftint  deregar- 
dcr  comme  une  bleflurc  tiès-dange- 
reufe;  elle  marque  unefrayeur  excef- 
lìve  ,  &  hit  femblant  de  s'évanouir 
dansfes  bras  ;  Lelio  eft  obligé  de  la 
reconduirechez  elle,  &  diteti  fortant 
du  Theàtre  :  Q»e  yferois  hemeuxfi  Fla- 
mini* prenoit  tutmt  d'inurét  à  ma  vie  ! 

SCENE  IV- 

Flamini*,  V  io  lette  ,  feuleu 

Flaminia  qui  a  tour  vù ,  &  tout  en- 
tendu ,  fon.  Elle  goute  les  dernìeres 
paroles  de  Lelio  ,  quelle  repelle  avec 
un  extreme  plaifir.  Mais  cependant  , 
dk-clle,  par  un  retour  de  jaloufie  ,  il 
eft  entré  chez  Silvia  ;  fa  beauté  ,  fa 
coqueterie  m'alhrme,  &  fans  doute 
elle  va  pour  moti  malheur  le  temer 
plus  quc  je  ne  voudrois.  Violette  lui 
reprochc  que  c'eft  fa  faute  &  qu'elle 
devoit  bien  prevoir  ce  danger.  Dans 
ces  mouvemens  de  jaloufie  elle  eft 
prete  d'entrer  chez  Silvia  pour  lesal- 
Icr  trouver,  mais  fa  fierté  la  icticnu 


i3         L'Amante  Difficile 

SCENA  QUINTA. 

Silvia,  Lelio  ,  Scapino  ,  Ar.lt chino, 
Flaminia  e  Violetta  afcofe. 

f  llvia  fi  duole  con  Lelio,  d'haverli  da- 
tJ  to  focorfo  :fogiunge  che  nvfarh  più  infe- 
lice ,  che  non  bì  potuto  ctltrti  il  fio  amore, 
ben  che  non  le  dia  nijfumifperatiia  di  grati- 
tudine. Rifponde  Lelio,  non  energia  piti  il 
padrone  del  fio  cuore,  e  ch'ella  ben  meri- 
tar un  Amante  che  non  babia  mai  fofpsra- 
to  fenon  ptrlei  &c.  Intanto  Ari  ab',  no  fa. 
ielle  burle  a  Scapino,  e  fìttila  fanpre  in 
rifpetto  ,  colla  fu  a  torcia.  Slvia  toma  ad- 
tntur  imperata,  di  non  poter  vincere  Lci.o. 

SCENA  S  EXT A 

Leli  o  ,  Arli  chino,  Flaminia, 
Vi  oletta. 

Flamini*  veduta  da  teli»  ,  gli  due  , 
che'l  rumore  l'haveva-  condotta  ,  che 
temeaua  perlui,  ma  che  fi  mtficura  ,  non  efe 
fendo  più  niffun  pericolo,  lo  felicita,  dici* 
babia  goduto  la  ventura  d'efer  accolto  dalle 
dame  ,  ne'  momenti  più  favorevoli.  Lelio 
vuol  fcolparfi ,  ma  Flaminia  profigie  bur- 
landolo fiora  U  di  lui  buona  ventura  anr*- 
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SCENE  V. 

Silvia  ,  Lelio,  Scapin,  Arlfquin  . 
Flaminia  &  Violette  cathéis. 

Silvia  feplaint  à  Lelio  de  1-avoirfe- 
couru  ,  elle  ajoùce  quelle  n'eri 
fera  que  plus  malheureufe  jqu'cllen'* 
pù  lui  cachet  fon  amour,  &  que  ce- 
pcndant  il  ne  lui  laifle  aucunc  efperan- 
ce  de  retour.  Lelio  lui  répond  qu'il 
n'eft  plus  le  maitre  de  fon  cccur  ,  8c 
quxlle  merite  un  Amant  qui  n'ait  fou- 
piré  que  pour  elle  ,  &c.  Cependant 
Arlequiq  fait  des  nichel  à  Scapin  ,  & 
Lé  tient  toùjours  eri  refpect  avec 
fon  fiuvibeau.  Sylvia  rentre  défolée  de 
de  ne  pouvoir  gagner  Lelio. 

SCENE  VI. 

Lel  i  o  ,  A  a  lecìu  ik,  Flaminia  » 
Violette. 

FLaminia  que  Lelio  apper^oit  ,  lui 
dit  que  le  bruit  l'avoit  attirée, 
qu'clle  craignoit  prefquc  pour  }uy  ; 
mais  qu'ellc  voit  qu'il  n'y  a  point  de 
clanger.  Elle  le  felicite  du  bonheur 
qu'H  a  d'are  rec,ù  chez  les Damesaux 
heures  les  plus  favorables.  Lelio  fé 
vcui  iuftitìer;  mai>  Flaminia  continue 

C  iij 
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feiiz..t  dir  altro  ,  Inficia  cofi  ti  fuo  Amante 
d'fperato ,  come  da  prima.  Leio  prega  l'a- 
more che  l'imprejli.la  fu  a  face,  per  rfebia-* 
meoperd-ffiparei  fofpttti  di  Flaminia.  Ar- 
iuk'tio  gli  porge  la  fua,  lo  rfpinge  Lelio  , 
e  via.  Arlich'no  rejìa  fola  falla  feena  » 
d-  ce  che  vuol  ambigli  dar  una  ferenata 
a  Violina,  conforme  alle  fu  e  facilità,  vaf- 
fene  per  una  chitarra  ,  colla  quale  rieie 
trova  fi  molto  impedito  colla  fua  torcia  , 
la  quale  gii  dà  cagione  à  motti  laz&i.  Final- 
mente mencia  tra  le  gambe  la  lue» 
in  dietro ,  t  dopo  baver  cantato,S'unge  Sca- 
fino ,  e  fpegne  la  torcia  :  Arlubino  ftupif- 
ce  acorgendoft  dellofcuritàjn  tanto  Scapitili 
finge  la  voce  di  Violetta  ,  Arltcbino  va  à) 
hi  per  abraciarlo ,  gli  piglia  la  mtno,m4 
Allora  r'uonofctndo  Scapino  ,  s'apparecbta 
per  dargli  una  proiettata  nel  medefimo' 
fanto  che  Scapino  gli  da  un  buffe  tone,  cofi 
cadono  ambi  le  due  dal  colpo  ricevuto,  for- 
botto, fe  ne  fugQMt  e  l'atto  fini fce. 
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à  le  plaifanter  fur  fa  bonne  fortune  , 
die  rentre  fins  quicter  ce  tori  -  là ,  & 
laifte  aioli  fon  Amant  dcfolé  à  l'ordì- 
naire.  Lelio  prie  l'Amour  de  lui  preter 
fon  fhmbeau  pour  éclairer  ,  &  pour 
diffiper  Ics  foupeons  de  Flaminia.  Ar- 
leqnm  lui  prefente  le  fieri  ,  Lelio  e 
repouffe  &  fort.  Arlcquin  rette  fur  la 
Scene.  Il  dit  qu'il  veut  auffi  donner  a 
Violette  une  ferenade  proportionnée 
à  fes  movens,  il  vachcrcher  une  gua- 
tare ,  avec  laquelle  il  revient  ;  il  le 
trouve  fort  embxrraffé  de  fon  ttam- 
bcau  qui  lui  fert  à  faire  pluficurs  laz~ 
zis  -,  enfili  il  le  palle  entre  fes  jambes  , 
la 'lumiere  derricrc  lui,  &  après  qu  il 
fl  chanté"  ,  Scapin  arrive ,  &  éteint  le 
flimbsau  :  Arlcquin  eft  fort  lurpns  de 
fu  trouverdans  1  obfcuritéicependant 
Scapin  contrefait  la  voix  de  Violette, 
Adequiti  va  à  lui  pour  l'embrafler  , 
il  lui  prend  la  main  ;  toa«  alors  il  le 
coimoir  pour  Scapin  ;  ii  fe  prepare  a 
lui  donner  une  pipita***  <^11S  le  me~ 
me  temps  que  Scapin  lui  donne  un 
fouflet  ;  aitìfi  ils  tombent  tous  deux 
du  coup  qu'ils  re^oivent  ,  ils  fe  relè- 
vent ,  ils  s'enfuient,  Se  l'Ade  finn. 


Ciiij 


3  1        L'Amante  D 'fàcile. 

ATTO  TERZO. 

Il  Tbedtro  raprefeiita  il  Giardino  di  sìlvia. 


SCENA  PRIMA, 

S  i  lvia  ,  Scapino. 

tlvia  confida  à  scapino  l' 'amor  fuo  per 
u>  Lelio  glt  dice  che  arde  per  involarlo  à. 
fWKiiMa,  che  ha  mandato  ì  Lelio  che  ve- 
*'fe  ne  l fuo giardino perun  nc^otio  di  gran 
mmento,  perfine  ,  che  lo  p  afpettando. 
Scapino  le  farla  dell' amord  Mario  nfpon- 
de  Silvia  che  nulla  più  fe  ne  cale ,  mape- 
ri  thef  mpre  co/a  utile  l'h.ivcr  più  d'un 
A»umc.  s'inquieta  molto  per  i  [noi  fregri 
domanda  J  Scapino ,  fe  fiA  ben  «conciati 
ili  capo,  fi  havra  ben  [celta  il  ve  futa  che  me 
gite  lejRi,  felemofcbe  fue  fon  ben  dfpofte. 
a  pena  fatte  cjuejìe  dimande ,  fi  [ente  pie- 
ebure  alla  porta  del  giardino ,  Silvia  con- 
tentini a  ,  crede  che  ci  fi  a  Lelio,  tri  a  ref 
taforpiefa  mi  ved(T  tntrar  Mario. 
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A  C  T  E   I  l'I. 

Le  The.ttrc  repefcnte  le  f arditi  de  Sìlvia. 

SC  ENE  PREMIERE. 
SILVI  A  »  SCAP  IN. 

Silvia  fait  confidenceà  Scapin  de 
fon  amour  pour  Lelio  ,  elle  lui  dit 
qu'elle  brùlede  l'cnlcver  à  Flaminia, 
qu'elle  lui  a  mandò"  de  Te  rendre  dans 
fon'Jardin  pour  unealfaire importante , 
&  qu'elle  l'attend. Scapin  luy  parie  de 
l'amour  de  Mario ,  dont  elle  dit  qu'elle 
n'clt  plus  toucrice ,  &  que  d'ailleursil 
eft  bon  d'avoir  toùjours  plus  d'un 
Amant;  elle  eft  fort  inquiettc  de  fa 
parure,  elle  demande  à Scapin  lì  elle  eli 
biencoefree,  fi  elle  a  choifi  l'habit  qui 
lui  lied  le  mieux  ,  &  fi  les  mouches 
font  bicnmifes;  elle  x\c  lui  a  pas  p'.ùtóc 
faic  toutes  fes queftions,  qu'ontniend 
frapper  I  la  poxtedu  Jardin.  Silvia  ra- 
vie  croit  que  c'eft  Lelio:  mais  elle  eft 
fort  furprifede  voir  eritrei"  Mario. 
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SCENA  SECONDA, 
Silvi  a,  Mario,  Scapino. 

MArìo  fi  ditole  ,  di  che  Silvia  non 
affettandolo ,  fia  Adornata,  in  cotat 
forma  che  paia  voler  far  delle  conquifie; 
le  domanda  quel  (he  mediti,  rifonde  Sil- 
via che  fenza  fatto  la  di  lui preferita par- 
torìft e  in  lei  cerai  j 'reggi.  Si  picchia  ancor* 
ed  entra  Lelio. 

SCENA  '  TERZA. 

S[*I :  L  V  I  A,  M  A  B  I  o  ,  S  C  A  P  I  N  O) 

Lelio,  Ar  li  ch  in  o. 

^llvia  alquanto  da  prima  feoncertata 
O  (  percioche  Mario  vedendo  entrar  Lelio, 
ne'  mede  fimi  fofpetti  de  la  p  affata  notte ,  ) 
lo  rajfieura  quanto  più  paste ,  gli  dice  chi 
rl.vnmia  follnita  del  fucejjb  de  la  lor 
reti  ^one ,  l'Ita  pregata  di  riconciliarli ,  e  pa- 
cificarli ,  che  per  tanto  bavero  mandato  à 
Lelio  che  veniffe.  Mario  dimofira  qualche 
inquietudine  di  che  non  l'habia  mandato  ì 
chiamar  per  cefi  fatta  riconciliazione.  Sil- 
via li  dice  thel'adurna  due  rivali  infume 
farebbe  fiato  imprudenza  ,  confidandofì 
haver  b.tflevole  autf/orità  fopra  il  fio  gemo 
fn  à  poter  rifponder  per  lui ,  heu  perfiiafi 
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SCENE  IL 
Silvia,  M  ar  i  o,  S  c  a  f  i  n. 

MArio  feplaintquene  l'attendam 
pas,  cllefoit  dans  cene  air  de 
conquéte  ;  il  lui  demande  ce  qu'elle 
medite ,  elle  lui  dìt  que  c'eft  apparem- 
ment  fa  prefencequi  la  pare.  On  frap- 
pe encore  ,  &  c'eft  Lelio  qui  enn  e. 

SCENE  Ul.f 

Silvia,  Mario  ,Sc  apin  , 
Lelio  ,  Arleqjj  in, 

Silvia  un  peu  deconcertée  d'abord- 
de  ce  que  Mario  voyant  entrcr  Le- 
lio reprend  fes  foupcons  de  la  nuitpaf- 
fée,  le  raffure  du  mieux quelle  peut, 
elle  lui  dit  que  Flaminia  étoit  inquiete 
des  fuitcs  de  leur  combat  ;  qu'elle  l'a. 
chargée  de  les  ré&hu  &  de  mettre  1» 
paix  entrW  ,  &  que  c'eft  pour  cela 
quelle  a  mandéeLelio;Marw  temoigne 
quelque  inquietude  de  ce  qu  elle  ne  la 
pas  mandé  pour  cetre  reconciliation  ; 
Silvia  lui  dit  qu'ilyauroiteude  tim- 
prudence  à  taire  trouver  enfemble 
deux  ennemis,  qu'elle  a  voulu  s'aflu- 
rer  de  Lelio  ;  pirce  qu  elle  comptoit 
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the  non  vorrebbe  dimtntirla,qual fi  vogl'14 
co/a  che  fatta  bavejfe  per  il  di  lui  riguardo. 
Lelio  e  Mario  danji  facilmente  /.»  mano 
g.  urandofi  vicendevolmente  una  fida  e  fe- 
da ami  (ili  a.  Dopo  quejh  ,  Silvia  dice  k 
Mario,  ebe  falga  nel  di  lei'cabin  etto  e  ebe 
feriva  una  lettera  à  Flaminia  per  darle 
nuova  del  fucctjfo  della  negoziamone. 

SCENA    QJJ  ART  A., 

Lelio,  Silvi  a,  Scapino. 
Amichino, 

ÌT1  llvia  protura  ancor  di  difimpegnare 
t3  Lelio  dellamordt  flam'mùt  e  comtndan- 
AoU  molto,  fini fee  pero  le  lodi fue  con  tiri 
d' finn*  acerca  della  d:  lei  indiferen^a  e  al- 
iirjggiajparla  della  Poefì,de'de  jc/en  e ,  della 
pbilufopb'.a  alle  quali  fi  d'à  Vlam  nia  e  che 
S  tvsa  ftima  poco  convenienti  al  fio  feffo. 
Q^jndi  pigia  novo  prete  fio  Leiio}di  commen- 
dar Flaminia  della  quale  pare  più  eie  mai 
apafìemto.  Toma  Mario ,  t  da  la  lettera 
a  Si Ivi a, 
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pouvoir  répoodre  de  lui  ;  &  qu'etfe 
croyoit  avoir  alTez  de  pouvoir  tur  lui 
Mario,pour  Ce  perfuader  qu'il  ne  la  dé- 
diroit  pmais  d'une  avance  faite  à  fa 
conlìderation.  Lelio  fic  Mario  none 
point  de  peine  à  fé  donner  la  main  ,  Se 
à  fe  jurer  une amitié  fidelle  ;  après  quoi 
Silvia  die  à  Mario  de  monter  dans  fon 
cabinet ,  8:  d'écrire  lui-mème  à  Fla- 
minia le  fuccèsde  cetre négociauon. 

SCENE  IV. 
Lelio, Silvia,  Scapi», 

'      A  R  L  E  Q  U  I  N. 

Silvia  tente encore de dégager  Lelio 
de  l'amour  de  Flaminia,  elle  la  ione 
cii  fini  (Tari  ttoùjours  parquelqu.traii.de 
fatirefurfon  mdifkrence ,  tur  faficrté, 
fur  la  poefie,  les  Sciences , la  Philofo- 
phie  dont  elle  s  occuppe  &  quelle  mi- 
te de  foins  peu  convenablesàlon  lexe. 
Lelio  prend  dc-là  une  nouvelle  occa- 
fion  de  taire  l'éloge  de  Flaminia  dont 
il  paroic  plus  charme  que  jamais.  Ma- 
rio revient,  &  donne  la  Lettre  à  Sil- 
via. 
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SCENA  QUINTA. 

Lelio,  Silvi  a, Scapino, 
Ar.lichino>"Flaminia, 
Violetta  e  la  contatrice,  da  zin- 
gare, e  un  ballatore  da  zingaro. 

LE  zingare  entrano  cantando ,  ballando 
e  fonando  del  cembalo ,  Flaminia  con- 
fort* allallegrc^a,  s'aprefenta  per  augu- 
rar la  buona  ventura  a  Silvia  ,  le  parla 
deldilei  civettare,  e  majfime  dell  amor  fio 
xterfo  di  Lelio.  Dice  a  Mario  che  dorvebbe 
diffidarft  dalle  donne,  eh  ama  più  eh  non 
é  amato  ,  che  li  fannd  talvdta  delle  burle: 
«  Lelio,  t'h' è  innamorato  ;  non  é  meravi- 
glia, fogn-nge  tgli-.amate da  due  anni  mqua, 
ripiglia  Flaminia  :  ogn  'un  lo  sa ,  die  e  Lt  Ito; 
la  perfetta  delmondola  più  indifferente  ,fo- 
giunge  la  zingara  ila  dilet  indifferenza  va, 
deipari  colimo  amore ,  rfpondt  Lelio  ;  ed 
io  vi  dico,  dice  Flaminia,  tb'é  la  piùfen- 
fibil  del  mando;  come  ,  amarebbe  ,npiglu 
Lelio,  e  cbi  lilp'ù  innamorato  fra  gli  ve- 
rnini ,  rifpotide  Flaminia  ;  dt'b  !  fgrida  Leli* 
ben  dovrei  ,  ìo  efier  amato]  il  più  amabile, 
fogiunge  Flaminia,  Ah  !  mi  d  fperate  ,  dice 
Lelio  ;  ma  la  voflra  pafone  hadapmre  , 
crtfp'glia  Flaminia,  ab'  inqi'efto,  d:ce  ancora 
Lelio  ,Ì 'arte  voftra  è  bugi  aria, fempre  l'ante, 
ro  ,  malgrado  il  /«»  vgmt  malgrado  tifa 
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SCENE  V. 

Lelio, Silvia,  Scapin,  Arlfqìjtm  , 
Flaminia,  Violette,  &  la  Chan- 
teuse en  Bahemiennts ,  &  un  Dan/eur 
en  Bohemien. 

LEs  Bohcmiennes  entrenr.  en  chan- 
tanr,  danfant,  &  jouant  du  tam- 
bour  de  bafqué ,  Flaminia  recomman- 
de  la  joye  ,  elle  s'offre  à  dire  la  borine 
avanture  ì  Silvia,  elle  lui  parie  de  fa. 
eoquetterie  ,  &  fur  tour,  de  fon  amour 
pour  Lelio  ,  Elle  dir.  à  Mario  qu'ildc- 
vroit  fé  deffier  dcs  femmes  ,qu'ilaimc 
plus  qu'il  n'eft  aimc  ,  qu'on  lui  joue 
quelquefois  de  bons  tours.  A  Lelio 
quii  cftamoureux  i  cela  n'eft  pasbicn. 
étonnant,  dit-il.  Vous  aimez  depuis 
deux  ans  ,  reprcnd  Flaminia  ;  tout  le 
monde  le  fc.air  ,  die  Lelio  ;  la  perfon- 
ne  du  monde  qui  paroit  la  plus  indif- 
ferente, ajoùte  la  Bohèmi. nne  ;  fon 
indifference  eli  auffi  celebre  que  mort 
amour,  répond  Leho;je  vous  apprendi 
moy ,  dir.  Flaminia,  que  c'eft  la  plus 
fenlible  perfonne  du  monde  :  quoi  ? 
elle  aimeroit  ,  rcpart  Lelio  ,  &  qui  ? 
le  plus  amoureux  de  tòusleshommcs, 
dit  Flaminia  :  helas  fe  devroii e  ere  moi, 
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prezzo.  No,  non  vi  d:ca ,  nffonit  Qjiefia  ha 
definire,  e  v'importa  nonpoco,  chefinifcd 
la  fortuna  fù  afpcttando  quel  momento, 
per  colmanti  de'  fioi  favori ,  ed  in  quefii 
giorno'  apuma  (mute  quando  v'duo)  fiere 
per  godere  le  digititi  e  le  mkeuu.  Alno  non 
tiene  cofiara,  che  l'obliar  Flaminia.  Mene 
coftara'  più  tojìo  lav.'tafgnda  Lelio  ,  nien- 
te mai  poni  put  fcancelLarmela  del  cuore, 
non  che  dalla  mone:  i  va firì  dfiorfi  fono 
menzogne  e  chimere, 

Arl'uhino  vuole  anch' egli  fyji  augurare 
la  buona  ventura ,  porge  la  defira  ì  Violetta, 
la  quale  no»  vi  vede  altroché  le  diluì  pajfa- 
te  e  futuri  baronate,  le  bajìonate  ricevu- 
tegli c  per  ricevere.  Come  ,  dice  Ari',  chi  no. 
e  quejlo  fi  chiama  la  buona  ventura  :  ma 
forfè  fu  colpa  della  mia  mano ,  cangiamne, 
fe  da  l'altra  s aprenderai}  cofe  pia  grate. 
Conche,  porge  la  fin'fira,  in  cui  Violetta 
nulla  vede  che  furti  di  macanom,  froma- 
ggi  ,  e  quanto  può  lufiiigare  l'ingordigia 


s'écric 
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s'ccrie  Lelio  ;  &  le  plusaimable  .ajoùte 
Flaminia  ;  ah  !  vous  me  deltfperez,  dit 
Lelio  ;  mais  vótre  paffion  Gnira,repvcrjd 
Flaminia; ah  J  pour  cela  ,  dit  cncore 
Lelio,  vòtre  art  eft  un  impofteur,  je 
l'aimtray  toùjours  malgré  les  rig'.icurs 
&c  fes  mépris.  Non, non,  vous  dis-je, 
repond  F  laminia ,  cela  finirà ,  &  il  vous 
impone  que  cela  tinifle.  La  fortune 
n'attcnd  que  ce  moment   pour  vous 
combler   de  fes  faveurs  ,  &  dés  ce 
jour,fongezbien  à  ce  que  je  vous  dis; 
vous  dcvi-z  étre  à  méme  des  dignitez 
&  des  richefles,  il  ne  vous  en  coùtera 
que  d'oublier  Flaminia.  11  m'en  coùte- 
ra plùtót  la  yìc,  dii  Lelio ,  rien  ne  peut 
me  la  faire  oublier5&  je  traite  tous  vos 
difeours  de  menfonges  &  de  chimeres. 

Arlequin  veut  auffi  fc  faire  dire  fa 
bonne  avanture,  il  donne  fa  droite  à 
Violette,  quin'y  voit  que  fes  fripon- 
neries  palTées  &c  à  venir  ,  &  les  coups 
de  batons  recus  &  à  recevoir.Quoy  i 
-c'eft  cela,dic  Arlequin,que  vous  appel- 
lala borine  avanture  ;  mais  c'eft  peut- 
£tre  la  fame  de  ma  maio,  changeons 
tutore  &  voyoris  li  l'autrene  m'ap- 
prenJra  pas  des  chofes  plus  agreablts  ; 
alors  il  fe  la  fait  dire  de  la  mairi  gauche, 
où  Vrole uc  ne  voit  que  des  larcinc  de 
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d'Articbìm  H  quale  già  fi  aede  ejferv:  % 
trafittila,  d'allegrezza,  batta  la  fina  manta, 
e  la  (ofi'ttuifce  homai  per  la  fina,  dejlra. 
L'atto  fintfte  per  un  ballerò  condono  dé 
fiamma  t  e  mena  via  tum  gli  attori* 
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xnacarons,  de  fromage,  &  tout  ce  q.a 
pcut  flutter  la  gourmandife  d'Arlequirt 
qui  cruit  déja  y  eftre}il  t  ft  au  cornbk  de 
fa  joye  ,  il  baile  fa  main  gauche,  &Te- 
tablit  dtformais  pour  fa  maindrcke. 

L'Ade  Èrift  par  un  branle  que  ¥lx- 
minia  conduit,  en  einmenant  tousks 
Afteurs. 


44         L'Amante  Difficile, 

ATTO  QUARTO. 

Il  Theatro  raprtfenta  la  Decorazione  de 
l'Atta  Primo.     '  - 


SCENA  PRIMA.  ' 

Arli  chino,Leli  o. 

A  Ri- eh  no  rende  à  Lelio  un  bollethio 
_/x  anonimo, petti  quale  vten  informato 
che  Pantalone  bà  patto  una  grand  fallita, 
che  li  fi  perder  tutti  i  fio;  beni.  Compatì  fot 
alla  d'ftrjzt*  d*  ¥.lm:ni^A  t  a  grand  fa- 
ve* eia f,i\  [tue  eoi  fpfrar  (he  vorrà  ben 
fpoftrlfifk  picchiare  alla  pitta  di  Panta- 
lone. 

SCE.NA  SECONDA. 
Pantalone,  Celio,  Arlichino 

PAntaloue diti  (  i  parte  )  che  ffpetta 
quel  che  Lelio  vuole  dirgli,  die  fi  U 
iurta  fatta  li  dalli  fu*  figlia,  c  cn'éobli- 
gatod  tmprejìarrift  pir  compiacerle.  Lelio 
gli  due  e(fr  informato  della  diluì  finitu- 
ra ,  the  fili  mera  felice,  fi  farà  gradito  k 
fumalo,  che  liti  vorria  cbelefue  facol- 
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A  C  T  E  IV. 

le  Tbeatrcrcprefente  U  détorationdu  pre- 
mier Afte. 

SCENE  PREMIERE. 
Lelio,  Amkìuin.-  ' 

ARlequin  rcnd  a  Lelio  un  Billet 
armnyme ,  p  .r  lequcì  il  apprend 
que  Pantaìon  .i  fon  fferc  une  binque- 
roiue  qui  lui  fait  perdrc  to.it  fon  bicn, 
il  in!  touché  de  la  cU%ra<?e  de  Flami- 
nia ;  &  a  pcinc  s'en  confole  t  il  parTef- 
perance.  qu'elle  voudra  bien  l'ipouluv 
11  fait  frappcr  à  la  porte  de  Panuloiu 

SCENE  II. 
Pantalon,Lelio,Arle  QJJ  I  N„ 

T)  Antalon  dità  parte,  qu'il  fedoutc 
JL  de  ce  que  Lelio  viut  lui  diie,  qu*il 
■font  le  tour  quefa  lille  lui  ]oue,  3C 
qu'il  eftobligó  de  s'y  prcter  panconi^ 
plaifance.  Lelio  luy  declare  qu'il  fera, 
fon  benheur  d'étre  agréé  polir  reflou r- 
ce,  qu'il  voudroit  que  fa  fouunc  flit 
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ti  fofiero  magiari  &c.  Pantalone  lo  ringy** 
X.!*  ,  e  dice  haver  fempre  confortato  la  fua 
figlia  a  che  rìfpondejfe  all'amor  fio  ma  ih» 
la  fua  debolezza  jtì  iti  no  poter  ad  ogni 
modo  forcarla ,  la  i  bi  ama  perche  ella  Jtef- 
ja  gii  n  (pontCa.  , 

SCENA  TERZA. 

Pantalone,  Flam  in  i  a,Lex  io} 
Violetta, Arli  chino. 

Lilio  fi  prò  fra  a  piedi  dilUmirì'a,U 
folla  ta ,  perche  fi  renda  alla  fua  iof- 
tan^a ,  e  fi  degni  partir  con  lui  la  fua  for- 
tuna. Rtfponiegli  Flaminia  con  afptre-xz.* 
tftrtattt»  p-ì*  rifilata  di  non  impegnalo 
mila  dtlei  mfer'ta  ,  quanto  meno  amoreli 
hst  dimojhato.  tfce  Lelio  dfperato  di  veder- 
fi  cotanto  odiata  da  Flamini*  ,fin  à  prtfe* 
rhgli  l'indigenti** 

l  SCENA    QJJ AR.TA. 

ARLICHIN  0,V  I  OLETT  A,ScAPINO" 

A  Rticbino  arre  fi i  Violétta  che  fette  v* 
jTL  con  Flamini*  La  foli  i\t  a  perche  ion~ 
thntda  d  matrimona,  d'te  che  l'amorfi* 
vien  jumolato  da  .e  pie  Muffiti  i.  St.  ip>n« 
teglie  l'iole tt.i  déitti  man:  d'  Ari  eh  n?,  e  là 
toiuluce  da  l  altro  canto du  Tucano perf.it' 
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plus  granfie  ,  &c.  Pantalon  le  remer- 
eie  ,  &  dit  quii  a  toùjours  por- 
te la  filli  à  repondre  à-  fon  amour  ; 
mais  que  fafoiblefleeftde  ne  pouvoir 
la  contraindre  en  rien  ;  il  1  appclle  t 
afin  quelle  lui  réponde  elle-mèrne-  j 

SCENE  III. 

Pantalon,Flamtnia,Lelio» 
Violette,  Arleqjjin. 

LElio  fe  jette  aux  genoux  de  Fla- 
minia, il  la  preiTe  de  fe  rendre  à 
la  cui)  fhnee ,  Se.  de  vouloir  bicn  par- 
tager  fa  fortune.  Flaminia  lui  repond 
fèchement ,  que  moins  elle  lui  amar- 
qué  d'amour,  plus  elle  eft  relolue  de 
ne  le  pas  charger  de  fa  mifere.  Lelio 
fori  deiefperé  d'étre  fi  odi-nix  à  Fla- 
minia, qu'elle  luiprefexe  l'indigence. 

SCENE  IV. 

ARLEQJJIN,VlOLtTTE.ScAP  I  No 

AìUequin  arr  te  Violette  ,  qui 
rem roic  avec  Flaminia ,  il  la  pref- 
fé  de  conciare  fon  mariage,  il  .in  quo 
f  >n  amour  cit  pr^lTe  de  les  neceflìtez. 
Srapin  tire  Violette  des  mams  d".\r- 
kquin,  &  la  mene,  à  l'autre  cóié  da 
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■ie  ti  mede  fimo  complimento  dopo  ejferfeU 
tolta  più  volte  dalle  mani ,  Scapino  vnolt 
terminare  i*  rivaltù  con  una  tergane  di 
cut  fiagiudii-e  Violetta  ,  vaffene  à  cercar 
duefpade,  ne  4*  una  ad  Arti  chino  ,  e  fui 
punto  della  pugna  ArUchino  fi  .va  inter- 
rompendo per  fermare  piacevolmente  le 
tondiz-ìont  della  pugna-,  tona  per  ejfempro, 
jt  il  morto  pi  ùwvoh  t  -da  fp sfare  Violetta 
'difendendo  fempre  taupm  per  mantener 
gli  mterefi  della  fu  a  cara  Violetta.  Final- 
mente la  fieffa  Valletta  gli  interrompe  e  di- 
te loro  che  Pantalone  ,è  rovinato  per  una 
-fallita  i  che  inqnefta  forte  k  fue  fperan^e 
fono  perdi/re ,  ton  ìi {al arti  'per  fitte ,  che 
'non  lè  avan-a  niente,  ftup'fcotw  Ai l  ubino 
e  Scapino  ed  Arlubmo  tenendo  per  efira- 
vagan^a  H  idtteiji  per  niente  ,  ambile  due 
civilmente  fi  fiparaiwx  lafcando  fuiteatre 
y fletta  che  fi  premute  vtndaarfi  di  loro.*- 


.     SCENA  .QUINTA, 

Lei:  i  d,  A  tiL  i  c  h  ino. 

,  -.  ti!        «vi  -3t>  'Mu-iq  ifa  t..<  tr.c  ,  i 

Torna  Lclo,  vo;i  pftetdoj 'amorfi  air 
livafu»!  iWafrcjfo  atUtaja  de  Lift* 

S' gnor  A 
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Thcàtre  pour  lui  faire  le  mème  compii- 
mcnt.  Après  fe  l'èrre  a  rradi:z  plulieurs 
foisdes  mains.Scapin  vcut  vuiJcr  cetre 
rivalile  par  un  combat  dont  Violette 
fera  jugeril  vacherdier  deux  Epécs, 
il  en  donne  une  à  Arlequin,  &  préts 
de  fé  battre  ,  Arlcquin  s'interrompt 
toujaurs  pour  arréter  plaifamment  ks 
conditions  du  combat  :  fcivoir  ,  par 
excmple,  fi  c'eftle  mort  ou  le  vivant 
qui  époufera  Violette ,  endemandant 
toujours  des  précautions  pour  fauver 
lcr  intcrets  de  fa  chere  Violette.  Vio- 
lette cniiii  les  interrompt  elle  mème, 
elIclcurditquePantalon  eft  ruiné  par 
une\3anquéroute,8cque  par  confequent 
toutes  fes  efperances  &  Ics  gages  font 
perdus-;  &  enfin  qu'ellc  n'a  rien.Sca- 
pin  &  Arlequin  font  fort  étonnez  ,  & 
Arlequin  trouvant  extravagwt  de  fe 
battre  pour  rien  ,  S;apin  &  Arlequin 
fe  feparcnt  foit  honnètement,  &  laif- 
f  nt  far  le  Thcitre  Violette  qui  fepro- 
met  de  fe  vanger  d'eux. 

SCENE  V. 
Lelio,  Arleqjj  i  n. 

LElio  revicnt ,  ne  pouvant  refl:r  en 
aucun  aucre  enJroit  de  la  Ville  , 
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Signara ,  fi  ftratiene  de'  (degni  di  Flaminia, 
e  dice  finalmente  fra  fe  fteffo  ,cbe  ben  do- 
vrta  fcuoter  un  giogo  cotanta  grave  coma 
quello  dell'ingrata  che  lo  fchemifce ,  a  che 
4rlicbino  lo  conforta,  dipingendoli  quanti 
può  meglio  gli  affanni  della  mifer'ra, 

SCENA  SESTA 

Flaminia  da  vedova  velata,  Lelio  , 
Arlich  ino. 

Flaminia  accompagnata  da  dui  altre 
donne,  finge  d'ato/tarfi  con  alquanta 
imbroglio ,  à  Lelio  ,  t-cngo  \  dice  ella  un 
fecreto  importante  da  comunicarvi,  ama. 
temi  a  dirvelo.—  allora  gli  confida  arder 
per  lui  d'un  affatto  il  quale  ha  tentato  ella, 
vincere  inuttlemente  :  che  fi  [ente  forzata 
a  fcoprirglilo ....  fe  nonhavejft  il  velo ,  fo~ 
giunge  fiamma ,  via  meglio  m'intendere  fi 
ti.  Lelio  r'tconofcela  predizione  de  laùn- 
gara,  vucele  fftnarft  pur  compiacer  alU 
diluì  buona  ventura ,  Flaminia  fi  finge  un* 
dama  digran  qualiù  oferifcegli  di  farlo  pa- 
drone delle  fue  dignità  e  ridiede.  Rfponde 
Lelio  alquanto  favorevolmente  ;  il  che  crii- 
eia  Flaminia ,  /imbroglia  ,  cangia  la  voce  t 
cava  Ufafcioleno  per  afeiugar  le  lagrime. 
Lelio  le  ne  domanda  U  caufa  ,  dice  ella, 
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qu'amour  de  la  maifon  de  fa  Maitreffc; 
il  s'occupe  des  dedains  de  Flaminia 
&  fedir  en&n qu'ildevroit  fecouerun 
joug  aufli  pefant  que  celui  qu'i!  por- 
te pour  l'ingrate  qui  le  nieprife ,  à  quoi 
Arlequin  l'exhorte  en  lui  remontrant 
le  mieux  qu'il  peut  les  inconvcniens 
de  la  mifere,  &c. 

SCENE  VI. 
Flaminia  en  Veuve  •votléc.  L  eli  o. 

Arl  EQJJ  I  N. 

E Laminia  fuivi  de  deux  ou  trois 
femmes  feintd'aborderavec quel- 
que  cmbaras  Lelio.  J'ay,lui  dit-elle, 
un  fecret  important  à  vous  apprendre  : 
aidez-'moyà  vous  le  dire...  aìors  elle 
lui  declarequ'eìle  hi  ù!e  pour  lui  d'une 
paffion  qu'elle  a  voulu  vaincrc  inuti- 
lemait ,  &  qu'elle  fe  fent  forcée  de  lui 
découvrir  :  fi  je  n'avois  poinc  de  voi- 
le ,  ajoùte-t-elle  ,  vous  m'entendriez 
encore  mieux.  Lelio  reconnoit  lapré- 
ditìion  de  la  Bohémienne,  il  veut  fe 
faire  effort  pour  fe  piéter  à  fa  bonne 
fortune.  Flaminia  fe  donne  pour  une 
femme  de  grande  condition  ,&  lui  of- 
fre de  le  mettre  en  polTtflìon  de  toutes 
ùi  dignitez  ,  &  de  fes  richilfes.  Le- 

Eij 
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che  malgrado  la  gratitudine  di  itti  fava 
lufingando  ,  non  é  contenta,  Amate  Vlami- 
tua,  fogiunge ,  e  fé  vi  mofiraffe  alquanta 
tenerezza—,  o  me  felice  ,fgrida  Lelio  iuttlr- 
r Km  pendola,  perche  dunque  Infingami  di 
gratitudine,  ripiglia  la  vedova,  non  con- 
itene ingannarci  ne  l'unant  l'altro  ,  dice 
Lelio  >  «li  fonai  per  vìncer  la  mia  pafftone, 
ma  troppa  ben  la  provo  invincibile-  No» 
amar  altro  cheFUminia,ftt  fempre  il  iw$ 
de  fimo....  mi  trafigete  il  cuore  rifponde  , 
la  vedeva  ,  ma  non  pofio  non  jlimarvene, 
vi  prego  folamente  riceviate  almeno  quel 
diamante  in  pegno  del  mio  amSre  verfo  di- 
vo). Lelio  vuole  difendetene,  ma  lo  fcon- 
giura  ella  di  non  voler  agiunger  quella  va 
Unitaria  ingiuria  alla  fciagure  che  malgrado 
fio  le  ha  caufate  finalmente  piglia  il  dia- 
piante  e  fine  parte  Flamini*. 
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I  io  lui  repond  pendant  quelque  temps 
favorablenunt;ce  qui  defefpereFlami- 
nia.Elle  s'cmbaralTe,fa  voix  chance, elle 
tire  fon  mouchoir  pour  efluyer  feslar- 
mes  ;  Lelio  luien  demando  le  fujet.  El- 
le lui  dit  que  malgré  le  retour  qu'il 
lui  laifTe  efperer  ,  elle  n'eft  point  con- 
tente. Vous  aimcz  Flaminia  ,  ajoùte-t- 
elle,  &  fi  elle  vous  laiflbit  voirlamoin- 
dre  tendrefle  ....  ah  !  que  je  ferois  heu- 
reux,  s'écrie  Lelio,  en  l'interrompant. 
Pourquoy  donc  me  flattiez-vous  de 
quelque  retour  ,  replique  la  veuve  ? 
il  ne  laut  point  nousabufer  ni  l'un  ni 
radure,  die  Lelio  ,  jefaifoisdeseffoits 
fur  moi-méme  pour  vaincre  ma  paffion; 
mais  jc  fens  bien  qu'elle  efl:  invinci- 
ble  ,  ■&  que  mon  fort  eft  de  n'aimcr 
jamais  que  Flaminia.  Vous  mepercez 
le  cceur  ,  repond  la  fauQe  veuve ,  mais 
)e  ne  f$aurois  vous  en  moins  cftimer, 
je  vous  prie  feuleroent  de  recevoirdu 
moins  ce  diamant  pour  gagedesfen- 
timens  que  fai  pour  vous.  Lelio  veut 
s'en  dcfl'tndre  ;  mais  elle  le  conjure  de 
ne  point  ajoùter  cet  affront  volontai- 
ic  auxchagrins  qu'rl  lui  caufe  malgré 
lui.  Lelio  prend  enfin  le  diamant  &  F  la- 
pin» fe  retire. 

E  iij 


1 
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SCENA  SETTIMA. 

Lelio,  Arpichino ,  Violetta. 

T  Ilio  dopo  chiamata  Violetta  la  prega 
J  i  folhcitt  Flamini* ,  *  (he  riceva  quel 
donativo  in  pegno  de  l'amor  [ut  verfodilei^ 
agiutige  per  rijblvervela  che  quel  diamante 
ha'  in  fe  fii'jfo  un  miftera  importante  il  qua~ 
la  attuti  gwrni?  le  [piegherà*  Violetta  fro~ 
metterli  d'impiegarvi  tutto  il  fuo  fape-re. 
l'arte  Lelio,  Arlichno tratiene  Violetta  ,  le 
propone  che  guardi  ti  diamante  per  t  fuoì 
falarii  e  finifca  il  negozio  (on-ltti.  Ella  b 
manda  via. 
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SCENE  VII. 
Liuo,Arleqjjin,  Violetti' 

LElio  aprcs  avoir  appellé  Violette, 
la  prie  d'engager  Flaminia  à  rece- 
voir  ce  prefent ,  comrne  un  gage  de  tout 
fon  amour  ponrelle,  il  sjoùte  pour  Vy 
réfoudre  que  ce  diamant  renfcrmc  un 
myftere  importane  s  qu'il  lui  develop- 
pera  un  jour.  Violette  lui  prometd'y 
faire  de  fon  mieux.  Lelio  fe  retire.  Ar- 
lequìn  arrlte  Violette  ,  il  lui  propofe 
de  garder  ce  diamant  pour  fesgages, 
&  de  finir  l'affaire  avec  lai.  Elle  l*èn> 
voye  promencr. 
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ATTO  QJJIN  T  Q* 

SCENA  PRIMA. 

Arlichino  filo. 

Colla  bcrrctJ  clmantcUo  di Scapinoviiote 
prov.tr  Arlìchino  commi  il  fuo  rìv .de  fa- 
ri ricevuto  dallafua  Signora  dopo  quautos'é 
pacato.  Crede  fi  ben  jfmn  trave  -tto,  eccet- 
to il  volto ,  ma  lo  crede  bagatella  ,  perche 
m  z  erri  con  >fciuto,  chiama  Violetta'  ,  ttt 
quale  lo  nconofee  dafubìto,  non  che  s'ingan- 
ni. Vuole  acare- zarla ,  ma  ella  per  me- 
glio buri/tifi  di  lui ,  la  fchermfce  ;  Arlicbino, 
L:  fi  vdire  tutte  le  ingiurie  e  ne  ride  alla- 
fmactllata,  petifitu  fh'io  fono  Scapino  ,  fi 
/»,  dice  Violetta  ,  io  sò  che~tt(  fa  Scapinot 
e  di  piti  che  fei  un  fa chino ,  un  bhonacio, 
un  poltrone  &c.  Ariiclnno  radopra  la  fu* 
alhgre^zA  ,  »e  pa(fd  Violetta  a  colpi,  e  lo 
pefìa  a  bajhnate,  cade  ridendo  e  /gridan- 
do ,  cheg!i(ìol  che  coiifoUztone  !  Violetta 
teme  d'haverlo  ferito,  vuole  ficorrerlo.  Ar- 
i/chino con  voce  mejla ,  le  domanda  feha- 
biapttà  d:  lui, finge  ellad'inteneririfi,ma 
penjitu  ben  ih' io  fia  Scapino,  repite piuvoltci 
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A  C  T  E  V. 


SCENE  PREMIERE. 

A  R  L  E  QU I N  fenl. 

AVec  la  barette,  &  le  manteau  de 
Scnpin  ,  il  veut  voir  comment 
fon  Rivai  cft  rec^ù  de  fa  Ma'itrefle  > 
aprés  ce  qui  Veft  paffé  j  il  fe  trouve 
fort  bicn  deguifé ,  au  vifage  près;  mais 
il  croitque  c'eltune  bagatelle  qui  ne 
"le  fera  pas  reconnoitre.il  appello  Vio- 
lette ,-qui  loin  de  s'y  mépiendre  ,  le 
reconfioitd'nbord  ;  illaveutcarrefler, 
mais  pour  fe  mieux  moquer  de  lui  » 
elle  l'injurie  ;  il  fe  fait  repcter  toutes 
les  injures  qu'ellc  lui  dit,  dont  il  rie 
de  toutfon  coenr.Songes-tu  bien  ,  lui 
dema'nde-i  il  toùjours  ,  que  je  fùis  Sca- 
pili. Oiii,  oui,  lui  dit  Violette,  je  fcais 
bien  que  tu  é«, Scapiti,  &  de  plus  que 
tu  n'eft  qu'un  Coquin  ,&  qu'un  làche, 
&c.  Axleòuid  redoublant  toujours  fa 
joyc  ,  Violette  paflc  aux  coups,  &  le 
jtqug  de coups de  batonJl  tombe  alors 
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*  Violetta  no  cejfande  dì  moftrar  della  fe- 
ntxxa ,  per  il  nenie.  Arl'tchìno  forgi ,  e  le  fa 
gran  rimproveri ,  de  quali  ella  rideva  alla 
fmacellata.,  fe  ne  parte  fiegn§fo. 


scena  seconda. 

Violetta,  Flaminia 
veftìta  da  vomo. 

J fialetta  le  domanda  fe  qaefio  hi  de 
V  finir  prefto  e  fe  Lelro  none  a  bajlan- 
*a  nudato  Fl.tniittia  le  dice  (he  le  avanza 
ancora  uno  fcmputo  ibe Jodtffare. 

SCENA  TERZA. 

Silvia,  Flamini  a, 

ihìa  mira  il  falfo  Cavaliere,  e  mof 
»J  fa  dal  di  Ini  afpeto  ,  le  pare  via  pià 
amabile  di  Ltlio^ne  medita latjuifta.  Sdrti- 
tioUf  ed  il  j alfe  Cavaliere vi  me  à  porger- 
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«imiK.b  en  s  Écriane ' 
WB/.Ì4f»«!  Violette  cramt  de  Uwk 
bkfTé,  elle  leveutfecoum-Arlequin 
3L  tea  trifte  lui  demande  fa  el  e  » 
pìtie  de  lui,  elle  feint  élfmte, 
Lisfonees-tu  bien  que  ,e  fu»  Scapiti, 
Zete.?  d  toùjpurs,  &  Violette  ne 
Xtdemarquerderauendrtoent 
pour  cenoni,  Arlequmfe  leve  &  ui 
flit  de  grands  reproches  denteile  ««- 

va. 

SCENE  II. 

Violette  &  Flaminia, 
degaijie  en  bommt. 

Violette  lui  demande  fi  tout  cela 
finirà  bientót ,  &  fi  Leho  n  a  pai 
éié  affez  lutine.  Flaminia  lui  ditqu  elle 
a  eneore  une  -délicatefle  a  contenter. 

SCENE  HI. 
Silvia  &  Flaminia. 

C  iWa  appercoit  le  te  Cavalier  , 
b  frappé?  de  fa  benne  gracc ,  c He  le 
ìrouve  encore  plus  aiuublc que  Le  o 
&  inedite  fa  conquèce.  Elle  fau  un  faux 
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le  U  mano ,  tende  grazie  alla  fortuna della 
fagiane  dittagli  fer  ejferle  dt  quahhe  uti-< 
liti.  Silvia  firallegra  della  fua  caduta  per 
bavette  cagionato  la  conofcewa  d'un  Ca~ 
caliere  lòfi  perfetto.  Flaminia  le  dice  che 
finganna  di  molto  ,  perche  non  v  e  nella 
città  cavaliere  meno  grazioso.  Rifponde 
Silvia  ci/' é ben  talché  fufctti  contezze  fra 
le  dame ,  né  fapia  la  quale  fi  badia  da  fce- 
gtjere.  Rifponde,  il  falfo  Cavai/ere,  che  non 
sa  che  c  afa  fi  a  l'ejfer  amato  dalle  dame  , 
the  folta  lei ,  fe  prima  volere  provarvtfi. 
Silvia  lo  ftima  tanto  più  amai/ile  ,  quan- 
to piti  alieno  dalla  filtra  giovinite  fiioihez- 
x-a  dice  Flaminia  non  baver  donde  poffa 
*doprarin  quefto  la  vanita.  Ma  voi,  Sf- 
gnora.benmi  femùrate  vaga  del  le  nove  con- 
quijle.  Come  ,  ripiglia  Silvia ,  cofa  volete 
din  ì  Dice  le  ilj "alfa  Cavalterech'  ella  ama 
Martedì  cut  fatto  le  ha  un  rinato  per  tropo 
itigocondo,  poco  contenta  di  quefto, fo- 
giunge ,  v'appigliate  ancora  a,  Lelio  e  volt 
te  involarlo  a.  Flaminia.  Silvia  cenfejfa  Sa- 
verio amato  affai  prim  d  baveri»  veduto, 
ma  che  la  di  lui  preferita  le  ha  feoperti  molti 
difettine  dice  molto  male ,  e  Lelio  fopa- 
giunge  dopa  baver  intefo  il  futa. 
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pas  qui  engagé  le  faux  Cavalier  à  lui 
preicnter  la  maio  ;  il  rend  grace  ì  li 
fortune  de  l'occalion  quelle  lui  ofire 
de  lui  ètre  utile.  Silvia  fe  felicito  de 
fa  chine  qui  lui  fait  connoìtre  un  Ca- 
valier  auffi  parfait.  Flaminia  lui  die 
qu'ellc  fe  trorape  beaucoup,  qu'iln'y 
a  pas  de  Cavalier  moins  parfait  dans 
la  Ville  ;  Silvia  lui  répond  qu  il  doit 
étrebien  difputé  par  lesDames ,  quii 
ne  doit  fcavoir  à  laquellc  entendre.Le 
faux  Cavalier  lui  rcplique  quii  ne  fcait 
ce  que  c'eft  que  d'ctrc  aimé  dcs  Dames. 
quelle  feroit  la  premiere  qui  en  feroit 
la  folie.  Silvia  le  trouve  d'autant  plus 
aimable  ,  qu'il  eft  bicn  cloignc  de  la 
fatuité  ordinaireauxjcunes  gens.  Fla- 
minia die  qu  elle  n'a  pas  de  quoy  ap- 
puyer  la  rooindee  petite  vanite  de  ce 
cóté-Ià  ;  mais  vous ,  Madame ,  conti- 
nue-t-elle ,  il  me  fcmble  que  vous  avez 
furieufement  degoùtpour  les  conquè- 
tes  nouyelles  ;  comment  ,  lui  repart 
Silvia,  que  vpulez-voils  dire?  le  faux 
Cavalier  lui  dir  alors  quelle  airaedé- 
ja  Mario  dont  elle  vient  de  lui  faire 
une  pe inture    aflez  défavantageufe. 
Vous  ne  yous  contentez  pas  de  cela  , 
ajoùte-t-il ,  vousattaquez  encore Lelio 
&  vous  voulez  le  dcrober  à  Flaminia? 
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SCENA  QUARTA. 
Leu  o  >  F  lam  i  ni  a  ,  S  i  lv  i  a. 

LEiie  s  appiè  finta  a  Sìlvia  nel  mede- 
fimo  punte  ch'ella  ne  parla  male,  tntt 
non  fa  altro  che  riderfene  ;  ben  havete  pa- 
tito ,  gli  dite  Silvia  turbata ,  Ma  ben  fit- 
peva  che  mi  ftavate  afiottando,  e per  tan- 
to bo  detto  quanto  bave  te  fentìto.  Se  ne 
parte  fubite ,  per  telare  la  fua  tutbulen^a. 


SCENA    QJJ  I  N  T  A. 

Lelio  3  Flaminia  Sempre  vellica  da 
Cavaliere. 

Odo  adunque  l'honore  di  parlari  quel 
Scelto  totanto  famofi  per  la  fua  tof- 
t*nz,a ,  due  Flaminia,  lo  mottegia  fu  quel- 
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Silvia  avoue  quelle  avoitaflez  de  gofie 
pour  lui  avant  ce  moment  ;  mais 
que  fa  prefence  lui  fait  trouver  dans 
Lelio  bien.  des  défauts  qu'elle  n'avoit 
point  appergeus  ;  elle  eri  dir  mème  da 
mal ,  &  il  furvient  après  l'avoli  enten- 
du. 

SCENE  IV. 
Lelio  ,  Flaminia,  Silv  i  a, 

LElio  fe  mentre  à  Silvia  dans  le 
moment  qu'elle  parie  à  fon  defa- 
vantage  ;  mais  il  ne  fait  que  rire  de 
'tout  ce  qu'il  vient  d'entendre.  Vous 
avez  bien  fouffert ,  lui  dit  Silvia  dé- 
conccrtce  ;  mais  je  f<javois  que  vous 
m'écoutiez,  &  je  n*ay  dit  ce  que  vous 
avez  cntendu  que  parce  que  vous  étìez 
là  ì  en  méme-temps  elle  s'en  va  pour 
cicher  fon  trouble; 

SCENE  V- 

Celio,  Flamini  a-  toàjwrs  t» 
babìts  de  Cavalier. 

C'  Eft  donc  à  ce  Lelio  ft  fameux 
par  fa  conftsnce  que  j'ay  l'honneur 
de  parler,dit  Flaminia.  ElleJeplaifante 
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fa  opinatone  cotanto  male  pagata  ,  ti 
attribuire  la  diluì  calamiti,  à  che  no» 
[apio,  piacen,glifì  da  lezioni  d'amore  ds 
vomo  volturato  ,  per  fine  gli-  domandi 
tjual  fia  l'oggetto  di  co/i  granpaffione.  Le 
nomina  lUmnva  ,  gli  domanda  il  f  alfa  Ca- 
valiere ,  fe  conofca  ben  quella  Vlamiwa  , 
due  Lelio  che  la  conofce  come  l'unica  nel 
mondo,  che  meriti  d'effer  amata  fen^a  pi- 
guardo  dì  mercede.  Ma  fio  vi  dtcejfi  che  l'a- 
mo ambe'  io,  cofa  h  avente  da  rifondermi  ? 
Jlavete  mai  potuto  imaginarvt  ch'uni 
donzella  Irnveffe  da  tratener  il  cuore  à  ba- 
dai N'e  fapete  che  co  fi  fatte  perfine  vo- 
gliono de'  tratemmenti  ?  No'  nulla  credo 
di  quanto  mi  dite ,  nfponde  Lelio ,  fapìate 
pero,  dice  Flaminia,  ch'io  fono  ilpadrone 
del  di  lei  cuore,cf<e  da  me  vengono  drizza- 
tigli dilei  p  affinch'iole  infpiro  li  fenttmenti 
e  dettole  anche  le  parole  ,  i  cattivi  trata- 
tnenti  (he  da  tei  havete  foferti ,  me  H  dove- 
te,  nunca  fermifi  legete  l'ultima  vofird  , 
anli,  l'ohligai  à  rimandamela  fetida  aprir- 
la, tra  con  effa  lei  quando  le  defili*  fre- 
nata ,  ne  volli  mal  confentire  che  vi- de  fi  e  l* 
confutatone  d'affaciarfi  un  momento  alla 
fine  fra  Per  fine ,  fu  Inno  configli  finje  la- 
fallita  del  fuo  padre,  per  allontanarvi.  Da 
amici ,  parlavi  alquanto  ì  favor  vojìro  ti 
cuore  di  vUmw*  ,  e  credo  j  iddio  me  *p«- 

aOHi 
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fur  CCtte  obftination  11  ma!  récompen- 
fée  £c  attribue  fonmalheur  à  ce  qu'il 
s'y  prcnd  mal  pour  plaire  ,  elle  lui 
donne  des  le^ons  d'amour  en  homme 
à  bornie  fortune  ;  enfin  elle  lui  deman- 
de  quel  eft  robjet  de  cette  paffion , 
il  nomme  Flaminia  ;  le  faux  Cavalicr 
lui  demande  encore  s'il  connok  bien 
cette  Flaminia  ;  Lelio  lui  répond  qu'il 
la  conrtoit  pour  la  feule  perfonne  du 
monde  qui  merite  d'ètr  e  aimée  fans  rc- 
cornpenfe  . mais  fi  je  vous  difoiSj  dit 
Flaminia  ,  que  je  l'aimemoy,  8i  que 
j'en  fuis  recompenfé,  que  repondriez- 
vous  à  cela?  avez-vous  jamais  pùvous 
imagtner  que  le  cceur  d'une  perfonne 
de  fon  àge  pùt  demeurer  oifif  ?  Si  ne 
fc,avez-vous  pas  qu'il  faut  de  ramufc- 
ment  aux  filles  ?  non  je  ne  crois  rien 
de  tout  ce  que  vous  dites  ,  reprend 
Lelio.  Eh  bien  ,  fijachez  pourtaut  , 
pourfiijt  Flaminia ,  que  j  e  fuis  le  mai- 
tre de  fon  cceur,  que  c'eft  moy  qui 
regie  toutes  fes  démarches  ,  qui  lui 
ìnfpire  fes  fentimens  &  qui  lui  difte 
jufqu'à  fes  paroles.  C'eft  à  moy  que 
vous  devez  tous  les  mauvais  traite- 
mens  que  vous  en  avez  efTuyé,  je  ne 
lui  ai  pas  permis  de  lire  la  derniere  Let- 
tre que  vous  lui  avez  cerile  &c  je  l'ai 
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doni ,  che  farefit  (iato  amata  ,  fe  non  m'i- 
vi [off  fra  pofto  fi  [gomene*.  Lelio  nel  ver- 
dtìlo  cofiben  informato  de  le  [ite  faconde, 
e  Flaminia ,  dipingendo  fempre  una  più  che 
infirinfeca  unione,  ladimentifcc  Lelio.  Pidn 
filino ,  dice  Flaminia  conofeete  quel  dia- 
mante* e  li  sv.ojìra  nelle  fue  ditta  il diaman-r 
tede  la  mentita  vedova  ,  il  quale  Lelio  ha- 
veva  dato  ì  l 'toletta ,  perche  lo  deffe  k  Fla- 
minia le  ne  havete  fatto  una  finezza  profi- 
cue il  Cavaliere  ed  ella  me  ne  fece  un  fa, 
enfuio.  Non  dice  Lelio  tornito  in  fe  fleffei 
quello  non  fi  />«<?,  fiete  un  bugiardo  ,  anz.- 
nn  ladro  ,  caccia  man  alla fp ad a,  (inoltra 
à  levi  perforarlo  i  che  dtfdica  le  cahm- 
tiie  con  cui  machir  la  jlipotazione  di  Fla^ 
minia  in  quel  punto  cava  le  bafette ,  e  feo- 
f  rendo  fi  a  Lelio.  No  ,dice  ,notengo  calam- 
uie che  reparare ,  ma  una  veri  ti  che  corife  f- 
farti,t'bò  fempre  amato,  e  ramo  più  ch- 
inai ,  trafportato  d'allegrezza ,  proflrafi  Le- 
lio alledilei  ginocchia ,  le  abracia.  Pantae 
Ione  giunge ,  e  Flaminia  gli  dice  ecco  qual 
volev'io  Lelio,  eccomi  promta  ad  ubi 'dir- 
vi. Al  fentito  tumulto  accorre  Violetta  , 
Arlichino  e  Scapino  fi  pongono  ginocchioni  e 
la  pregano  di  fcegliere  ;  ella  perdona  ad 
Arlicbsnoper  vendicarfi  di  Scapano,  Mario 
Arriva,  Silvia  lo  fpofa,e  dice  aparte,  che 
pur  tropo  l'ama  teme  marito:  la  [cena  fi' 


■V Amante  Difficile      >  67 
tìbltóS  à  vous  la  renvoycr  fans  l'ouvnr. 
}éétois  avec  elle  lorfque  vous  lui  avez 
donne  cette  Serenade  ,  &  jc  n'aj;  MS 
Voulu  fouffirir  quelle  vous  donnat  U 
confolation  de  fe  mcttre  un  moment 
à  fa  fenùtre.  En  un  mots  c'eft  par  mon 
confcil  quelle  a  feint  la  banqueroute 
de  fon  pere  pour  vous  éloìgner.  Entre 
nous  fon  cceur  difoit  quelque  chofe 
en  vótre  faveur  ,  &  je  crois ,  Dieu  me 
le  pardonne ,  que  vous  auriez  été  aime  , 
fi  je  ne  m'etois  mis  entre  vous  deux. 
Lelio  eft  futpris  de  levoìrlì  bien  inC- 
truit  de  fes  afraires  ;&  Flaminia  lui  fai- 
fanjt  toujours  le  porcrait  de  la  Haìfon 
la  plus  intime,  il  s'echape  ènfin  à  lui' 
donner  un  dementi.  Doucement,  dir 
Flaminia,  connchTez-vous  ce  diamaju  ; 
elle  luì  £iit  voir  en  mèmc-tenqps  àfon 
doigt  lel&amani  de  la  faufte,  veuve  , 
quii  avoit  don^Èà .Violette  pour  Fla- 
minia. Vous  lui  en'aviez  fait  une  ga- 
lanterie, continue lè-Cavalicr  ,  &  elle 
m'en  a  fait  un  facrifice.  Non ,  dit  Lelio , 
revenantdefon  faififl"cment,cela  ne  peut 
pasétre ,  vous  étes  un  menteur  ,  &  de 
plus  un  voleur;  il  met  l'épée  à  la  main, 
&  avance  fur  lui  pour  le  forcer  à  fe 
dedite  de  toutes  les  calomnies  dont  il 
a  flétri  Flaminia.  Dans,  ce  moment  elle 
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cangia  e  TAfnfenu  la  ctfadi  Flaminia. 

Flaminia  balla  da  Cavaliere  con  Silv; \ 
ed  Atln  btno  con  Violetta  ,  la  Contatrice  %> 
interpone  alcune  cannoni  e  U  favola  fini  fu 
fon  una  dilettevole  danzttta. 
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6tc  fa  mouftache,  &  fe  découvrant  à 
Lelio,  jen'ay  poinc  de  calomniesà  re- 

farer,  dir-elle ,  mais  j'ay  une  verité 
t'avouer  ,  je  t'ay  toùjours  a  ime  , 
&  je  t'aime  plus  que  jamiis.  Dans  Ies 
tranfports  de  fa  joye,  Lelio  fejette  à 
fes  genoux  &  les  embrafle.  Patitalon 
arrive  ,  &  Flaminia  lui  dit,voilà  Lelio 
tei  que  je  le  voulois ,  je  fuis  prete  à 
vous  obéì'r.  Violette  account  au  bruit 
qu'elle  vient  d'etvtendre.  Adequiti  Se 
Scapili  fe  mettent  à  fes  genoux  >  &  li 
prientdechoifir.  Elle  pardonne  à  Ar- 
cuili pour  fe  vanger  de  Scapin.  Mario 
arrive  ,  Silvia  l'époufe ,  &  dit  k  fartt 
qu'elle  l'aime  encoreaflez  pour  un  ma- 
ry.  Ladécoratìon  change  &  reprefente 
la  maifon  de  Flaminia. 

Flaminia  danfeen  Cavalieravec Sil- 
via ,  &  Adequiti  avee  Violette  ,  la 
Chanteufe  y  mèle  quelques  chanfons 
&  la  Comédie  finit  par  une  jolie  con- 
tiedanfe. 
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LU  &  cxaminé  par  ordrc'dc 
Monfcigncur  le  Garde  dcs 
Sccaux,  A  Paris  3  le  22.  Novem- 
bre 1728. 
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